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Clémence Marcaillou et Elsa Brémaud , L'île de l'invention , 6ème. Enseignante : Mme Rabault 

Lƭ Şǘŀƛǘ ǳƴŜ ŦƻƛǎΣ Řŀƴǎ ǳƴ ǊƻȅŀǳƳŜ ƭƻƛƴǘŀƛƴΣ ǳƴ ŘŞƴƻƳƳŞ wƛŎƘŀǊŘ /ǆǳǊ ŘŜ [ƛƻƴ Ŝǘ ǎŀ ƳŝǊŜ 
Aliénor d'Aquitaine. Un jour, Richard partit pour une conquête, il amena son armée avec lui. 
Ils prirent un bateau, mais étant trop petit, ils eurent du mal à lever l'ancre. Au cours d'une 



tempête, le bateau se renversa, et ils perdirent une grande partie des soldats. Quelques jours 
plus tard, ils se réveillèrent sur une île inconnue. 

wƛŎƘŀǊŘ /ǆǳǊ ŘŜ [ƛƻƴ ǇŀǊǘƛǘ Ł ƭŀ recherche de traces de vie humaine. Ne trouvant rien, il 
revint sur la plage. Soudain, il entendit un bruit étrange, il se retourna brusquement. Là, il 
vit...une nuée d'elfes. Un premier s'avança, il sortit de sa poche un caillou bleu, s'approcha de 
Richard et lui dit : « Bienvenue Η {ǳǊ ƭϥƞƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘƛƻƴΦ » Il prit le caillou bleu et le donna à 
Richard. Ce dernier le tourna en tous sens. Après avoir fini de le regarder, il se retourna vers 
eux. Mais là, il ne vit que des feuilles bouger. Il décida alors de partir dans cette direction, en 
laissant ses soldats sur la plage. Au bout de quelques kilomètres de marche, il arriva dans une 
clairière lumineuse. Au centre se trouvait une multitude de vivres. Il retourna sur la plage 
pour prévenir ses soldats. Mais il ne vit que Jean-Jacques, étalé par terre, et couvert de sang. 
Il lui murmura : «  Un dragon, amenait, les soldats, dans... la...caverne ! »Il pensait que les 
elfes étaient responsables de cela. Alors il retourna les voir, mais ne vit que des traces de pas 
qui menaient à la rivière. Richard les suivit, mais quand il arriva prêt de la rivière, il s'arrêta. Il 
réfléchit un instant, puis se mit à tourner en rond. Au bout d'un moment, il trébucha sur une 
grosse bûche et roula jusqu'à la rivière. L'eau était si froide, qu'il dut faire demi-tour. Mais ne 
sachant comment retourner sur la plage, il décida de se reposer près d'une grotte. Il fut 
réveillé par un horrible grognement ; Richard en fut effrayé. Il entra dans la grotte et vit un 
énorme et terrifiant dragon. Derrière des rochers se trouvaient ses soldats et quelques elfes. 
Richard brandit son épée et attaqua le dragon, mais son épée se brisa sur la peau écailleuse 
de ce dernier. 

Cette créature lui cracha dessus un feu bleu. Quand soudain son caillou sortit de sa poche et 
forma un bouclier. Un elfe fit signe à Richard d'observer le plafond de la grotte. Il regarda et 
vit une épée d'une beauté inouïe. Pour faire diversion, les elfes et ses soldats jetèrent sur 
l'animal des pierres. Richard chercha un moyen de la récupérer. Comme le soleil venait de se 
lever, et que les rayons dessinaient un cercle inégal sur la façade. Le caillou bleu reprit son 
apparence habituelle, et se jeta à pleine vitesse sur le mur. Ce dernier, s'ouvrit dans un grand 
bruit, et laissa apparaître un escalier dérobé. Richard s'y engagea avec bravoure. Arrivé au 
sommet, il sauta par-dessus la rambarde et saisit l'épée en vol. Il retomba sans encombre et 
ŀǾŜŎ ǎƻǳǇƭŜǎǎŜΣ ƛƭ ƭŀƴœŀ ƭϥŀǊƳŜ ǉǳƛ ǎŜ Ǉƭŀƴǘŀ Řŀƴǎ ƭŜ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ōşǘŜΦ [Ŝ ŘǊŀƎƻƴ ǊǳƎƛǘ Ře 
douleur, puis s'effondra sur le sol, mort. Ils sortirent de la grotte et retournèrent sur la plage. 
Quand soudain, un oiseau se posa au pied du valeureux guerrier. Il saisit le message accroché 
Ł ƭŀ ǇŀǘǘŜ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ Ŝǘ ƭŜ ƭǳǘ Ł ǾƻƛȄ ƘŀǳǘŜ :  

 

« Cher fils 

Je suis en mer, près des côtes. 

{ƛ Ǿƻǳǎ Ǿƻǳǎ ǘǊƻǳǾŜȊ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜΣ ǾŜƴŜȊ ƳŜ ǎŀǳǾŜǊΦ » Aliénor.  

 

Sur ces écrits, il se demanda comment il pourrait sauver sa mère. Le chef des elfes, 
s'approcha de lui, et lui posa une main rassurante sur son épaule. Puis il l'entraîna dans un 



passage secret à travers un grand arbre creux, ils sautèrent dedans. Ils arrivèrent dans une 
pièce mystérieuse, où reposaient des carcasses d'appareils étranges. L'elfe lui montra des 
morceaux de toutes les carcasses de ces objets. Soudain, Richard eut une idée, il allait 
construire une machine qui lui permettrait de sauver sa mère. Alors, il sortit le caillou bleu de 
sa poche et l'épée de son fourreau, et se mit à essayer de construire quelque chose. Au fur et 
à mesure qu'il construisait, les elfes se mirent à chuchoter, en montrant l'appareil du doigt. 
Richard ne s'arrêtait pas de construire, nuit et jour. Même la fatigue et la faim ne 
l'empêchaient point de continuer. Une nuit, épuisé, il s'endormit brutalement, et sommeilla 
comme un loir. Quelques jours après, il fut réveillé par des bruits continus. En ouvrant les 
yeux, il chercha son caillou et son épée. Il les vit partir vers son invention. Arrivé là-bas, il les 
Ǿƛǘ ǎŜ ŎƻƭƭŜǊ Ŝǘ ǎŜ ǇƭŀŎŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ǇƻƛƴǘŜ ŘŜ ǎƻƴ ǆǳǾǊŜΦ [ŁΣ ǳƴ ŜƭŦŜ ƭǳƛ Ŧit signe de venir à 
l'intérieur, Richard acquiesça et le suivit. Il s'assit sur un siège. Soudain la porte se referma 
sèchement, et regardant le sol, il s'aperçut que ça machine décollait. Il survola l'île puis il 
aperçut des voiles blanches sur la mer. Se rapprochant, il vit le drapeau de son royaume. Là, il 
passa avec une vitesse faible, et fit signe à sa mère de se préparer à monter. Puis, il repassa, 
l'attrapa, et l'installa à ses côtés. Ils rentrèrent tous deux chez eux. 

En rentrant, elle lui dit : «  Vous avez inventé une incroyable machine volante mon fils, 
comment la baptiserez-vous? » Richard réfléchit un instant mais sans trop attendre, il lui 
répondit : « Je la nommerai ''Avion''. »  

 

Morale : 

L'amour d'un enfant à sa mère est sans limite. 

Un enfant ne peut pas s'en passer. 

 

[ΩƛƴǾŜƴǘƛǾƛǘŞ ǇŜǳǘ ǎŀǳǾŜǊΦ 

Et le courage également. 

 
 

 

Adélie Nourrisson, Margot Roblin et Hélène Tsangali., ,Å ÇÒÁÎÄ ÖÏÙÁÇÅ ÄÅ Ìȭ/ÌÙÍÐÅ, 6ème. 

Enseignante : Mme Rabault 

 

Lƭ Şǘŀƛǘ ǳƴŜ ŦƻƛǎΣ Ł ƭΩ!ƴǘƛǉǳƛǘŞΣ ǘǊƻƛǎ ƧŜǳƴŜǎ ŦƛƭƭŜǎ ǉǳƛ ŀǾŀƛŜƴǘ ǳƴŜ ǾƛŜ ŎƻƳǇƭŞǘŜƳŜƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜ 

et qui ne se connaissaient pas. Une était belle comme une rose, une autre adorait se battre 

et la troisième était très intelligente. Un jour, il y eut un grand combat de gladiateurs. Dans 



ƭŜǎ ŜǎǘǊŀŘŜǎΣ ŜƭƭŜǎ ǎŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŝǊŜƴǘ Ŝǘ ŎƻƳǇǊƛǊŜƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŎƻƳƳǳƴǎ 

ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƧƻǳǊ ƻǴ ŜƭƭŜǎ ŦǳǊŜƴǘ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛŜǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜΦ /ΩŞǘŀƛǘ ŎŜ ƧƻǳǊ-ƭŁ ǉǳŜ ǘƻǳǘ ōŀǎŎǳƭŀΧ 

Leurs parents adoptifs leur offrirent  un miroir en cristal et des anneaux en or. Ces derniers 

ǎǳǎŎƛǘŀƛŜƴǘ ƭŀ ŎǳǊƛƻǎƛǘŞΦ 5ŀƴǎ ƭŜǳǊ ŎƘŀƳōǊŜΣ ƭΩǳƴŜ ǘǊŞōǳŎƘŀ Ŝǘ Ǉŀǎǎŀ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ Řǳ ƳƛǊƻƛǊΦ 

Elle entra dans un monde parallèle avec des créatures volantes et plein de magie tout autour 

ŘΩŜƭƭŜΦ [Ŝǎ ŘŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ŘŞŎƛŘŝǊŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜΦ 9ƭƭŜǎ ǎΩŀǾŜƴǘǳǊŝǊŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜǘ ŞǘǊŀƴƎŜ 

ŜƴŘǊƻƛǘΦ vǳŀƴŘ ǎƻǳŘŀƛƴΣ ǳƴŜ ǾƛŜƛƭƭŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƭŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ƴǳƭƭŜ ŀǳǘǊŜ 

ǉǳΩ!ǘƘŞƴŀΣ !ǇƘǊƻŘƛǘŜ Ŝǘ !ǊǘŞƳƛǎΦ [ŜǳǊǎ ŘŜǾƻƛǊǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘŜ ǎŀǳǾŜǊ ƭΩhƭȅƳǇŜ ŘΩǳƴŜ ŀŦŦǊŜǳǎŜ 

créatuǊŜ ŘŜǎ ǘŞƴŝōǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭƛōŞǊŜǊ ƭŜǎ ƴŜǳŦǎ ŀǳǘǊŜǎ ŘƛŜǳȄ Ŝǘ ŘŞŜǎǎŜǎ ŘŜ ƭΩhƭȅƳǇŜΦ 9ƭƭŜǎ ƴŜ ƭŜ 

crurent pas mais elle avait des preuves. Alors, elles décidèrent de partir chacune de leur côté 

ǇƻǳǊ ŜȄǇƭƻǊŜǊ ƭŜǎ ŀƭŜƴǘƻǳǊǎΦ ¦ƴ ƳŀƎƴƛŦƛǉǳŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ǎΩƻŦŦǊŀƛǘ Ł ƭŜǳǊǎ ȅŜux où des 

ŜƴŎƘŀƴǘŜǊŜǎǎŜǎΣ ŘŜǎ ƳŀƎƛŎƛŜƴǎΣ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ ŦŀƛǎŀƛŜƴǘ ǇƻǳǎǎŜǊ ŘŜǎ ǇƻƳƳŜǎ Ŝƴ ŀǊƎŜƴǘΧ[ΩǳƴŜ 

ŘΩŜƭƭŜ Ŝƴ ǇǊƛǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ǾƻƛǊ ŎŜ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘΦ 9ƭƭŜǎ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŝǊŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ƭƛŜǳ ƳŀƎƛǉǳŜ Ŝǘ 

soudain un pégase arriva avec un message de la part de Zeus. Un message était destiné à 

ŎƘŀŎǳƴŜ ŘΩŜƭƭŜǎ Υ ǳƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻǳǊŀƎŜǳǎŜ [ǳŎƛŜΣ ǳƴ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴǘŜ !ƭŀƴŀ Ŝǘ ǳƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧƻƭƛŜ 

Lise. Zeus disait dans le message où trouver la créature des ténèbres. Il avait déposé aussi un 

ŎŀŘŜŀǳ ǇƻǳǊ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ : des anneaux qui les transformaient en déesse, une 

ƘƻǊƭƻƎŜ ǉǳƛ ǊŜƳƻƴǘŀƛǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎΣ ǳƴŜ ǇƭǳƳŜ ŘŜ ǇƘŞƴƛȄ ǉǳƛ ǇǊŞŘƛǎŀƛǘ ƭΩŀǾŜƴƛǊΦ !ƭƻǊǎΣ ƛƭ ƭŜǳǊ 

ŜȄǇƭƛǉǳŀ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ƳŀƴƎŜŀƛǘ ǳƴŜ ǇƻƳƳŜ Ŝƴ ŀǊƎŜƴǘΣ ƻƴ ŘŜǾŜƴŀƛǘ ƛƴǾƛǎƛōƭŜΦ 9ƭƭŜǎ ǎŜ 

mirent en route avec Azalée le pŞƎŀǎŜΦ tǳƛǎΣ Řŝǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŀǊǊƛǾŝǊŜƴǘΣ ŜƭƭŜǎ ǾƛǊŜƴǘ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ 

grotte avec un jeune monsieur qui les accueillit. Sauf que cet homme charmant se 

ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀ Ŝƴ ǳƴŜ ŀŦŦǊŜǳǎŜ ŎǊŞŀǘǳǊŜΦ /ΩŞǘŀƛǘ ƭŀ ŎǊŞŀǘǳǊŜ ŘŜǎ ǘŞƴŝōǊŜǎ ! Elles se 

métamorphosèrent en déesses. Ensuite, la plume leur prédit comment allait se passer le 

combat. Les trois déesses croquèrent la pomme et devinrent soudainement invisibles. Lise et 

[ǳŎƛŜ ǇǊƛǊŜƴǘ ƭΩƘƻǊƭƻƎŜ Ŝǘ ŀǊǊşǘŝǊŜƴǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎΦ 9ƭƭŜǎ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŝǊŜƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŀ 

bête. Ces jeunes déesses prirent leurs épées, redémarrèrent le temps et la tuèrent. Grâce à 

ŜƭƭŜǎΣ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŘƛŜǳȄ ŦǳǊŜƴǘ ŘŞƭƛǾǊŞǎ Ŝǘ ƛƭǎ ǾŞŎǳǊŜƴǘ ǘƻǳǎ ƘŜǳǊŜǳȄ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇǎΦ 

 

Moralité : il faut se soutenir les uns aux autres.  

 

 

 

 Coline Juncas, Perrine Julien, ,Å ÖÏÙÁÇÅ Äȭ!ÎÇïÌÉÑÕÅ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÅ ÔÅÍÐÓȟ 6ème. 

Enseignante : Mme Rabault 

 



Lƭ Şǘŀƛǘ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ Řŀƴǎ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ŎƘŃǘŜŀǳ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴŜ ǊƛǾƛŝǊŜ ǾƛǾŀƛǘ ǳƴŜ ǇǊƛƴŎŜǎǎŜ 

ƴƻƳƳŞŜ !ƴƎŞƭƛǉǳŜΦ ¦ƴ ōŜŀǳ ƳŀǘƛƴΣ ŜƭƭŜ ǊŜœǳǘ ǳƴŜ ƭŜǘǘǊŜ ǉǳΩƻƴ  ƭǳƛ ŀǇǇƻǊǘŀ Řŀƴǎ ǎŀ ŎƘŀƳōǊŜ 

et qui disait : 

                                 <<Ma chère princesse, 

                                   WΩŀƛ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ Ǿƻǳǎ 

                                 Convier à un bal masqué 

                                 9ƴ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ Řǳ ǇǊƛƴŎŜ tƛŜǊǊŜ 

                                       Cordialement. >> 

Elle prit le temps de se préparer quand vint le soir. Elle prit un carrosse pour se rendre au bal 

ƳŀǎǉǳŞΦ vǳŀƴŘ ŜƭƭŜ ȅ ŀǊǊƛǾŀΣ ŜƭƭŜ ŜƴǘǊŀ Řŀƴǎ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ǎŀƭƭŜ ƻǴ ǎΩȅ ǘǊƻǳǾŀƛǘ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ōŀƴǉǳŜǘΦ 

Angélique marcha Řŀƴǎ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ƻǴ ǳƴ ƘƻƳƳŜ ƭΩƛƴǾƛǘŀ Ł ŘŀƴǎŜǊΦ ! ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ŘŀƴǎŜΣ ƛƭ ƭǳƛ ƻŦŦǊƛǘ 

une petite boîte dans laquelle se trouvait une montre. Elle ouvrit la boîte découvrit une 

montre et la mit à son poignet.  

Elle dit Υ ғғ  aŀƛǎ ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ? >> 

La jeune femme tourna le bouton de la montre et tout à coup elle disparut. 

9ƭƭŜ ǎŜ ǊŞǾŜƛƭƭŀ ŀǳ ōƻǊŘ ŘΩǳƴ ƭŀŎ ƻǴ ŜƭƭŜ Ǿƛǘ ǳƴ ƘƻƳƳŜ ǉǳƛ ǎŜ ƴƻȅŀƛǘ Ŝǘ ǳƴ ŎƘŀǘ ǉǳƛ ŎǊƛŀƛǘ : << 

Au secours ! >> . 

¦ƴ ŎŀǊǊƻǎǎŜ ǎΩŀǊǊşǘŀ ŀǳ ōƻǊŘ Řǳ ŎƘŜƳƛƴΣ Ŝǘ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ƭΩŀƛŘŝǊŜƴǘ Ł ǎƻǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ [Ŝ 

ŎŀǊǊƻǎǎŜ ǊŜǇŀǊǘƛǘ ŀǾŜŎ ƭΩƘƻƳƳŜΦ tƭǳǎ ǘŀǊŘΣ !ƴƎŞƭƛǉǳŜ  ŎƻƳǇǊƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ  Řǳ 

<< Chat Botté >>. Elle alla voir le chat et lui demanda :  

 << Es-tu bien le chat botté ?  

- Oui. Mais comment connais-tu mon nom ? Nous nous sommes déjà rencontrés ? >>           

                                 

Angélique répondit : 

- ғғ bƻƴΣ Ƴŀƛǎ ƧΩŀƛ ƭǳ ǳƴ ƭƛǾǊŜ Řƻƴǘ Ǿƻǳǎ ŞǘƛŜȊ ƭŜ ƘŞǊƻǎΦ ҔҔ 

!ƭƻǊǎ !ƴƎŞƭƛǉǳŜ ƭǳƛ ŜȄǇƭƛǉǳŀ ǘƻǳǘŜ ƭΩƘistoire. 

- << Etrange !>> Lui dit le chat.                                                                                                                    

 Le chat repartit et la jeune femme resta seule ;  Angélique se mit à réfléchir un moment et 

tourna le bouton de la montre comme la première fois. 

Elle se réveilla, dans une forêt où elle vit un lapin blanc et une jeune fille qui lui courait 

ŀǇǊŝǎΦ Lƭǎ ǎŀǳǘŝǊŜƴǘ ǘƻǳǘ ŘŜǳȄ Řŀƴǎ ǳƴ ǘǊƻǳΦ  !ƴƎŞƭƛǉǳŜ  ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŀ Řǳ ǘǊƻǳ Ŝǘ ȅ ǎŀǳǘŀ 



également. Elle tomba dans ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǎŀƭƭŜ Ŝǘ Ǿƛǘ ƭŀ ƧŜǳƴŜ ŦƛƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǾŀƛǘ ǾǳŜ 

précédemment. 

La jeune femme lui demanda : 

<< Est-ce que ça va ? >> Demanda Alice. 

<< Je vais bien merci, es-tu bien Alice ? >> Demanda Angélique. 

ғғ hǳƛ ŎΩŜǎǘ Ƴƻƛ ҔҔ ǊŞǇƻƴŘƛǘ !ƭƛŎŜΦ 

ғғWΩŀƛ ǳƴŜ ǉǳŜǎǘion Alice, comment allons-nous sortir de là ?>> Demanda Angélique. >> 

<< Je crois que ce petit gâteau va nous aider >> dit Alice. 

<<Mais quel gâteau ? Demanda Angélique. 

- Là-bas ! Viens. >> Répondit Alice.  

9ƭƭŜǎ ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŝǊŜƴǘ Řǳ ǇŜǘƛǘ ƎŃǘŜŀǳ Ŝǘ ŜƭƭŜǎ ǾƛǊŜnt une étiquette avec écrit : 

<< Mangez-moi Η ҔҔ 9ƭƭŜǎ ƭŜ ƳŀƴƎŝǊŜƴǘΣ ŜƭƭŜǎ ƎǊŀƴŘƛǊŜƴǘ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ 

touchèrent le plafond. 

Angélique vit sur la table une petite bouteille et à côté la clé  de la porte. Elles burent 

la bouteille et prirent la clé. Tout à coup la jeune femme et Alice se mirent à rétrécir, 

elles passèrent ensuite par la porte. Angélique dit adieu à Alice, la remercia et tourna 

le bouton de la montre et disparu. Angélique apparut dans un manoir sinistre. Elle 

ƳŀǊŎƘŀ ǘƻǳǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴ ŜǎŎŀƭƛŜǊ ǎŀƴǎ ŦƛƴΦ !ǊǊƛǾŞŜ ŀǳ ōƻǳǘ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀƭƛŜǊ ŜƭƭŜ ŜƴǘǊŀ Řŀƴǎ 

ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ Ŝǘ ƻōǎŎǳǊŜ ǎŀƭƭŜΦ !ƴƎŞƭƛǉǳŜ ŀƭƭǳƳŀ ǳƴŜ ōƻǳƎƛŜ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ǇǊŝǎ ŘΩŜƭƭŜ Ŝǘ Ǿƛǘ 

ƭΩƘƻƳƳŜ ǉǳƛ ƭǳƛ ŀǾŀƛǘ ƻŦŦŜǊǘ ƭŀ ƳƻƴǘǊŜΦ !ƴƎŞƭƛǉǳŜ ƭǳƛ dit :  

<< Vous-ǎŀǾƛŜȊ ǉǳŜ ƭŀ ƳƻƴǘǊŜ Şǘŀƛǘ ƳŀƎƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ-ce pas ? >>  

[ΩƘƻƳƳŜ ƭǳƛ Řƛǘ :  

ғғ hǳƛ ŎΩŜǎǘ ǾǊŀƛ ŎŀǊ ƧŜ ǎǳƛǎ ǳƴ ǎƻǊŎƛŜǊ Ŝǘ ƧŜ ǎǳƛǎ ƭŜ ƳŀƞǘǊŜ ŘŜ ŎŜ ŎƘŃǘŜŀǳ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ƭŜ 

tien ! >>  

[Ŝ ǎƻǊŎƛŜǊ ƭǳƛ ƧŜǘŀ ǳƴ ǎƻǊǘ Ƴŀƛǎ !ƴƎŞƭƛǉǳŜ ƭΩŞǾƛǘŀΦ  !ǳ ǇŀǎǎŀƎŜΣ ŜƭƭŜ Ŧƛǘ ǘƻƳōŜǊ ǳƴŜ 

bouteille qui transforma un rat en oiseau. Elle prit une autre bouteille et la lança sur 

le sorcier qui se transforma en petite souris qui partit à toutes jambes. Quand le 

ŎƻƳōŀǘ Ŧǳǘ ŦƛƴƛΣ ŜƭƭŜ ǇŀǊǘƛǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƛǎƻƴǎ ƻǴ ǎŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ƭΩŀǘǘŜƴŘŀƛŜƴǘΦ !ƴƎŞƭƛǉǳŜ ƭŜǎ 

délivra et la vie reprit son court dans le meilleur des mondes. 

 

La morale est donc ne pas se fier aux inconnus. 

Marie Gervais Et  Auréa Renaud, Enfermée dans un  livre, 6ème. Enseignante : Mme 

Rabault  

 



Lƭ Şǘŀƛǘ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ǳƴŜ ƧŜǳƴŜ ŦƛƭƭŜ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇŜƭŀƛǘ bŀǘƘŀƭƛŜ ŜƭƭŜ ŀŘƻǊŀƛǘ ƭƛǊŜ ŘŜǎ ƭƛvres. Elle 

allait souvent après les cours, à la bibliothèque. Un jour,  elle prit un livre par hasard, et 

tomba sur une image merveilleusement belle.   

Elle se dit : « Quelle belle image ! Si je pouvais être dans ce paysage pour une 

journée». Cette image représentait un paysage merveilleux. Le ciel était de couleur rose 

pastel,  un arc-en-ciel  parcourait ce ciel clair. Le sol était  recouvert de belles fleurs  qui 

embaumaient le paysage. 

Tout à coup, une fée  apparut. Elle avait une baguette magique et une belle robe 

pailletée. La fée lui dit : « Je suis la fée Livréa, la fée des livres et de la bibliothèque.  Si tu 

ǾŜǳȄ ƧŜ ǇŜǳȄ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ƭΩǳƴ ŘŜ ǘŜǎ ǎƻǳƘŀƛǘǎ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳΩƛƭ ŀƛǘ ǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƭƛǾǊŜǎΦ !ƭƻǊǎ 

bŀǘƘŀƭƛŜ ǎƻǳƘŀƛǘŀ şǘǊŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƳŀƎŜΦ tǳƛǎΣ ƭŀ ŦŞŜ ƭŀ ǘŞƭŞǇƻǊǘŀ Řŀƴǎ ƭΩƛƳŀƎŜΦ bŀǘƘŀƭƛŜ ǎŜ 

ǊŜǘǊƻǳǾŀ Řŀƴǎ ƭΩƛƳŀƎŜ Řǳ ƭƛǾǊŜΦ 9ƭƭŜ ǎŜ ǇǊƻƳŜƴŀ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ Ŝǘ  ǊŜƴŎƻƴǘǊŀ ŘŜǎ şǘǊŜǎ Ǉƭǳǎ 

merveilleux les uns que les autres. La journée fut passée. Nathalie appela Livréa et lui dit : 

« Je voudrais sortir du livre ». La fée Livréa lui répondit : « Tu as souhaité être dans ce livre 

 tu ne peux pas en sortir,  à moins que ... Tu ne réalises trois épreuves. Toutes ces épreuves 

te mèneront à un miroir magique. Il te suffira de le traverser pour revenir chez toi. Nathalie 

lui demanda: « Quelle sont ces épreuves ?»  

La fée lui répondit : 

1) Tu trouveras dans la forêt un Pégase piégé dans les sables mouvants. Tu devras le 

délivrer. 

2) Tu devras traverser un champ de roses épineuses.  

3) Tu rencontreras un nain qui te demandera de répondre à une énigme. Si tu réussis, il 

te mènera au miroir magique. 

    Nathalie se dirigea dans la forêt et trouva le pauvre Pégase. Pour le sortir, elle prit 

une branche et le tira, elle réussit à merveille la première épreuve. Pour la deuxième 

épreuve, elle se rendit au champ et monta sur le Pégase  pour traverser le champ de 

ǊƻǎŜǎΦ ¦ƴŜ Ŧƻƛǎ ŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƻǘŞ Řǳ ŎƘŀƳǇΣ ŜƭƭŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŀ ƭŜ ŦŀƳŜǳȄ ƴŀƛƴΦ Lƭ ƭǳƛ Ǉƻǎŀ 

son énigme : « vǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭΩƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘ  ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴŜ Ǿƻƛǘ Ǉŀǎ Ƴŀƛǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŜƴǘŜnd ? » 

Nathalie lui répondit : « WŜ ŎǊƻƛǎ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǾƻƛȄΦ » 

Le nain lui dit : « hǳƛ ŎΩŜǎǘ  ŎŜƭŀΦ {ǳƛǎ-moi vers le miroir.» Arrivée devant, elle appela la 

fée, et la remercia et en disant au revoir  au Pégase. Elle traversa le miroir, et se retrouva 

dans sa chambre. Elle était si heureuse de son voyage. 

          tƻǳǊ ŎƻƴŎƭǳǊŜ ŎŜǘǘŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ŜƭƭŜ ƴΩŀ ǊƛŜƴ ǘǊƻǳǾŞ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ǉǳŜ ŘŜ Ǿƻǳǎ ŘƛǊŜ Ł Ǿƻǳǎ 

les lecteurs : Soyez maître de vos propres décisions.     

 



Louis Gélis, Raphaël Gleize, Louis Signoles. L'aventure de Peter et William , 6ème. 

Enseignante : Mme Rabault 

 
Il était une fois, au siècle dernier, deux frères âgés d'une vingtaine d'années, Peter et 

William qui était fils d'un fermier. Ces deux garçons étaient robustes et joyeux. Peter était 
roux, calme et très doué pour tirer à l'arc. William était un garçon blond comme les blés, vif 
qui brillait au sport de lutte. 

Un jour, ils partirent ensemble en forêt pour cueillir des champignons car le temps 
était pluvieux. La forêt où ils se rendaient avait mauvaise réputation car des gens y 
disparaissaient. Ils ramassèrent beaucoup de champignons. 
Bientôt, la nuit tomba et ils ne retrouvaient plus leur chemin. Ils montèrent à un arbre pour y 
passer la nuit. Le lendemain matin, à leur réveil, ils décidèrent de retrouver leur route pour 
rassurer leur père. A peine avaient-ils commencé leur recherche que Peter fut englobé dans 
un arbre qui se referma sur lui. Il avait disparu sous les yeux de son frère. 
tŀƴƛǉǳŞΣ ²ƛƭƭƛŀƳ ǇǊƛǘ ǳƴŜ ŦƭŝŎƘŜ Ŝǘ ǘƛǊŀ ǎǳǊ ƭΩŀǊōǊŜ ǉǳƛ ŀǾait emporté Peter. Cela ouvrit une 
ǇƻǊǘŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŀǊōǊŜǎΦ aŀƛǎ ŎŜǘǘŜ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ƴŜ ŘǳǊŀ ǉǳΩǳƴŜ ŦǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜŎƻƴŘŜΦ !ƭƻǊǎΣ ƛƭ 
ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŀ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǇǊşǘ Ŝǘ ǘƛǊŀ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŀ ƳşƳŜ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴΦ [ŀ ǇƻǊǘŜ ǎΩƻǳǾǊƛǘ Ŝǘ ƛƭ 
réussit en très peu de temps à passer. Il atterrit  sur une plage déserte sans aucune 
ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΦ [Ŝ ǎŀōƭŜ Şǘŀƛǘ ƴƻƛǊΦ !ǳŎǳƴ Ǌŀȅƻƴ ŘŜ ǎƻƭŜƛƭ ƴΩƛƭƭǳƳƛƴŀƛǘ ƭŀ ǇƭŀƎŜΦ ¦ƴ ōǊƻǳƛƭƭŀǊŘ ŞǇŀƛǎ 
recouvrait tout le sable. Il vit son frère. Il était rassuré et heureux de le retrouver. 
Mais comment allaient-iƭǎ ŦŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ǊŜǘƻǳǊƴŜǊ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ Κ ²ƛƭƭƛŀƳ ƴΩŀǾŀƛǘ ǉǳΩǳƴŜ ŦƭŝŎƘŜ 
Ŝǘ ŎΩŞǘŀƛǘ ǘǊƻǇ ǇŜǳΦ !ƭƻǊǎΣ tŜǘŜǊ ǇǊƛǘ ǎŀ ƳƻƴǘǊŜ Ł ƎƻǳǎǎŜǘ ǉǳŜ ƭǳƛ ŀǾŀƛǘ ƻŦŦŜǊǘ ǎƻƴ ǇŝǊŜ ǉǳŀƴŘ ƛƭ 
Şǘŀƛǘ Ƙŀǳǘ ŎƻƳƳŜ ǘǊƻƛǎ ǇƻƳƳŜǎΦ Lƭ ƭΩŀǘǘǊŀǇŀΣ ǘƻǳǊƴŀ ƭŜ ōƻǳǘƻƴ ǇƻǳǊ ǊŜŎǳƭŜǊ ƭŜ ǘŜƳǇǎΦ Ll revint 
au moment où son frère tirait la flèche et referma la couronne. Du coup, la porte pouvait 
ǊŜǎǘŜǊ ƛƴŦƛƴƛƳŜƴǘ ƻǳǾŜǊǘŜ ǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǊŜƳŜǘǘŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŀ ƳƻƴǘǊŜ Ł ƭΩƘŜǳǊŜΦ Lƭǎ ǇŀǎǎŝǊŜƴǘ ŘŜ 
ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ ǎŀƛƴ Ŝǘ ǎŀǳŦΦ tŜǘŜǊ ŘŞōƻƞǘŀ ƭŜ ōƻǳǘƻƴ ŘŜ ǎŀ ƳƻƴǘǊŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŜƳƛǘ Ł ƭΩƘŜǳǊŜΦ ! ŎŜǘ 
instant, la porte se ferma. 

Puis, ils montèrent dans un arbre et William tira la dernière flèche qui lui restait en 
ƭΩŀƛǊΦ 
[ŀ ŦƭŝŎƘŜ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ƳŀƎƛǉǳŜ ƻǳǾǊƛǘ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ ǉǳΩƛƭ ŘŜǾŀƛǘ ǇǊŜƴŘǊŜ ǇƻǳǊ ǊŜƴǘǊŜǊ ŎƘŜȊ ŜǳȄΦ 
[Ŝ ŎƘŜƳƛƴ ǎΩŞŎŀǊta et ils coururent en direction de la maison. Ils arrivèrent tout content chez 
eux et à peine étaient-ƛƭǎ ŀǊǊƛǾŞǎ ǉǳΩƛƭǎ ǊŜǇŀǊǘƛǊŜƴǘ ǇƻǳǊ ǊŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜǳǊ ǇŝǊŜ ǉǳƛ ǎŜ Ŧŀƛǎŀƛǘ ǳƴ 
ǎŀƴƎ ŘΩŜƴŎǊŜΦ Lƭǎ ƴŜ ƭǳƛ ǊŀŎƻƴǘŝǊŜƴǘ ǊƛŜƴ ŎŀǊ ƛƭǎ ƴŜ ǾƻǳƭŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǘǊƻǇ ƭŜ ŎƻƴǘǊarier. Il était tout 
ƘŜǳǊŜǳȄ ŘŜ ƭŜǎ ǊŜǾƻƛǊ ŎŀǊ ƛƭ ƴŜ ƭŜǎ ŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ Ǿǳ ŘŜǇǳƛǎ ǘǊƻƛǎ ƧƻǳǊǎΣ Ŝǘ ǉǳΩŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘ ƛƭǎ ǾŜƴŀƛŜƴǘ 
le voir tous les jours. Ils ne retournèrent plus jamais dans cette forêt car ils en gardaient un 
très mauvais souvenir. 
 
Morale ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Υ Lƭ Ŧŀǳǘ ǎΩŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ǳƴǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭŜ ƳƻƴǘǊŜ ŎŜ ŎƻƴǘŜΦ                                                                                                                                                            

   
 

Paul Blanc, Arnaud Pont , Félix Aubry, L'homme à la hache, 6ème. Enseignante : Mme 

Rabault  

 

Il était une fois deux grands enfants nommés Romain et Justine qui auraient 
chacun d'eux 11 ans dans les jours prochains, et qui allaient rentrer en sixième.  



Romain vivait avec ses quatre fr¯res et sïurs, dans un immense palais et un 
jardin riche en verdure. Il était passionné d'aventure et de magie. Quand à Justine, 
c'était une jeune fille avec des cheveux d'or, des yeux bleu clair et qui vivait dans un 
petit appartement en plein cïur de la ville de Montpellier. Son père était décédé et 
sa mère s'occupait d'elle tout son temps. Elle était attirée par la littérature et les livres, 
et allait fréquemment à la bibliothèque.  

 

La rentrée arriva et les deux enfants étaient dans la même classe. Ils 
s'entendirent très bien dès le premier jour. Justine allait souvent chez Romain pour 
s'amuser et lire des livres d'aventure et de magie. Mais comme le palais de Romain 
était grand, ils trouvèrent un vieux grenier plein de livre de sorcellerie. Ils s'emparèrent 
d'un livre tout noir qui s'éclaircit et soudainement s'exclama :  

-<<Je peux te le faire voir. >> 

Les deux enfants se regardèrent et le livre s'ouvrit à la page 94.Ils virent un 
dessin où une petite fille se faisait égorgée par un homme à la hache. Ils fermèrent le 
livre rapidement et s'enfuirent de la salle à toute vitesse. Les deux enfants eurent très 
peur car tous les livres se renversaient sur eux. Romain et Justine descendirent dans le 
salon où la mère de Romain les attendait. Elle s'appelait Chloé et avait fait des cookies 
pour Romain et Justine. Ils ne voulurent pas dire ce qu'il venait de se produire dans le 
grenier, alors les deux enfants voulurent prendre l'air en fin d'après-midi. Eux deux 
marchaient lentement dans les rues désertes de la ville. Ils passèrent près du cimetière 
et ils virent du sang couler à flots qui traversait les grilles avec des pas de sang. 
Romain qui ®tait passionn® d'aventure, sõavana pr¯s de la grille et l'ouvrit. Justine 
resta en retrait mais proche de lui. Ils suivirent les pas et arrivèrent à une tombe où le 
sang la recouvrait. Romain vit un médaillon et le prit. Ils entendirent un bruit et 
s'enfuirent du cimetière. Dès que les enfants sortirent, la porte se referma derrière eux. 
Romain et Justine coururent à la maison pour examiner le collier. Rentrés chez eux, les 
deux enfants étaient si las qu'ils s'endormirent aussitôt. Romain se réveilla car il avait 
entendu un bruit dans le grenier. Trop curieux, il s'y rendit et vit tous les livres rangés à 
leur place, par ordre alphabétique, et aucune poussière. Il allume une lampe torche car 
on ne voyait rien. Tout à coup, sa lampe se mit sur une grande silhouette qui ne 
bougeait pas. Romain s'y approcha à grands pas et l'homme bondit sur lui en lui 
tranchant la gorge avec sa hache. 

La moralité de cette histoire est que la curiosité est un vilain défaut. 

 
 

Raphaël Granier, Cyprien Holstein, Jules Gaudin. Le voyage des trois sorciers, 6ème. 

Enseignante : Mme Rabault 

 

Il était une fois, trois enfants qui se nommaient : Harry, Ron et Hermione. Ils devaient se 

rendre à la coupe du monde de quidditch à Hasterling. Pour cela,  ils empruntèrent une 



valise magique. Mais la valise eut un problème. Ils se retrouvèrent dans un monde inconnu. 

5ŝǎ ǉǳΩƛƭǎ ŀǊǊƛǾŝǊŜƴǘΣ ǳƴ şǘǊŜ ƳŀƭŞŦƛǉǳŜ ƴƻƳƳŞ ƳŀƴƎŜƳƻǊǘ ƭŜǎ ŀǘǘŀǉǳŀΦ IŀǊǊȅ ǇǊƛǘ ǎƻƴ ōŀƭŀƛ 

Ŝǘ Ŧƛǘ ŘƛǾŜǊǎƛƻƴ ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜ wƻƴ Ŝǘ IŜǊƳƛƻƴŜ ƭǳƛ ƭŀƴŎŝǊŜƴǘ ǳƴ ǎƻǊǘΦ [Ŝ ƳƻƴǎǘǊŜ ǎΩŜƴŘƻǊƳƛǘΦ 

Les enfants continuèrent leur voyage dans ce monde...  

 

Ils trouvèrent un lapin qui vivait là depuis son plus jeune âge. Le lapin les accueillit 

chaleureusement. Il leur expliqua comment sortir de ce monde magique. Mais pour cela, ils 

devraient vaincre un terrible monstre puis un dragon protecteur de la bague. Le lapin leur 

ǊŞǘƻǊǉǳŀ ǉǳŜ ǎƻƴ ŀǊƳŜ ŦŀǘŀƭŜ Şǘŀƛǘ ǎƻƴ ƻŘƻǊŀǘ ŎŀǊ ŎΩŞǘŀƛǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǊŀŘŀǊ ǉǳƛ ǇƻǳǾŀƛǘ 

détecter un mouvement à deux cents kilomètres à la ronde. Les enfants partirent pour leur 

ǉǳşǘŜΦ 5ŝǎ ǉǳΩƛƭǎ ǎΩŜƴ ŀƭƭŝǊŜƴǘΣ ƛƭǎ ƴŜ ǘŀǊŘŝǊŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ǘǊƻǳǾŜǊ ƭŜ Ƴƻƴǎtre terrifiant dont leur 

avait parlé le lapin. Le monstre était grand, avait la peau rouge, deux gros yeux globuleux, de 

la fumée qui sortait de son nez et de ses oreilles. La créature possédait une queue 

gigantesque et il portait avec lui une odeur pitoyaōƭŜΦ .ǊŜŦΣ ƛƭ Şǘŀƛǘ ǊŞǇǳƎƴŀƴǘΦ [ΩƘŜǳǊŜ Řǳ 

combat sonna. Le monstre attaqua en premier. Harry brandit sa baguette et lui lança un sort 

qui le paralysa. Le monstre ne put se défendre contre ce maléfice. Les enfants se remirent en 

route. Ils marchèrent pendant plusieurs jours. Ils durent affronter quelques monstres sur 

ƭŜǳǊ ŎƘŜƳƛƴΧ 

[Ŝ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴ ƳŀǘƛƴΣ ƭΩƘŜǳǊŜ ŘŜ ŎƻƳōŀǘǘǊŜ ƭŜ ŘǊŀƎƻƴ ŀǊǊƛǾŀΧ  

Le dragon lança une armée contre les trois enfants. Harry, Ron et Hermione se firent 

ƛƴǾƛǎƛōƭŜǎ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ŎŀǇŜ ŘΩƛƴǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ ǉǳŜ ƭŜǳǊ ŀǾŀƛǘ ŘƻƴƴŞŜ ƭŜ ƭŀǇƛƴΦ /ƻƳƳŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘŜ 

monstres ne les voyait plus, ils abandonnèrent. Mais les enfants étaient encore là. Ils leur 

ƭŀƴŎŝǊŜƴǘ ǳƴ ǎƻǊǘ ǉǳƛ ƭŜǎ ǊŜǘƻǳǊƴŀ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǳǊ ǇǊƻǇǊŜ ƳŀƞǘǊŜΦ [Ŝǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Ŝǘ ƭΩŀǊƳŞŜ 

chargèrent sur le dragoƴΣ ƭΩŀōŀǘǘƛǊŜƴǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘΦ Lƭǎ ǘǊƻǳǾŝǊŜƴǘ ǳƴ ǇŀǊŎƘŜƳƛƴ ƻǴ ƛƭ ȅ Şǘŀƛǘ 

ŞŎǊƛǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ǊŞǎƻǳŘǊŜ ǳƴŜ ŞƴƛƎƳŜ ǇƻǳǊ ŀŎŎŞŘŜǊ Ł ƭŀ ǎŀƭƭŜ ƻǴ ǊŜǇƻǎŀƛǘ ƭŀ ōŀƎǳŜ ŘΩƻǊΦ /ŜǘǘŜ 

énigme était : 

-Je suis plus puissant que Dieu. 

Je suis plus méchant que le diable. 

Les pauvres en ont. 

Les riches en ont besoin. 

Si on en mange on meurt. 

Lƭǎ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ ǉǳŜ ǘǊƻƛǎ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ǎƛƴƻƴ ƭŀ ōŀƎǳŜ ŘƛǎǇŀǊŀƛǘǊŀƞǘ Ł ǘƻǳǘ ƧŀƳŀƛǎΦ !ǳ ōƻǳǘ ŘŜ ƭŀ 

ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜΣ ƛƭǎ ǘǊƻǳǾŝǊŜƴǘ ƭŀ ǊŞǇƻƴǎŜΦ /ΩŞǘŀƛǘ ζ rien ». 

[ŀ ǇƻǊǘŜ ŘŜ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ǎΩƻǳǾǊƛǘΦ IŀǊǊȅ ŀǘǘǊŀǇŀ ƭŀ ōŀƎǳŜ Ŝǘ ƭΩŜƴŦƛƭŀ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ōƻǳǘ ŘŜ ǎƻƴ ŘƻƛƎǘ Ŝǘ 

dit à ses deux camarades : 



 «-Tenez-moi la main ». La bague fonctionna. Un instant plus tard, ils se retrouvèrent devant 

le stade de « Quidditchworld »Φ [ΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜǎ CŀǳŎƻƴǎ wƻǳƎŜǎ ƎŀƎƴŝǊŜƴǘ ƭŜ ƳŀǘŎƘΦ Lƭǎ 

remportèrent la coupe. Harry, Ron et Hermione rentrèrent chez eux bien contents de leur 

journée mouvementée.                                                                  
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Younes tire la valise de sa mère et son père tire la sienne. Il est devant, un peu plus loin ; 
grand, peu musclé, il a le regard fatigué ; il marche la tête haute. 

La mère est plus petite que son fils ; elle le regarde, très triste Τ ŜƭƭŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ 
reverra plus son petit-fils pendant longtemps. 
5ŜǾŀƴǘ ŜǳȄΣ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ǊŜǎǎŜƳōƭŜ Ł ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƻǾŀƭŜ Ŝƴ ǾŜǊǊŜ avec de l'acier. Younes, 

Mohamed et Yamina entrent dans le hall. Il y a beaucoup de monde aux guichets 
ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Τ Ŝƴ ǇƭǳǎΣ ƭΩŀǾƛƻƴ Ŝǎǘ Ŝƴ ǊŜǘŀǊŘΦ Lƭǎ ǊŜƎŀǊŘŜƴǘ ƭŜǎ ōƻǳǘƛǉǳŜǎ : une 
boulangerie, plusieurs Starbuck coffees. 
aƻƘŀƳŜŘ ǎŜ Řƛǘ ǉǳΩƛƭ ŀ Řǳ temps pour parler à Younes. Il se retourne vers son fils, lui fait 

un signe de la main : 
- Fils, tu veux un café Κ ±ƛŜƴǎΣ ƻƴ Ǿŀ ǎΩŀǎǎŜƻƛǊΦ 
- Oui, je veux bien. Maman, tu viens ? 
- Non, je reste là, fils. Je préfère faire les boutiques. 

En fait, elle préfère laisser le père et le fils parler. 
[Ŝǎ ŘŜǳȄ ƘƻƳƳŜǎ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜƴǘ Ŝǘ ¸ŀƳƛƴŀ Ǿŀ Řŀƴǎ ǳƴŜ ōƻǳǘƛǉǳŜ ŘŜ ǾşǘŜƳŜƴǘǎΦ 
[Ŝ ǇŝǊŜ Ŝǘ ƭŜ Ŧƛƭǎ Ǿƻƴǘ ǎΩŀǎǎŜƻƛǊ Ł ƭŀ ǘŜǊǊŀǎǎŜ ŘΩǳƴ {ǘŀǊōǳŎƪΦ 
Mohamed regarde son fils dans les yeux et, même si sa voix tremble un peu, il parle sans 

hésiter : 
- CƛƭǎΣ ƧŜ ǘΩŀƛ ǘǊƻǳǾŞ ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ǾŜǊǎ ŎƘŜȊ ǘƻƛΦ 
- tƻǳǊǉǳƻƛ ǘΩŀǎ ŎƘŜǊŎƘŞ ? Je veux pas travailler ! Qui va surveiller Amin ? lui 

répond Younes calmement. 
Mohamed boit une gorgée de café, il respire fort, il cherche à garder son calme : 

- WŜ ǎŀƛǎ ǇŀǎΧ " ƭΩŞŎƻƭŜΧ 
- Non, non. 

Soudain le téléphone de Younes sonne ; il sourit, semble rassuré et décroche : 
- Oui, Julie, tu as bien reçu mon message ? lui demande-t-ƛƭ ŘΩǳƴ ǘƻƴ ŎƻƴŦƛŀƴǘΦ 
- Χ 
- hǳƛΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀǾƛƻƴ ŀ Řǳ ǊŜǘŀǊŘΣ ƧŜ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀƛ Ǉŀǎ ƭŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ł ƭΩŞŎƻƭŜΦ 5ƻƴŎ tu 

le prends, tu le fais manger et tu peux le ramener ? Ha ! Merci ! Tchao. 
Pendant la conversation, Mohamed tourne son café. 

Y ounes, fermant son portable, regarde son père : 
- Donc, tu disais ?... 



- hǳƛΧ tƻǳǊǉǳƻƛ ǘǳ ƴŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǎ Ǉŀǎ ? 
- Père, qui va surveiller Amin ? soupire Younes en jouant avec son téléphone. 
- Ta femme ne travaille plus et toi, tu travailles ! Dans la tradition, la femme ne 

travaille pas. Si tu es un homme, tu dois travailler ! 
- Père, je le sais ! 

Younes se retient de crier ; il a envie de parǘƛǊΦ Lƭ Ǿƻƛǘ ǎŀ ƳŝǊŜ ŀǊǊƛǾŜǊΦ 9ƭƭŜ ǎΩŀǎǎƻƛǘ Ł ŎƾǘŞ 
de son mari. 

- CƛƭǎΣ ƧΩŀƛ Ŧƛƴƛ ƭŜǎ ƳŀƎŀǎƛƴǎΦ 
Mohamed pose sa petite cuiller, avale son café et, toujours en regardant sa tasse, dit à 

Yamina : 
- Femme, explique-ƭǳƛΣ ǎΩƛƭ ǘŜ ǇƭŀƞǘΦ 
- Fils, tu as pensé à Amin ? Il ne se sent pas seul sans sa mère ? 
- Lƭ Ŝǎǘ ƘŀōƛǘǳŞ Ł œŀΣ ǊŞǇƻƴŘ ¸ƻǳƴŜǎ ŘΩǳƴŜ ǾƻƛȄ Ǉƭǳǎ ŘƻǳŎŜΦ 5ƻƴŎ ƛƭ ǎŀƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜ Ǿŀ 

vite rentrer. 
/ΩŜǎǘ ƭΩƘŜǳǊŜ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩŀǾƛƻƴΦ [Ŝǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘƛǎŜƴǘ ŀǳ-revoir à leur fils. 
Une heure plus tard, Younes est dans sa voiture. Il pense à son père, à la conversation 

ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŜǳŜ ; il est déçu par la réaction de son père. Lui qui habite un pays comme 
ƭΩ!ǳǎǘǊŀƭƛŜΣ ƛƭ ǇŜǳǘ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŜƴǘŀƭƛǘŞǎΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ŎŜǘǘŜ ŞƎŀƭƛǘŞ ŜƴǘǊŜ ƘƻƳƳŜǎ 
et femmes. Malgré ses profondes coƴǾƛŎǘƛƻƴǎΣ ƛƭ ŀ ǳƴŜ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘΩŜǎǇǊƛǘ ŀǳǘǊŜ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ 
ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŞǉǳƛǘŞ ŜƴǘǊŜ ƘƻƳƳŜǎ Ŝǘ ŦŜƳƳŜǎΦ Lƭ ǇŜƴǎŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǇŜǳǘ-être du temps, que 
peut-şǘǊŜ ǎŀ ƳŝǊŜ Ǿŀ ǇŀǊƭŜǊ Ł ǎƻƴ ǇŝǊŜΧ 
tǳƛǎΣ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ƭŜ ŦŜǳ ǇŀǎǎŜ ŀǳ ǾŜǊǘΣ ƛƭ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜ : 

- vǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳΩƻƴ pourrait bien manger ce soir ? 
 

Myriam, Chaïma 
 

Mon journal intime 
 
 
2 septembre  

Mes parents ont décidé de déménager en France à Carcassonne pour leur travail. 
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ƭŜ н ǎŜǇǘŜƳōǊŜ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ƧƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǊŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ Ƴƻƴ ƴƻǳǾŜŀǳ 
lycée. 
 
5 septembre 
WΩŀƛ ŘƻƴŎ Ŧŀƛǘ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŀǾŜŎ tŀǳƭ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǳƴ ƎŀǊœƻƴ ŘŜ Ƴŀ ŎƭŀǎǎŜ ; il a seize ans 

ŎƻƳƳŜ ƳƻƛΣ ƻƴ ǎΩŜƴǘŜƴŘ ǎǳǇŜǊ ōƛŜƴΦ tŀǳƭΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƎŜƴǘƛƭΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƎǊŀƴŘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƳŞǘƛǎΣ ƛƭ ŀ ŘŜ 
grandes oreilles et il est musclé ! 
 
10 septembre 

Une semaine est passée, nous sommes 24 sur 24 ensemble. On pourrait passer des 
ƘŜǳǊŜǎ Ł ǊƛƎƻƭŜǊΧ 

 
12 septembre  

Je me suis fait amie avec un groupe de filles de mon lycée, elles ont seize ans. Elles 
ǎΩŀǇǇŜƭƭŜƴǘ [ƻǳƛǎŜΣ 9ƳƳŀΣ [Şŀ Ŝǘ /ŞƭƛƴŜΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ ƎŜƴǘƛƭƭŜǎ Ŝǘ cool ! Je suis contente 
Ŝǘ ǎǳǊǇǊƛǎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ǾŜƴǳŜǎ ǾŜǊǎ ƳƻƛΦ 



 
14 septembre  
WΩŀƛ ǊŜƳŀǊǉǳŞ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƴǘ ōƛȊŀǊǊŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƎŀǊœƻƴǎ ; elles les regardent 

ŘŜ ƘŀǳǘΣ ŜǘΣ ǉǳŀƴŘ tŀǳƭ ǾƛŜƴǘ ƳŜ ǇŀǊƭŜǊΣ ŜƭƭŜǎ ƳŜ ŦǳƛŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǇŜǎǘŜΦ /ΩŜǎǘ ōƛȊŀǊre ! 
 
21 septembre 
WΩŀƛ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǎȅƳǇŀǘƘƛǎŞ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŦƛƭƭŜǎΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊƻǇ ŘǊƾƭŜǎΦ /Ŝǘ ŀǇǊŝǎ-midi, nous 

sommes allées en ville boire un verre dans un salon de thé, on a trop rigolé Η /ΩŞǘŀƛǘ ŀǎǎŜȊ 
ǎȅƳǇŀΦ 5ƻƳƳŀƎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴΩŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ Ǿƻǳƭǳ ǉǳŜ tŀǳƭ ǾƛŜƴƴŜ avec nous ; je commence à 
ƳΩŞƭƻƛƎƴŜǊ ŘŜ ƭǳƛΣ ŎΩŜǎǘ ǘǊƛǎǘŜ ! 
 
1er octobre 
/Ŝ ƳŀǘƛƴΣ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻǳǊΣ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭΩŀǊōǊŜΣ ƧŜ Ǿƻƛǎ 9ƳƳŀΣ [Şŀ Ŝǘ /ŞƭƛƴŜ ǉǳƛ ǎŜ 

ƳŜǘǘŜƴǘ Ł ǘǊƻƛǎ ŎƻƴǘǊŜ ǳƴ ƎŀǊœƻƴΣ ƧŜ ǎŀƛǎ Ǉŀǎ ŎƻƳƳŜƴǘ ƛƭ ǎΩŀǇǇŜƭƭŜΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŝǎǘ ǇŜǘƛǘΣ ŦŀƛōƭŜ ; il 
ŀ ƭŜǎ ŎƘŜǾŜǳȄ ƭƻƴƎǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ Řŀƴǎ Ƴƻƴ ƭȅŎŞŜ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƴŜ ǎŀƛǎ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ǉǳŜƭƭŜ ŎƭŀǎǎŜΦ WΩŜǎǎŀƛŜ 
ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦƛƭƭŜǎ ŀǊǊşǘŜƴǘ ŘŜ ǘŀǇŜǊ ŎŜ ǇŀǳǾǊŜ ƎŀǊœƻƴΦ aŀƛǎ ƭŜǳǊ ǊŞŀŎǘƛƻƴ ƳΩŀ 
ǎǳǊǇǊƛǎŜ Ŝǘ ŎƘƻǉǳŞŜΦ 9ƭƭŜǎ ƳΩƻƴǘ ƳŜƴŀŎŞŜ Ŝƴ ƳŜ Řƛǎŀƴǘ : « Toi, occupe-toi de toi et ne 
ǇǊŞǾƛŜƴǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜΦ {ƛƴƻƴΣ ǘǳ Ǿŀǎ ǾƻƛǊ ŎŜ ǉǳΩƛƭ Ǿŀ ǘΩŀǊǊƛǾŜǊΧ η WŜ ƳŜ ǎŜƴǎ Ƴŀƭ ŘΩŜƴǘŜƴŘǊŜ ŎŜǎ 
paroles venant de mes amies Τ ŎΩŜǎǘ ōƭŜǎǎŀƴǘΦ 
WŜ ƴŜ ǎŀƛǎ Ǉŀǎ ǉǳƻƛ ŦŀƛǊŜΧ !ǇǇŜƭŜǊ ǳƴ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴǘ ƻǳ ƴŜ Ǉŀǎ ƭŜ ŦŀƛǊŜ ? Car elles risquent de 

me fŀƛǊŜ ƭŀ ƳşƳŜ ŎƘƻǎŜΧ WΩŀƛ ǳƴ ǇŜǳ ǇŜǳǊΣ Ƴŀƛǎ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞΣ ƧŜ ƴŜ ǇŜǳȄ Ǉŀǎ ƭŀƛǎǎŜǊ ŎŜ 
ƎŀǊœƻƴ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ǘŀǇŜǊΧ /ΩŜǎǘ ŘŞŎƛŘŞ Τ ŘŜƳŀƛƴΣ ƧΩŜƴ ǇŀǊƭŜ Ł ƭŀ /t9 ! 
 
2 octobre 
/Ŝ ƳŀǘƛƴΣ [Şŀ ƳΩŀǘǘŜƴŘŀƛǘ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ƭȅŎŞŜΦ 9ƭƭŜ ƳΩŀ Řƛǘ : « Viens ; maintenant, il faut 

ǉǳΩƻƴ ǘΩŜȄǇƭƛǉǳŜΧ η 9ƭƭŜǎ ƳΩƻƴǘ ŜȄǇƭƛǉǳŞ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŜǳΣ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ǳƴŜ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ 
ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎŜ ǾŜƴƎŜƴǘ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŜǳǊǎ ŀƴŎşǘǊŜǎΦ 9ƭƭŜǎ ƳΩƻƴǘ ŎƛǘŞ Ŝƴ 
exemple la grand-ƳŝǊŜ ŘŜ [Şŀ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ Ŧŀƛǘ ǘǊŀƛǘŜǊ Ǉƭǳǎ ōŀǎ ǉǳŜ ǘŜǊǊŜ Ǉar son grand-père 
ǉǳƛ ƭΩŀΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƧŜǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜǎŎŀƭƛŜǊǎΦ 9ƭƭŜǎ ƳΩƻƴǘ ǊŀŎƻƴǘŞ ǇƭŜƛƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ 
gravissimes. 
 
3 octobre 
WŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ǊŀƛǎƻƴΣ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ǌŀƛǎƻƴ ǎǳǊ ƭŀ Ŧŀœƻƴ Řƻƴǘ ŜƭƭŜǎ ƭŜ ŦƻƴǘΦ [ŀ 

violence mène à la violencŜΦ WŜ ǎǳƛǎ ǎǶǊŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ǉǳŜΣ ƴƻǳǎ 
les filles, ne soyons plus traitées de cette façon. 
 
28 octobre 

Je subis la violence des filles tous les jours Υ ŜƭƭŜǎ ƳŜ ƘŀǊŎŝƭŜƴǘΣ ƳΩƘǳƳƛƭƛŜƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ǘƻǳǘ 
le monde et, quelquefois, me tapeƴǘΦ tŀǳƭ ƳΩŀ ŀōŀƴŘƻƴƴŞŜ Τ ƛƭ ƳΩŀ ŜȄǇƭƛǉǳŞ ǉǳŜ ƧŜ ƭΩŀǾŀƛǎ 
ŀōŀƴŘƻƴƴŞ ǉǳŀƴŘ ƧΩŀƛ ǎȅƳǇŀǘƘƛǎŞ ŀǾŜŎ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜǎ ŦƛƭƭŜǎ Ŝǘ œŀ ƭΩŀ ŞƴƻǊƳŞƳŜƴǘ ǾŜȄŞΦ Lƭ 
ƳΩŀ ŘŜƳŀƴŘŞ ŘŜ ƴŜ Ǉƭǳǎ ƭǳƛ ŀŘǊŜǎǎŜǊ ƭŀ ǇŀǊƻƭŜΦ WŜ ƳŜ ǎŜƴǎ ǘŜǊǊƛōƭŜƳŜƴǘ ǎŜǳƭŜ Ŝǘ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ 
mal ! 
 
29 octobre 

Comment je vais expliquer aux filles que leurs agissements envers les garçons ne 
mènent à rien ? Et puis, comment je vais faire pour récupérer Paul ? 
 



Lilou, Ruben 
 

GARD 

ALES ɀ COLLEGE DIDEROT 

                                                         

Marie Lavedan, #ÏÍÍÅÎÔ ÊȭÁÉ ÄïÔÅÓÔï ÌÁ ÇïÏÍïÔÒÉÅ, 3ème. Enseignante : Evelyne Devesse 

 

Aïe, ma tête Η WΩŀƛ ƳŀƭΦ WΩŜƴǘŜƴŘǎ ŘŜǎ ōƻǳǊŘƻƴƴŜƳŜƴǘǎΧƴƻƴΣ Ǉƭǳǘƾǘ ŘŜǎ ǾƻƛȄΦ 9ƭƭŜǎ ƳΩƻƴǘ 

ǊŞǾŜƛƭƭŞŜΦ aƻƴ ŎǊŃƴŜ ƳŜ Ŧŀƛǘ ŀŦŦǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ǎƻǳŦŦǊƛǊΣ Ƴŀƛǎ ƧŜ Ŧŀƛǎ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ŘΩŜǎǎŀȅŜǊ ŘΩƻuvrir les 

yeux. Au début, ma vision est trouble. Il me faut bien quelques secondes avant de voir 

distinctement, en face de moi, une grande porte blanche et, sur la gauche, en hauteur, un 

écran de télévision éteint. Des bips réguliers retentissent. Ce sont les battements de mon 

ŎǆǳǊ ǉǳŜ ƧΩŜƴǘŜƴŘǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƳŀŎƘƛƴŜΦ WŜ ǎǳƛǎ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ! Mais pourquoi Κ vǳŜ ǎΩŜǎǘ-il 

passé ? Pourquoi suis-je dans cette chambre Κ 5ŜǳȄ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǎΩŀǾŀƴŎŜƴǘ ǾŜǊǎ ƳƻƛΣ ƭŜ 

sourire aux lèvres et les yeux au bord des larmes. Je reconnais ma mère et mon père et, 

ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘΣ ǳƴ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘŜ ǎƻǳƭŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ƳΩŜƴǾŀƘƛǘΦ aŀƛǎ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ŎŜǎ 

ǎŜƴǎŀǘƛƻƴǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ? Depuis combien de temps ne les ai-je pas vus ? Ils me serrent dans 

ƭŜǳǊǎ ōǊŀǎ Ŝǘ ƳΩŜƳōǊŀǎǎŜƴǘΦ  

 Quelques minutes plus tard, un médecin et une infirmière viennent voir comment je 

ƳŜ ǇƻǊǘŜΦ [Ŝ ƳŞŘŜŎƛƴ ƳΩŀǳǎŎǳƭǘŜ Ŝǘ ƳŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŎƻƳƳŜƴǘ ƧŜ ƳŜ ǎŜƴǎΣ ǎƛ ƧΩŀƛ ŘŜǎ ƳŀǳȄ ŘŜ 

ǘşǘŜΣ ǎƛ ƧΩŀƛ ƭŀ ǘşǘŜ ǉǳƛ ǘƻǳǊƴŜΣ ǎƛ ƧΩŀƛ ŜƴǾƛŜ ŘŜ ǾƻƳƛǊΧ Lƭ ŘƛǎŎǳǘŜ ŜƴǎǳƛǘŜ ŘŜ Ƴƻƴ Şǘŀǘ ŀǾŜŎ ƳŜǎ 

parents. aŀƛǎ ƧΩŀƛ ǘǊƻǇ Ƴŀƭ Ł ƭŀ ǘşǘŜ ǇƻǳǊ ǊŜǎǘŜǊ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞŜ ǎǳǊ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǊŀŎƻƴǘŜƴǘΦ WŜ ǇǊŞŦŝǊŜ 

tenter de me souvenir de ce qui a  pu se passer pour que je me retrouve ici,  à subir cette 

ǎƻǳŦŦǊŀƴŎŜ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ ƛƴǎǳǇǇƻǊǘŀōƭŜΦ ¢ǊƻǇ ŘŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ŘƻǳƭŜǳǊǎ ƳΩŀǎǎomment et je 

me rendors.  

 ! Ƴƻƴ ǊŞǾŜƛƭΣ Ƴƻƴ Ƴŀƭ ŘŜ ŎǊŃƴŜ ǎŜƳōƭŜ ǎΩşǘǊŜ ŀǇŀƛǎŞΦ aŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƭŁΦ 

{ŜǳƭŜ ǳƴŜ ŘŀƳŜ Ŝƴ ōƭƻǳǎŜ ōƭŜǳ ǇŃƭŜ ǊŀƴƎŜ ǳƴ ŎƘŀǊƛƻǘ ŘŜ ǎƻƛƴǎΦ vǳŀƴŘ ŜƭƭŜ ǎΩŀǇŜǊœƻƛǘ ǉǳŜ ƧŜ 

suis enfin réveillée, elle se penche  pour me dire quelqǳŜǎ ƳƻǘǎΣ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƭΩƛƴǘŜǊǊƻƳǇǎ aussitôt 

: « vǳŜ ƳΩŜǎǘ-il arrivé ?  Pourquoi suis-je ici ? » Voyant que je ne me calmerai pas si je 

ƴΩƻōǘƛŜƴǎ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŞǇƻƴǎŜǎΣ ŜƭƭŜ ǘŜƴǘŜ ŘŜ ƳΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ : « Tu as été agressée par un homme. 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ǇƻƭƛŎŜΣ ŎŜǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ŀǾŀit déjà attaqué plusieurs autres jeunes filles. Mais toi, tu as 

eu de la chance : tu as pu lui échapper. Il est en fuite et la police le recherche. Tu ne dois pas 

ǘΩƛƴǉǳƛŞǘŜǊ : tu es en sécurité ici. tƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘΣ ǘǳ ƴΩŀǊǊƛǾŜǎ Ǉŀǎ Ł ǘŜ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ŎŜ ǉǳƛ ǎΩest 

ǇŀǎǎŞΦ /ΩŜǎǘ ƴƻǊƳŀƭ Υ ŎΩŜǎǘ Ł ŎŀǳǎŜ Řǳ ŎƘƻŎ ǉǳŜ ǘǳ ŀǎ ǎǳōƛΦ tŜǳǘ-şǘǊŜ ǉǳŜ ŎŜŎƛ ǘΩŀƛŘŜǊŀ Ł ǘŜ 

ǎƻǳǾŜƴƛǊΧ » Soudain, elle soulève mon tee-shirt au-dessus de mon nombril et pointe le doigt 

sur mon ventre. Je découvre un dessin inconnu. « /ΩŜǎǘ ƭŜ ǎŜǳƭ ƛƴŘƛŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀ ƭŀƛǎǎŞΧ ǎǳǊ 



ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ ŦƛƭƭŜǎ ΦΦΦ η ŀƧƻǳǘŜ ŘƻǳŎŜƳŜƴǘ ƭΩƛƴŦƛǊƳƛŝǊŜΦ ¦ƴ ƭƻǎŀƴƎŜ ōŀǊǊŞ ŘΩǳƴŜ ŎǊƻƛȄΦ WΩŀǾƻǳŜ 

ǉǳŜ ŎŜ ǎƛƎƴŜ ƳŜ ŘƻƴƴŜ ŘŜǎ ǎǳŜǳǊǎ ŦǊƻƛŘŜǎΧ 

 Le lendemain, après une nuit agitée, mes parents reviennent me voir et ils ne sont 

pas seuls. Ma ƎǊŀƴŘŜ ǎǆǳǊ /ŀƳƛƭŜ Ŝǎǘ ƭŁ ŀǳǎǎƛΦ 9ƭƭŜ ǎΩŀǾŀƴŎŜ ǾŜǊǎ Ƴƻƛ Ŝǘ ƳΩŜƳōǊŀǎǎŜ ŦƻǊǘ ǎǳǊ 

la joue. Elle me paraît rayonnante Η {ƻǳŘŀƛƴΣ ǇŀǊ ƭŀ ǇƻǊǘŜ Ł ƳƻƛǘƛŞ ƻǳǾŜǊǘŜΣ ƧΩŀǇŜǊœƻƛǎ ǳƴ 

ƎŀǊœƻƴ ōǊǳƴ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ WŜ ƭΩŀƛ ŘŞƧŁ Ǿǳ ŘŜǾŀƴǘ Ƴƻƴ ƭȅŎŞŜΦ /ŀƳƛƭƭŜ ƴŜ ǇŜrd pas 

une seconde pour me présenter son nouveau copain ! Quel plaisir de la voir aussi heureuse 

et enjouée Η WŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŜΣ ŀƳǳǎŞŜΦ vǳŀƴŘ ŜƭƭŜ ǉǳƛǘǘŜ ǎƻƴ ǎǿŜŀǘ ƎǊƛǎ όŎΩŜǎǘ ǾǊŀƛ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƛǘ ǘǊŝǎ 

chaud dans la chambre), son tee-shirt remonte et je distingue, au-dessus de sa ceinture, un 

ŞǘǊŀƴƎŜ ǎƛƎƴŜ ǉǳƛ ƳΩŜǎǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ŦŀƳƛƭƛŜǊΧ WŜ ǎǳƛǎ ǎƻǳŘŀƛƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ǾƛƻƭŜƴǘŜǎ ƴŀǳǎŞŜǎ ! 

WΩŀƛ ƭŜ ƳşƳŜ ǎȅƳōƻƭŜ ǎǳǊ Ƴƻƴ ǾŜƴǘǊŜ 

 

Marie Lavedan , Persévérances, 3ème. Enseignante : Evelyne Devesse 

 

Oh ça pue ! Derrière cette porte fermée, 

Les prenantes odeurs des journées précédentes. 

Déchets de pizza, vapeur de déodorants, 

Pesante puanteur de patins délaissés 

Soudain libérés, vous vous jetez à mon nez !  

 

Face à ces rudes adversités, sur les bancs, 

De persévérantes patineuses se chaussent 

Encore endolories des vives déceptions  

5ǳ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘ ŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŀŦŦǊƻƴǘŜƴǘΣ 

Aidées par les moqueries et les réflexions. 

 

tǳƛǎΣ ƭŀƳŜǎ ŀŦŦǳǘŞŜǎ Ŝǘ ƭǳƛǎŀƴǘŜǎ ǎΩŞƭŀƴŎŜƴǘ 

Sous les projecteurs ternes, dessinent leur trace,  

Telles des ombres rapides, imprégnant la glace, 

Réveillant muscles engourdis, courbaturés : 

Nutriments ! Les corps doivent être alimentés ! 

 

vǳŀƴŘ ƭŜǎ ŎǊƛǎ ǇŜǊœŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŀƞƴŜǳǊ ǊŜǘŜƴǘƛǎǎŜƴǘΣ 

tƻǳǊ ƳƻǘƛǾŜǊ ƭŜǎ ǎǇƻǊǘƛǾŜǎ ǉǳƛ ǎΩŀŦŦŀƛōƭƛǎǎŜƴǘΣ 

Si les sauts sont bien hauts et les sorties tenues, 

Les pirouettes assez longues, les pas réussis, 

!ǾŜŎ ŦƛŜǊǘŞΣ ƭΩŜƴŎƻǳǊŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǊŜœǳΦ 

 

Objectifs personnels, vous êtes haut placés. 



Pour vous conquérir, nous devons nous dépasser.  

 

Sahra Bouacid, Attirée par la nuit , 3ème. Enseignante  : Evelyne Devesse 

 

Odeurs printanières 

Paysage endormi 

Astre de lumière 

La nuit me sourit 

 

Agité de bonheur 

Tourmenté de douceur 

Dans son lit apaisé 

/Ŝ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŧŀƛǘ ǊşǾŜǊ 

 

Poussée par un torrent 

5ΩŀŘǊŞƴŀƭƛƴŜ ƧŜ ƴŀƎŜ 

WΩƻǳōƭƛŜ ƧŜ ǇǊŜƴŘǎ ǊŀŎƛƴŜ 

 

Et dans un élan de douleur 

Comme entraînée par les profondeurs 

/ΩŜǎǘ Ƴƻƴ ŎǆǳǊ ǉǳƛ ǎŜ ƳŜǳǊǘ 

 

Eponine Ricard , Soltitudes. 3ème. Enseignante : Evelyne Devesse 

 

Il fait chaud, le sable ondule comme un mirage ; 

Il fait chaud, le soleil brûle mon clair visage.  

La brise étouffante effleure les grandes dunes ; 

Un silence pesant descend de ces tribunes.  

 

Ô silhouette vagabonde, es-tu perdue ?  

Pourquoi es-tu si pressée Κ Ƴŀƛǎ ƻǴ ǘΩŜƴ Ǿŀǎ-tu ?  

Ton corps qui ruisselle est si fatigué : il luit. 

vǳŜƭǉǳΩǳƴ ŀǇǇǊƻŎƘŜ Ŝǘ regarde derrière lui. 

 

Mais plus seul ! Tel un ruban de noires fourmis, 

Les autres le suivent sans un cri, sans un bruit. 

Mais que font-ils tous à avancer dans ce sable ?  

 

Lƭ ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŜ Ŝǘ ǎƻƴ ŦŀǊŘŜŀǳ ǇŝǎŜ ǎǳǊ ǎƻƴ ŘƻǎΦ 



Ciel, que faites-vous ? Il vous faudrait du repos ! 

Il crie : « WŜ ŎƻǳǊǎΧ WŜ Ŧŀƛǎ ƭŜ aŀǊŀǘƘƻƴ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎΦ » 

 

Eponine Ricard ,  Sans voix. 3ème. Enseignante : Evelyne Devesse 
 

 Comme tous les matins, elle se réveilla dans une nouvelle chambre où un petit 

ŘŞƧŜǳƴŜǊ ŎƻǇƛŜǳȄ ƭΩŀǘǘŜƴŘŀƛǘΣ Řŀƴǎ ǳƴ ǇƭŀǘŜŀǳ ǇƻǎŞ ǎǳǊ ƭŀ ǘŀōƭŜ ŘŜ ƴǳƛǘΦ [ŀ ǎƻƛǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜ 

avait été une grande réussite, comme toujours. Ses fans, de plus en plus nombreux, criaient 

plus fort à chaque concert. Elle changeait de ville sans avoir pu la visiter et de pays sans 

ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀƴƎǳŜ Ŝǘ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜΦ /ŜǘǘŜ ǾƛŜΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ŜƭƭŜ ǉǳƛ 

ƭΩŀǾŀƛǘ ŎƘƻƛǎƛŜ Ŝǘ ǎƻƴ ǎǳŎŎŝǎΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ǎƻƴ ƳŀƴŀƎŜǊ ǉǳƛ ƭΩŀǾŀit construit.  

 Ce matin-là, elle paressa un moment, en pensant à son rêve qui allait devenir réalité : 

ŎŜ ǎƻƛǊΣ ŜƭƭŜ ŀƭƭŀƛǘ ƳƻƴǘŜǊ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ƎǊŀƴŘŜ ǎŎŝƴŜ ƳȅǘƘƛǉǳŜΣ ŎƻƳƳŜ ŜƭƭŜ ƭΩŀǾŀƛǘ ƛƳŀƎƛƴŞ Şǘŀƴǘ 

enfant, devant son miroir, une brosse à la main en guise de micro. Ses idoles seraient là, 

pour la voir, elle ! En prévision de cette soirée inoubliable, elle avait passé des heures à 

choisir ses tenues de scène : impossible de porter ses tenues habituelles, impossible 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƴΩŜƴ ǇƻǊǘŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ! A chaque chanson, une tenue inédite !  

 Dans la limousine, elle se fit chouchouter pour essayer de se détendre, mais 

ƭΩŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴ Şǘŀƛǘ ǘǊƻǇ ŦƻǊǘŜΦ !ǊǊƛǾŞŜ Ł ƭŀ ǎŀƭƭŜ ŘŜ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜΣ Ǉŀǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǎΩŀǊǊşǘŜǊ ǇƻǳǊ 

signer des autographes, direction les coulisses et la scène ! Ce soir, les chorégraphies 

ŘŜǾŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ǇŀǊŦŀƛǘŜǎ Ŝǘ ƭΩŜƴŎƘŀƞƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘŜƴǳŜǎ ŀǳǎǎƛΦ 

 Encore deux heures avant la représentation. Elle passa entre les mains de sa 

maquilleuse, puis de sa coiffeuse qui la métamorphosèrent, comme chaque soir. Dans la 

salle, tous les réglages son et lumière avaient été effectués. Elle se détendit enfin.  

 [ŀ ǎŀƭƭŜ Şǘŀƛǘ Ł ǇǊŞǎŜƴǘ ǊŜƳǇƭƛŜ Ł ŎǊŀǉǳŜǊΦ ¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǎǘŀǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŀŘƻǊŀƛŜƴǘ 

ŀǾŀƛŜƴǘ ŀŎŎŜǇǘŞ ǎƻƴ ƛƴǾƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǾŜƴŀƛŜƴǘ ŘŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ŎƻƴŦƻǊǘŀōƭŜƳent. Elle jeta un dernier 

ŎƻǳǇ ŘΩǆƛƭ ǊŀǇƛŘŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ǇǳōƭƛŎΣ ŀǾŀƴǘ ǎƻƴ ŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ ǎŎŝƴŜΦ [Ŝ ǘǊŀŎ Ƴƻƴǘŀƛǘ ƧǳǎǉǳΩŁ Ŝƴ 

ŘŜǾŜƴƛǊ ǇǊŜǎǉǳŜ ƛƴǎǳǇǇƻǊǘŀōƭŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ƭΩŞǘƻƴƴŀ ŎŀǊ ŘΩƘŀōƛǘǳŘŜΣ ŜƭƭŜ ƭŜ ƎŞǊŀƛǘ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘΦ  

 [Ŝǎ ƭǳƳƛŝǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ǎΩŞǘŜƛƎƴƛǊŜƴǘΣ ƭŜ ǎƛlence se fit. Et lorsque les projecteurs 

ǎΩŀƭƭǳƳŝǊŜƴǘ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳŜ Ƨŀƛƭƭƛǎǎŀƛǘ ƭŀ ƳǳǎƛǉǳŜΣ ŜƭƭŜ ŜƴǘǊŀ ǎǳǊ ǎŎŝƴŜ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ŎǊƛǎ Ŝǘ 

les applaudissements de son public. Le premier morceau se déroula à merveille. Vite ! retour 

en coulisse pendant que les danseurs occupaient la scène. Changement de tenue impeccable 

et la revoici pour la deuxième chanson, la préférée des fans !  

 {ƻǳŘŀƛƴΣ ƭŀ ōŀƴŘŜ ǎƻƴ ǎΩŀǊǊşǘŀ Ŝǘ ǳƴŜ ƻŘƛŜǳǎŜ ǾƻƛȄ ŘŜ ŎǊŞŎŜƭƭŜ ǊŞǎƻƴƴŀΦ [ƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ 

ŎƻƳǇǊƛǘΣ ŜƭƭŜ ǎŜ ǘǳǘ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŞǘŀƛt trop tard !  

 Sa carrière était terminée.  



 

Eponine Ricard ,  *ÏÕÒÎÁÌ Äȭ!ÎÎÁȢ. 3ème. Enseignante : Evelyne Devesse 

 

     Mardi 10 novembre 1942 

Cher journal, 

Ici, les arrestations sont de plus en plus fréquentes et les nazis font de plus en plus de 

victimes : hommes, femmes, enfants... Ils arrêtent des gens, les emmènent on ne sait où et 

ƻƴ ƴŜ ƭŜǎ ǊŜǾƻƛǘ Ǉƭǳǎ ƧŀƳŀƛǎΦ !ƭƻǊǎΣ Ƴƻƛ ƧŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƭŜǎ ǘǳŜƴǘΧ WΩŜƴ ŀƛ ŘŞƧŁ ǇŀǊƭŞ Ł ƳŜǎ 

ǇŀǊŜƴǘǎ Ŝǘ ƛƭǎ ƳΩƻƴǘ Řƛǘ ǉǳŜ ƧŜ ƳŜ Ŧŀƛǎŀƛǎ ŘŜǎ ƛŘŞŜǎΣ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ǉǳŜ ƧΩŀǊǊşǘŜ ŘΩƛƴǾŜƴǘŜǊ ŘŜǎ 

ƘƛǎǘƻƛǊŜǎ ǘŜǊǊƛŦƛŀƴǘŜǎΦ aŀƛǎ ƧŜ ǎǳƛǎ ǎǶǊŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ǊŀƛǎƻƴΧ 

IƛŜǊΣ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊΣ  ǘƻǳǘŜ ǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ŀǊǊşǘŞŜΦ /ŜǊǘŜǎΣ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴΩƛƎƴƻǊŀƛǘ 

ǉǳŜ ƭŜ ǇŝǊŜ Şǘŀƛǘ ǳƴ ƻǇǇƻǎŀƴǘ ŦŀǊƻǳŎƘŜ Ł ƭΩƛŘŞƻƭƻƎƛŜ ŘΩIƛǘƭŜǊΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ƴŀȊƛǎ ƻƴǘ ŜƳbarqué 

ǘƻǳǘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜΣ ƳşƳŜ ƭŜǳǊ ǇŜǘƛǘŜ ŦƛƭƭŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ŀƴǎ ǉǳŜ ƧŜ ƎŀǊŘŀƛǎ ǉǳŜƭǉǳŜŦƻƛǎΦ 9ǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ƧƻǳǊΣ 

ƧŜ ƴΩŀƛ ƳşƳŜ Ǉŀǎ Ǉǳ ŘƛǊŜ ŀǳ ǊŜǾƻƛǊ Ł ǳƴŜ ŘŜ ƳŜǎ ŀƳƛŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƴŀȊƛǎ ƻƴǘ ŀǊǊşǘŞŜ Ł ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜ 

ƭΩŞŎƻƭŜ Η WŜ ƴŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǎ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ǉŀǎ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƛƭǎ ŀǊǊşǘŜƴǘ ǘƻǳǎ ŎŜǎ ƎŜƴǎΦ vǳΩƻƴǘ-ils fait de 

mal Κ  WΩŀƛ ŜƴǘŜƴŘǳ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ Ŝƴ ƴƻƛǊ ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ǳƴ ζ devoir » : exterminer la race 

ƧǳƛǾŜΦ aŀƛǎ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ΚΗ ! ƭΩŞŎƻƭŜΣ ƧΩŀƛ ŎƾǘƻȅŞ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ƧǳƛŦǎ Ŝǘ ƧŜ ƴŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǎ 

pas Η vǳΩƻƴǘ-ils de différent ? De quoi sont-ils donc coupables ? Je sais que certaines familles 

ƧǳƛǾŜǎ ƻƴǘ Ŧǳƛ ǇƻǳǊ ǘŜƴǘŜǊ ŘŜ ǎŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǎǶǊŜǘŞΦ !ǇǇŀǊŜƳƳŜƴǘΣ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ Ŝǳ ǊŀƛǎƻƴΧ 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ƳŜ ǘƻǳǊƳŜƴǘŜƴǘ : comment ceux qui viennent arrêter des enfants font-ils 

ǇƻǳǊ ǎΩŜƴŘƻǊƳir sereinement, le soir Κ bΩƻƴǘ-ƛƭǎ Ǉŀǎ ŘŜ ŎǆǳǊ ? Sont-ils capables de réfléchir à 

ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ Ŧƻƴǘ ?  

Mais toi, petit journal, dont je vais noircir les pages, tu ne dois pas comprendre grand 

ŎƘƻǎŜ Ł ƳŜǎ ŎƻƴŦƛŘŜƴŎŜǎΧ ¢ǳ Řƻƛǎ ƳşƳŜ şǘǊŜ ǳƴ ǇŜǳ ŜŦŦǊŀȅŞ ǇŀǊ ƭŜǎ événements 

ŘǊŀƳŀǘƛǉǳŜǎ ŀǳȄǉǳŜƭǎ ƧŜ ǾƛŜƴǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŀƭƭǳǎƛƻƴΧ 9ǘ ǇǳƛǎΣ ƧΩŀƛ ƻǳōƭƛŞ ŘŜ ƳŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊΣ ŀƭƻǊǎ ƧŜ 

vais le faire ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘΦ WŜ ƳΩŀǇǇŜƭƭŜ !ƴƴŀ Υ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǇǊŞƴƻƳ ƧǳƛŦΣ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ƳŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ 

ŘƛǎŜƴǘ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴŜ ǎƻƳƳŜǎ Ǉŀǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƧǳƛǾŜ Ŝǘ ǉǳŜ ƧŜ Řƻƛǎ être fière de porter un prénom 

ƧǳƛŦΦ  9ƴ ŎŜ ƳƻƳŜƴǘΣ ƧΩŀƛ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳŜ ǎƛ ƧŜ ƳΩŀǇǇŜƭŀƛǎ aŀǊƛŜ ƻǳ bƛŎƻƭŜΣ ƧŜ 

ƴŜ ǎŜƴǘƛǊŀƛǎ Ǉŀǎ ǇŜǎŜǊ ǎǳǊ Ƴƻƛ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǊŜƎŀǊŘǎ ƳŞŦƛŀƴǘǎ ƻǳ ŀǇƛǘƻȅŞǎΣ Řŀƴǎ Ƴƻƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊΧ WŜ 

ǾƛŜƴǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ǉǳŀǘƻǊȊŜ ŀƴǎ Ŝǘ ƧŜ Ǿƛǎ ŀǾŜŎ ƳŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ Ŝǘ Ƴŀ ǇŜǘƛǘŜ ǎǆǳǊ {ŀǊŀƘ ǉǳƛ ŀ ƴŜǳŦ ŀƴǎΣ 

dans une grande ville du nord de la France. Depuis des mois et des mois, nous subissons 

ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜΦ WŜ ŘŞǘŜǎǘŜ ŎŜǘ IƛǘƭŜǊ Ŝǘ ǎŜǎ ƛŘŞŜǎ ŀōǎǳǊŘŜǎ !  

WŜ ǘΩŀƛ Řƛǘ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǾƛǾƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƴƻǊŘ de la France et bien, plus pour longtemps, car 

mes parents trouvent que la situation est de plus en plus difficile et  dangereuse pour nous. 

Les arrestations qui se multiplient dans les écoles de la ville les inquiètent. Tu sais, tous les 

enfants qui porteƴǘ ƭΩŞǘƻƛƭŜ ƧŀǳƴŜ ǎƻƴǘ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŜƳƳŜƴŞǎΧ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦƻƛǎΣ ƧΩŀƛ 



ŜƴǘŜƴŘǳ ƳŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ŎƘǳŎƘƻǘŜǊ ƭŜ ǎƻƛǊ Ŝǘ ƧΩŀƛ ǊŜƳŀǊǉǳŞ ǉǳŜ ƳŀƳŀƴ ŀǾŀƛǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŜǎ ȅŜǳȄ 

ǊƻǳƎƛǎ Ŝǘ ƎƻƴŦƭŞǎΣ ƭŜ ƳŀǘƛƴΣ ŎƻƳƳŜ ǎƛ ŜƭƭŜ ŀǾŀƛǘ ǇƭŜǳǊŞΧ 

Alors, papa et maman ont pris une décision. Dès demain, ils nous envoient chez ma 

ǘŀƴǘŜΣ Ł ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳŘΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ Ǌŀƛǎƻƴ ǉǳΩƛƭǎ ƴƻǳǎ ƻƴǘ ƻŦŦŜǊǘ ŘŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ : 

une peluche pour Sarah, ce carnet pour moi et, pour toutes les deux, du papier à lettres avec 

un stylo pour que nous pǳƛǎǎƛƻƴǎ ƭŜǳǊ ŞŎǊƛǊŜΦ /Ŝ ǎŜǊŀ ŘǳǊ ŘŜ ǾƛǾǊŜ ƭƻƛƴ ŘΩŜǳȄΣ Ƴŀƛǎ ƳŀƳŀƴ Řƛǘ 

ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ƴŜ ŘǳǊŜǊŀ Ǉŀǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ Ŝǘ ǉǳŜΣ ŘΩƛŎƛ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ŀƴΣ ǘƻǳǘ ǎŜǊŀ ǊŜƴǘǊŞ 

Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜΦ /ΩŜǎǘ ŘŞƧŁ ƭƻƴƎΣ ǳƴ ŀƴ Η !ƘΣ ƧΩŜƴǘŜƴŘǎ Řǳ ōǊǳƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƘŀƳōǊŜ ŘŜ Ƴŀ ǎǆǳǊ ! 

(Oui, nous avons une chambre chacune Υ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŎƘŀƴŎŜ ƛƴŎǊƻȅŀōƭŜ Ηύ WŜ ǘΩŀōŀƴŘƻƴƴŜ ǳƴ 

ƛƴǎǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ǾƻƛǊ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ǎŜ ǇŀǎǎŜΧ 

Me revoilà Η /ΩŞǘŀƛǘ ƳŀƳŀƴ ǉǳƛ ŀƛŘŀƛǘ {ŀǊŀƘ Ł ŦŀƛǊŜ ǎŀ ǾŀƭƛǎŜΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŜǎǎŀƛŜ ŘŜ 

prendre le plus de choses possible pour ne manquer de rien  chez notre tante, car notre 

ǎŞƧƻǳǊ ŎƘŜȊ ŜƭƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩşǘǊŜ ƭƻƴƎΧ 9ǘ ŀǾŜŎ {ŀǊŀƘΣ ŎŜ ŘŞǇŀǊǘ ǘƻǳǊƴŜ ŀǳ ŘŞƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ! Tu 

ǎŀƛǎΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƧŜ ǎǳƛǎ ŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƘŀƳōǊŜΣ ƧΩŀƛ ōƛŜƴ ǊŜƳŀǊǉǳŞ ǉǳŜ ƳŀƳŀƴ ŀǾŀƛǘ ƭΩŀƛǊ 

ŀƴƎƻƛǎǎŞŜ Ŝǘ ǘǊƛǎǘŜ Υ ŎΩŜǎǘ ŘǳǊ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ƳŀƳŀƴ ŘŜ ƭŀƛǎǎŜǊ ǇŀǊǘƛǊ ǎŜǎ ŦƛƭƭŜǎ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ ōƻǳǘ ŘŜ ƭŀ 

CǊŀƴŎŜΣ ǇŀǊ ƭŜǎ ǘŜƳǇǎ ǉǳƛ ŎƻǳǊŜƴǘΧ 

 

        Mercredi 11 novembre 1942 

Cher journal, 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǘǊŝǎ ǘƾǘΣ  ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŜ ƎǊŀƴŘ ŘŞǇŀǊǘ Ŝǘ ƭŀ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ǎƛ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ! Quand 

ƧΩŀƛ Ǿǳ ǇŀǇŀ Ŝǘ ƳŀƳŀƴ ŀƎƛǘŜǊ ƭŜǳǊǎ ƳƻǳŎƘƻƛǊǎ ǎǳǊ ƭŜ ǉǳŀƛΣ ƧΩŀƛ Ŝǳ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳŜ Ƴƻƴ 

ŜƴŦŀƴŎŜ ǎΩŜƴǾƻƭŀƛǘΦ 9ǘ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ǎŜƴǘƛŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜ {ŀǊŀƘΣ ŎƻƳƳŜ ǎƛ ŎΩŞǘŀƛǘ Ł Ƴƻƛ ŘŜ ƭŀ 

ǇǊƻǘŞƎŜǊ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎΧ 

bƻǘǊŜ ǘǊŀƛƴ ǊƻǳƭŜ ŘŜǇǳƛǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳƛƴǳǘŜǎ Ŝǘ {ŀǊŀƘ ǎΩŜǎǘ ŜƴŘƻǊƳƛŜ ŀǇǊŝǎ ŀǾƻƛr 

beaucoup pleuré. Je vais essayer de dormir aussi : le voyage sera long et sommeiller 

ƳΩŜƳǇşŎƘŜǊŀ ŘŜ ǇŜƴǎŜǊΧ ! ǘƻǳǘ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ !  

 

WŜ ǊŜǇǊŜƴŘǎ ƭŀ ǇƭǳƳŜΣ ƻǳ Ǉƭǳǘƾǘ ƭŜ ǎǘȅƭƻΧ [ŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ ǉǳŜ ƧŜ ǘΩŀƛ ŞŎǊƛǘΣ ƧΩŞǘŀƛǎ ōƛŜƴ 

confortablement assise dans le train, mais maintenant je me trouve dans un endroit imprévu 

ǉǳŜ ƧŜ ǘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊŀƛ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΧ Lƭ Ŧŀǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǉǳŜ ƧŜ ǘŜ ǊŀŎƻƴǘŜ ŎŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ǇŀǎǎŞ Řŀƴǎ ŎŜ 

ǘǊŀƛƴΣ ǎƛƴƻƴ ǘǳ ƴŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŀǎ ǊƛŜƴΧ 

±ŜǊǎ ƳƛŘƛΣ ƭŜ ǘǊŀƛƴ ŀ ōǊǳǎǉǳŜƳŜƴǘ ǎǘƻǇǇŞΦ LƴǎǘƛƴŎǘƛǾŜƳŜƴǘΣ ƧΩŀƛ ǊŞǾŜƛƭƭŞ {ŀǊŀƘΣ ǉǳƛ ƳΩŀ 

ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƎǊƻƎƴŞ ŘŜǎǎǳǎΧ 5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƎŀǊŜΣ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎ Ŝƴ ƳŀƴǘŜŀǳ ŘŜ ŎǳƛǊ ƴƻƛǊ ǎƻƴǘ 

montés dans les wagons et le train est reparti. Ils parlaient forts, avec un accent allemand, 

ǎǳǊ ǳƴ ǘƻƴ ƳŞǘŀƭƭƛǉǳŜΦ WΩŀƛ ŜƴǘŜƴŘǳ ǉǳΩƛƭǎ ŘŜƳŀƴŘŀƛŜƴǘ ŀǳȄ ǇŀǎǎŀƎŜǊǎ Řǳ ǿŀƎƻƴ ŘΩŁ ŎƾǘŞ ǎƛ 



ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŀǎǎƛǎ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ ŞǘŀƛŜƴǘ ōƛŜƴ ƭŜǎ ƭŜǳǊǎΦ Lƭǎ ǎΩŀŘǊŜǎǎŀƛŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 

directement aux enfants et leur demandaient sournoisement leurs prénoms... Mon regard a 

ŎǊƻƛǎŞ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ŀǎǎƛǎ Ł ŎƾǘŞ ŘŜ ƴƻǳǎ Ŝǘ ƧŜ ŎǊƻƛǎ ōƛŜƴ ǉǳΩŁ ŎŜ ƳƻƳŜƴǘ-ƭŁΣ ƧΩŀƛ Ŝǳ ǳƴŜ 

ƛŘŞŜ ŘŜ ƎŞƴƛŜ ǇƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ Ł ƭΩŀōǊƛ Ƴŀ ǇŜǘƛǘŜ ǎǆǳǊ ! Tiens, pour que tu puisses juger par toi-

même, je vais te rapporter exactement ma conversation avec le monsieur, et je précise que 

ƧΩŀƛ Ŧŀƛǘ ŜȄǇǊŝǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ƭŜǎ ƭŀǊƳŜǎ ŀǳȄ ȅŜǳȄ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ƭΩŀƛǊ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ŘŞǎŜǎǇŞǊŞ Υ 

Moi Υ aƻƴǎƛŜǳǊΣ ǎΩƛƭ Ǿƻǳǎ ǇƭŀƞǘΣ ǇƻǳǊǊƛŜȊ-Ǿƻǳǎ ǇǊŜƴŘǊŜ Ƴŀ ǇŜǘƛǘŜ ǎǆǳǊ ŀǾŜŎ Ǿƻǳǎ et dire que 

ŎΩŜǎǘ ǾƻǘǊŜ ŦƛƭƭŜ ? (Il me regardait interloqué, alors je lui ai raconté la pure vérité.) Nous ne 

sommes pas juives, vous ne risquez rien en la prenant avec vous ! Seulement, nous 

ǾƻȅŀƎŜƻƴǎ ǎŀƴǎ ƴƻǎ ǇŀǊŜƴǘǎ Ŝǘ ŜƭƭŜ ǎΩŀǇǇŜƭƭŜ {ŀǊŀƘ ! Elle a neuf ans. Mes parents nous 

envoient dans le sud, chez notre tante. 

Le monsieur Υ όLƭ ŀ Ŧŀƛǘ ǎƛƎƴŜ Ł Ƴŀ ǎǆǳǊ ŘŜ ǾŜƴƛǊ ǎΩŀǎǎŜƻƛǊ Ł ŎƾǘŞ ŘŜ ƭǳƛΦύ 5ΩŀŎŎƻǊŘΣ ƧŜ ƭŀ ƎŀǊŘŜ 

avec moi. Et si nous nous trouvons séparés dans le train ou à la prochaine gare, viens la 

ǊŞŎǳǇŞǊŜǊ ŎƘŜȊ ƳƻƛΣ Řŝǎ ǉǳŜ ǘǳ ǇƻǳǊǊŀǎΦ 9ƴ ŀǘǘŜƴŘŀƴǘΣ ǘƻƛ όƭŁΣ ƛƭ ǎΩŀŘǊŜǎǎŀƛǘ Ł {ŀǊŀƘύΣ ǘǳ 

ǘΩŀǇǇŜƭƭŜǎ aŀǊƛŜ : ce sera pluǎ ǎǶǊΦ όtǳƛǎΣ ǎŜ ǊŜǘƻǳǊƴŀƴǘ ǾŜǊǎ ƳƻƛΦύ WΩŀŎŎŜǇǘŜ ŘŜ ƳΩƻŎŎǳǇŜǊ ŘŜ 

ǘŀ ǇŜǘƛǘŜ ǎǆǳǊΣ Ƴŀƛǎ ǘƻƛΣ ǘǳ Ǿŀǎ ŘŜǾƻƛǊ ǘŜ ŘŞōǊƻǳƛƭƭŜǊΦ 9ǎǘ-ce bien clair pour toutes les deux ?  

Moi : Oui, bien sûr, vous prenez juste Sarah. Merci beaucoup, Monsieur. 

Lƭ ƳΩŀ ǇǊƛǎ ƭŀ Ƴŀƛƴ Ŝt a déposé sur ma paume une petite carte avec une adresse et un 

prénom. 

WΩŀƛ ōƛŜƴ Ǿǳ ǉǳŜ {ŀǊŀƘ ƳŜ ǊŜƎŀǊŘŀƛǘ ŀǾŜŎ ǳƴ ŀƛǊ ǎǳǊǇǊƛǎ Ŝǘ ŜŦŦǊŀȅŞ : elle venait de comprendre 

ŎŜ ǉǳΩƛƭ ǎŜ ǇŀǎǎŀƛǘΦ 

Moi Υ bŜ ǘΩƛƴǉǳƛŝǘŜ ǇŀǎΣ {ŀǊŀƘΧ 

Le monsieur Υ /ΩŜǎǘ aŀǊƛŜΣ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴt. 

Moi Υ hǳƛΣ ǇŀǊŘƻƴΦ bŜ ǘΩƛƴǉǳƛŝǘŜ ǇŀǎΣ aŀǊƛŜ WŜ ǾƛŜƴŘǊŀƛ ǘŜ ŎƘŜǊŎƘŜǊ Řŝǎ ǉǳŜ ƧŜ ǇƻǳǊǊŀƛ Ŝǘ ƴƻǳǎ 

retrouverons papa et maman. Tout sera comme avant ! Et maintenant, quoi que je fasse, ne 

crie surtout pas. 

WŜ ƭǳƛ ŀƛ ŘƻƴƴŞ ǎŀ ǇŜƭǳŎƘŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ǎŜǊǊŞŜ ŎƻƴǘǊŜ ŜƭƭŜΣ Ŝǘ ƧŜ ƭΩŀƛ ŜƳōǊŀǎǎŞŜΦ WŜ ƳŜ ǎǳƛǎ 

levée et me suis dirigée vers la porte arrière, car nous étions dans le wagon de queue. Quand 

ƭŜ ǘǊŀƛƴ ŀ ǊŀƭŜƴǘƛΣ Řŀƴǎ ǳƴ ǾƛǊŀƎŜΣ ƧΩŀƛ ŀŎǘƛƻƴƴŞ ƭŀ ǇƻƛƎƴŞŜ Ŝǘ ƧΩŀƛ ǎŀǳǘŞΦ tŀǊ ƳƛǊŀŎƭŜΣ ƧŜ ƴŜ ƳŜ 

suis pas fait mal en tombŀƴǘΦ WŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘ ǊŜƳƛǎŜ ŘŜōƻǳǘ Ŝǘ ƧΩŀƛ ŎƻǳǊǳ ŀǳǎǎƛ 

ǾƛǘŜ ǉǳŜ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ǎŀƴǎ ƳŜ ǊŜǘƻǳǊƴŜǊΣ ŘǊƻƛǘ ŘŜǾŀƴǘ ƳƻƛΦ !ǳŎǳƴŜ ōŀƭƭŜ ƴΩŀ ǎƛŦŦƭŞ Ł ƳŜǎ ƻǊŜƛƭƭŜǎ : 

ƧŜ ŎǊƻƛǎ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ Ŝƴ ƴƻƛǊ ƴŜ ƳΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǾǳŜ ǎŀǳǘŜǊ Ŝǘ ǉǳΩŀǳŎǳƴ ǇŀǎǎŀƎŜǊ ŘŜ Ƴƻƴ 

wagon ƴŜ ƳΩŀ ŘŞƴƻƴŎŞŜΦ tŀǳǾǊŜ {ŀǊŀƘ ! Comme elle a dû être déboussolée ! Quant à moi, 

ƧΩŀƛ ŎƻǳǊǳ ǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ŘŜƳƛ-ƘŜǳǊŜΣ Ŝƴ ŎƘƻƛǎƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ƳΩŜƴŦƻƴŎŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻǊşǘ ǇƻǳǊ 

ƴŜ Ǉŀǎ ǊŜǎǘŜǊ Ŝƴ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘΦ WŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ŀǊǊşǘŞŜ ǉǳŀƴŘ ƧΩŀƛ ǎŜƴǘƛ ƳŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ƳŜ ƭâcher.  



Je vais te confier un truc Υ ƧΩŀƛ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƳŜ ǘǊƻǳǾŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ŜƴŘǊƻƛǘ Ǉƭǳǘƾǘ ǎǶǊΦ 

tƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘΣ ƧŜ ƴΩŀƛ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞ ǇŜǊǎƻƴƴŜΦ tƻǳǊǘŀƴǘΣ ƧΩŀƛ ǳƴŜ ōƻǳƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǾŜƴǘǊŜ Ŝǘ ǳƴŜ 

ŀǳǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƎƻǊƎŜ ǉǳƛ ƳΩŜƳǇşŎƘŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜ ǊŜǎǇƛǊŜǊΦ WŜ ƳŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭ Ǿŀ ŀŘǾŜƴƛǊ ŘŜ 

moi. Et puis je pense à Sarah-Marie Υ ǇƻǳǊǾǳ ǉǳŜ ƭŜ ƳƻƴǎƛŜǳǊ ǎΩƻŎŎǳǇŜ ōƛŜƴ ŘΩŜƭƭŜ ! Je 

ǊŞŦƭŞŎƘƛǊŀƛ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ǇƻǳǊ ǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ƴƻǘǊŜ ǇŞǊƛǇƭŜΣ ǎƛ ŎΩŜǎǘ 

ǇƻǎǎƛōƭŜΧ tƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳŜ ƧŜ ƳŜ ǊŜǇƻǎŜ Ŝǘ ǉǳŜ ƧŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ƴƻƴ ŎŀƭƳŜΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ 

ŎŜǘǘŜ Ǌŀƛǎƻƴ ǉǳŜ ƧŜ ǘΩŞŎǊƛǎ Ŝƴ ŎŜ ƳƻƳŜƴǘΣ ōƛŜƴ ŘƛǎǎƛƳǳƭŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ 

ŎƻƴŦƻǊǘŀōƭŜƳŜƴǘ ŀŘƻǎǎŞŜ Ł ǳƴ ǘǊƻƴŎ ŘΩŀǊōǊŜΦ  

Il faut aussi que je reste vigilante. Si les boches sont montés dans le train, dans cette 

ƎŀǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ǳƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ƎŞƴŞǊŀƭ ƴƻƴ ƭƻƛƴ ŘŜ ƭŁΧ 9ƴ ǊŜƎŀǊŘŀƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƳƻƛΣ ƧŜ ƴŜ 

ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƘŜƳƛƴΦ WŜ Řƻƛǎ ƳŜ ǊŜƴŘǊŜ Ł ƭΩŞǾƛŘŜƴŎŜ : je suis perdue ! Pour me rassurer, 

ƧΩŀƛ ŜƴǾƛŜ ŘŜ ŦǊŜŘƻƴƴŜǊ ƭŀ ŎƘŀƴǎƻƴ ǉǳŜ ǇŀǇŀ ƴƻǳǎ ŎƘŀƴǘŀƛǘ ŀǾŀƴǘ ŘΩŀƭƭŜǊ ŀǳ ƭƛǘΦ aŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ 

mauvaise idée Υ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ƳΩŜƴǘŜƴŘǊŜΧ  

vǳΩŜǎǘ-il arrivé à notre famille et à notre pays ? Je hais les Allemands Η ! ŎŀǳǎŜ ŘΩŜǳȄΣ 

la France est divisée en trois camps : ceux qui les soutiennent (quels imbéciles !), ceux qui ne 

ǎƻƴǘ Ǉŀǎ Řǳ ǘƻǳǘ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊǎ ƛŘŞŜǎ όƧΩŜƴ Ŧŀƛǎ ǇŀǊǘƛŜύ Ŝǘ ǉǳƛ ǾŜǳƭŜƴǘ ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ŜǳȄ 

(mais comment faire quand on a quatorze ans ?), et ceux qui ne ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŀŎŎƻǊŘ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ 

ǎŜ ǘŀƛǎŜƴǘ Ŝǘ ǉǳƛ ƴΩŀƎƛǊƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ όŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ŎŜ ǎƻƴǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƴƻƳōǊŜǳȄΧύΦ 

Quant à ma famille, elle est dispersée Υ ƳŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ƳƻǊǘǎ ŘΩƛƴǉǳƛŞǘǳŘŜΣ ƧΩŀƛ ŘǶ 

ƳŜ ǊŞǎƻǳŘǊŜ Ł ŀōŀƴŘƻƴƴŜǊ Ƴŀ ǇŜǘƛǘŜ ǎǆǳǊ Ŝǘ ƳŜ voilà seule, au milieu de nulle part, au pied 

ŘΩǳƴ ŀǊōǊŜ ŎŜƴǘŜƴŀƛǊŜΦ 9ƴ ǇƭǳǎΣ ƛƭ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ŦŀƛǊŜ ƴǳƛǘ Ŝǘ ƧŜ ƴŜ ǎŀƛǎ ǉǳŜƭƭŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ǇǊŜƴŘǊŜ : 

dormir à la belle étoile ou reprendre ma route ? Dommage que tu ne puisses pas me donner 

ǘƻƴ ŀǾƛǎΧ  

 

Lƭ ǎΩŀǇǇŜƭƭe Guy Η Lƭ ƳΩŀ ǘǊƻǳǾŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŜǘΣ ŀǳǎǎƛǘƾǘΣ ƛƭ ŀ ǎǳ ǉǳƻƛ ŦŀƛǊŜ ! Il faut 

ŀōǎƻƭǳƳŜƴǘ ǉǳŜ ƧŜ ǘŜ ǊŀŎƻƴǘŜ ƴƻǘǊŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜΧ 

¢ƻǳǘ Ł ƭΩƘŜǳǊŜΣ ƧŜ ŎƻƳƳŜƴœŀƛǎ Ł ƳΩŀǎǎƻǳǇƛǊ ǉǳŀƴŘ ƧΩŀƛ ŜƴǘŜƴŘǳ ζ Pssst, pssst ! ηΦ WΩŀƛ 

ǊƻǳǾŜǊǘ ƭŜǎ ȅŜǳȄ Ŝǘ ƧΩŀƛ Ǿǳ ǳƴŜ ƻƳōǊŜ ǉǳƛ Ƴe tendait la main en me disant : « Viens. Suis-

moi. » 

WŜ ƳŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŜƴŎƻǊŜ ǉǳŜƭƭŜ ŦƻƭƛŜ ƳΩŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ǎǳƛǾǊŜ ǳƴ ƛƴŎƻƴƴǳ Řŀƴǎ ƭŜ ƴƻƛǊΧ vǳŀƴŘ 

maman le saura, elle ne manquera pas de me faire la morale Η 9ƴŦƛƴ ōǊŜŦΣ ƧΩŀƛ ǎǳƛǾƛ ŎŜǘ 

ƛƴŎƻƴƴǳ ŎƘŜȊ ƭǳƛΦ Lƭ ǎΩŀǇǇŜƭƭe Guy et il a seize ans. Il habite une ferme en dehors du village. Il 

vit avec sa mère car son père a été tué par les Allemands. Il est resté très vague à ce sujet et 

ƧŜ ƴŜ ƭΩŀƛ Ǉŀǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŞΦ 5Ŝ ǘƻǳǘŜ ŦŀœƻƴΣ ƧΩŞǘŀƛǎ ǘǊƻǇ ƻŎŎǳǇŞŜ Ł ŜǎǎŀȅŜǊ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǘǊŞōǳcher 

ǎǳǊ ǳƴŜ ǊŀŎƛƴŜΣ Řŀƴǎ ƭΩƻōǎŎǳǊƛǘŞ ǉǳƛ ǘƻƳōŀƛǘΦ !ǊǊƛǾŞǎ ŎƘŜȊ ƭǳƛ ƛƭ ƳΩŀ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Ł ǎŀ ƳŝǊŜΣ Ǉǳƛǎ 

ƳΩŀ ƳƻƴǘǊŞ ǳƴŜ ŎƘŀƳōǊŜ ŀǳ ŦƻƴŘ Řǳ ŎƻǳƭƻƛǊΣ Ŝƴ ƳŜ Řƛǎŀƴǘ : « /ΩŜǎǘ ƭŀ ŎƘŀƳōǊŜ ŘŜ Ƴŀ ǎǆǳǊΦ 

Elle est partie faire ses études en Suisse. Elle ne reviendra pas ŀǾŀƴǘ ǳƴ ƳƻƳŜƴǘΦ ¢ǳ ǇŜǳȄ ǘΩȅ 

installer ; fais comme chez toi ηΦ WΩŀƛ Ǉǳ ƳŜ ƭŀǾŜǊΦ tǳƛǎ ƧŜ ƭŜǎ ŀƛ ǊŜƧƻƛƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎǳƛǎƛƴŜ : sa 



ƳŝǊŜ ŀǾŀƛǘ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǎƻǳǇŜ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ƭŞƎǳƳŜǎΦ !ǾƻƛǊ ǳƴ ƧŀǊŘƛƴΣ ŎΩŜǎǘ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ 

ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǉǳŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ǘƛŎƪŜǘǎ de rationnement ! Je leur ai raconté rapidement les 

ǇŞǊƛǇŞǘƛŜǎ ŘŜ Ƴŀ ƧƻǳǊƴŞŜΣ Ǉǳƛǎ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ƳƻƴǘŞŜ ƳŜ ŎƻǳŎƘŜǊΦ Dǳȅ Ŝǘ ǎŀ ƳŝǊŜ ƳΩƻƴǘ Řƛǘ ǉǳŜ 

ƧŜ ǇƻǳǾŀƛǎ ǊŜǎǘŜǊ ŎƘŜȊ ŜǳȄ ŀǳǎǎƛ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ǉǳŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΦ vǳŜƭƭŜ ŎƘŀƴŎŜ ƧΩŀƛ ŜǳŜ ŘŜ ƭŜǎ 

rencontrer ! Quel bonheur de voir que la solidarité existe encore Η WŜ ǘΩŞŎǊƛǎ ŘŜ Ƴƻƴ ƭƛǘ 

ŘƻǳƛƭƭŜǘΣ Ƴŀƛǎ ƧŜ ŎǊƻƛǎ ǉǳŜ ƧŜ Ǿŀƛǎ ǘŜ ǊŜŦŜǊƳŜǊ ŘƻǳŎŜƳŜƴǘΧ WŜ ǎǳƛǎ ŞǇǳƛǎŞŜΦΦΦ  9ǘ Dǳȅ ƳΩŀ Řƛǘ 

ǉǳΩǳƴŜ ƎǊƻǎǎŜ ƧƻǳǊƴŞŜ ƴƻǳǎ ŀǘǘŜƴŘŀƛǘ ŘŜƳŀƛƴΧ .ƻƴƴŜ ƴǳƛǘ !  

         

        Jeudi 12 novembre 1942 

Cher journal, 

/ΩŜǎǘ Dǳȅ ǉǳƛ ƳΩŀ ǊŞǾŜƛƭƭŞŜ ŎŜ Ƴŀǘƛƴ Ŝƴ ƻǳǾǊŀƴǘ ƭŜǎ ǾƻƭŜǘǎ Ŝǘ Ŝƴ ƭŀƛǎǎŀƴǘ ǇŞƴŞǘǊŜǊ ƭŀ 

ƭǳƳƛŝǊŜ Řǳ ƧƻǳǊ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƘŀƳōǊŜΦ WΩŀƛ Ŧŀƛǘ ǳƴ ōǊƛƴ ŘŜ ǘƻƛƭŜǘǘŜΣ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ƘŀōƛƭƭŞŜ όƘƛŜǊΣ ǎŀ 

ƳŝǊŜ ƳΩŀ ǇǊşǘŞ ŘŜǎ ǾşǘŜƳŜƴǘǎ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ł ǎŀ ǎǆǳǊύ Ŝǘ ƧŜ ǎuis descendue prendre le petit 

déjeuner. Il y avait du pain avec de la confiture de framboise Η  aŀǊƎǳŜǊƛǘŜ όŎΩŜǎǘ ƭŀ ƳŝǊŜ ŘŜ 

Dǳȅύ ƳΩŀ Řƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ƭΩŀǾŀƛǘ ŦŀƛǘŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŦǊŀƳōƻƛǎŜǎ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘΦ vǳŜƭ ŘŞƭƛŎŜ Η  /ΩŜǎǘ ǎǶǊΣ ƛƭ Ŝǎǘ 

plus facile de se nourrir à lŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ǉǳΩŜƴ ǾƛƭƭŜΣ Ŝƴ ŎŜ ƳƻƳŜƴǘ ! Figure-ǘƻƛ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ŘǶ 

ǊŜƳƻƴǘŜǊ ƳŜ ŎƘŀƴƎŜǊ ǇƻǳǊ ǘǊƻǉǳŜǊ Ƴŀ ǊƻōŜ ǊƻǳƎŜ ŎƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ǊƻōŜ ƳŀǊǊƻƴ Ŝǘ ōŜƛƎŜΦ /ΩŜǎǘ 

Dǳȅ ǉǳƛ ƳΩŀ ŎƻƴǎŜƛƭƭŞ ŎŜǘǘŜ ǘŜƴǳŜ ŘŜ ζ camouflage ». Que de mystères ! Et quand je suis 

ǊŜŘŜǎŎŜƴŘǳŜΣ ƛƭ ƳΩŀ ŘŜƳŀƴŘŞ ŘŜ ƳΩŀǎǎŜƻƛǊ ǇƻǳǊ ŞŎƻǳǘŜǊ Ŝǘ ƳŞƳƻǊƛǎŜǊ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 

« règles » que je ne dois pas transgresser. Tu veux les connaître ? Voici les plus importantes : 

- Interdiction de me rendre seule au village. 

- {ƛ ƴƻǳǎ ŎǊƻƛǎƻƴǎ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǉǳƛ ƳŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ǉui je suis, je dois répondre que je suis la 

cousine de Guy. 

- WŜ ƴŜ Řƻƛǎ ƧŀƳŀƛǎΣ ŀǳ ƎǊŀƴŘ ƧŀƳŀƛǎΣ ǇŀǊƭŜǊ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ǿŀ ŦŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ƻǴ ƛƭ 

ƳΩŜƳƳŝƴŜΦ όLƭ ŀ Ŧŀƛǘ ǳƴŜ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǘƻƛΣ ŎƘŜǊ ƧƻǳǊƴŀƭΦ WŜ ŎǊƻƛǎ ǉǳΩƛƭ ŀ ŎƻƳǇǊƛǎ ŎƻƳōƛŜƴ 

ƧΩŀƛ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ǘŜ ǊŀŎƻƴǘŜǊ ŎŜ ǉǳƛ ƳΩŀǊǊƛǾŜΧ WΩŀƛ ŘƻƴŎ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ǘŜ ǇŀǊƭŜǊΣ Ƴŀƛǎ ǘǳ ŘŜǾǊŀǎ 

ǊŜǎǘŜǊ Ł ƭŀ ƳŀƛǎƻƴΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎŀŎƘŜǘǘŜ ǎǶǊŜ ǉǳΩƛƭ ƳΩŀ ƛƴŘƛǉǳŞŜ : sous les lattes amovibles du 

ǇŀǊǉǳŜǘΣ ǎƻǳǎ ƭŜ ǘŀǇƛǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƳōǊŜΦ /ƘǳǳǳǳǘΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǎŜŎǊŜǘΧύ 

 9ƴǎǳƛǘŜΣ ƛƭ ƳΩŀ ŜƳƳŜƴŞŜ Řŀƴǎ  ƭŀ ŦƻǊşǘΣ Ŝƴ ƳΩŜȄǇƭƛǉǳŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ǊŜǾŜƴŀƛǘ ŘΩǳƴ ŜƴŘǊƻƛǘ 

« spécial ηΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ƳΩŀ ǘǊƻǳǾŞŜΣ ƘƛŜǊΦ .ƛŜƴǘƾǘΣ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ŀǊǊƛǾŞǎ ŘŜǾŀƴǘ ǳƴ ŀǊōǊŜ 

ƛƳƳŜƴǎŜ Ŝǘ ƛƭ ƳΩŀ Řƛǘ : 

«  ¢ΩŜǎ ǇǊşǘŜ Κ WΩŜǎǇŝǊŜ ǉǳŜ ǘΩŀǎ Ǉŀǎ ǇŜǳǊ ŘŜ ǘŜ ǎŀƭƛǊΧ η WΩŀƛ ǾƛǘŜ ŎƻƳǇǊƛǎ ŘŜ quoi il parlait ! Il 

ƳΩŀ Ŧŀƛǘ ƭŀ ŎƻǳǊǘŜ ŞŎƘŜƭƭŜ Ŝǘ ƳΩŀ ƭƛǘǘŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊƻǇǳƭǎŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōǊŀƴŎƘŜǎΦ  /ƻƳƳŜ ƧŜ ƴŜ 

ǎŀǾŀƛǎ Ǉŀǎ ǘǊƻǇ ŎƻƳƳŜƴǘ ƎǊƛƳǇŜǊ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘΣ ƛƭ ƳΩŀ Řƛǘ : « aƻƴǘŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ 

grosses branches ! η WΩŞǘŀƛǎ ƧǳǎǘŜ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘŜ ƳΩƘŀōƛǘǳŜǊ Ł ŎŜǘte « activité sportive » nouvelle 

ǇƻǳǊ ƳƻƛΣ ǉǳŀƴŘ ƭŀ ōǊŀƴŎƘŜΣ ǎǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƧΩŀǾŀƛǎ ǇǊƛǎ ŀǇǇǳƛΣ ŀ ŎŀǎǎŞ !  Guy, qui grimpait à côté 



ŘŜ ƳƻƛΣ ƳΩŀ ǊŀǘǘǊŀǇŞŜ ŘŜ ƧǳǎǘŜǎǎŜ ǇŀǊ ƭŜ ǇƻƛƎƴŜǘΦ WΩŀƛ Ŝǳ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ŎǊƛŜǊΣ 

Ƴŀƛǎ ƧŜ ǘΩŀǎǎǳǊŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ Ŝǳ la peur de ma vie Η aƻƴ ǎŀǳǾŜǳǊ ƳΩŀ ŀƛŘŞŜ Ł ƳŜ ǊŞǘŀōƭƛǊ ; il est 

passé devant moi pour me montrer sur quelles branches poser les pieds.  Nous avons 

ŎƻƴǘƛƴǳŞ Ł ƎǊƛƳǇŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ŎŀōŀƴŜ ŦƻǊǘ ōƛŜƴ ŎŀƳƻǳŦƭŞŜΣ ǉǳŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴŜ ǇŜǳǘ ǾƻƛǊ ŘΩŜƴ 

bas. Par la fenêtrŜΣ Dǳȅ ƳΩŀ ƳƻƴǘǊŞ ǳƴ ŜƴŘǊƻƛǘ : « ¢ǳ Ǿƻƛǎ ŎŜǘ ŀǊōǊŜΧ ǘǳ Şǘŀƛǎ ŀǎǎƛǎŜ ƭŁ ƘƛŜǊΧ 

hƴ ŀ Ŝǳ ǎǳǇŜǊ ǇŜǳǊ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŎƻǇŀƛƴǎΣ ǉǳŀƴŘ tŀǳƭ ǘΩŀ ǊŜǇŞǊŞŜ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ƧǳƳŜƭƭŜǎ ! On a cru que 

ǘǳ Şǘŀƛǎ ǳƴŜ ŜǎǇƛƻƴƴŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜΦΦΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ ŦƻǊƳŞŜǎΣ ǘǳ ǎŀƛǎΧ  9ƭƭŜǎ ƴΩƻƴǘ pas du 

ǘƻǳǘ ŘΩŀŎŎŜƴǘ Ŝǘ ƭŜǳǊ Ƴƛǎǎƛƻƴ Ŝǎǘ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŜǊ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ƴƾǘǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦŀƛǊŜ 

tomber... η Lƭ ŀ ŘǶ ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ ǉǳŜ ƧŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀƛǎ ŘΩǳƴ ŀƛǊ ƛƴǘŜǊǊƻƎŀǘŜǳǊ ŎŀǊ ƛƭ ŀ ǇƻǳǊǎǳƛǾƛ 

ses explications : 

-  hƴ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜΦ όLƭ ǎΩŜǎǘ ƛƴǘŜǊǊƻƳǇǳ ǇƻǳǊ ƎǳŜǘǘŜǊ ƳŜǎ ǊŞŀŎǘƛƻƴǎΣ 

Ƴŀƛǎ ƧŜ Ǿƻǳƭŀƛǎ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŀ ǎǳƛǘŜ ǉǳŜ ƧŜ ǎǳƛǎ ǊŜǎǘŞŜ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ǎǘƻƠǉǳŜΧύ hƴ ǎŜ 

retrouve  tous les jours ici pour écrire des tracts, pour faire le point sur nos missions de 

surveillance des boches, ou pour décider de nos futures actions. On travaille aussi notre 

ŀƭƭŜƳŀƴŘ Ŝǘ ƴƻǘǊŜ ŀŎŎŜƴǘΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŘƻǳŞǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ƴƻǳǎ  ǇƻǳǊǊƻƴǘ ŜƴǘǊŜǊ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ 

les boches dans les lieux publics pour sympathiser avec eux et leur « tirer les vers du nez ηΧ 

- ²ŀƻǳƘΗ ±ƻǳǎ ƴΩŀǾŜȊ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǇŜǳǊ ŘŜ ǊƛŜƴ Η  

WŜ ŘŜǾŀƛǎ ƭŜ ǊŜƎŀǊŘŜǊ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ȅŜǳȄ ŀŘƳƛǊŀǘƛŦǎΧ Lƭ ŀ ǊƛƎƻƭŞ Ŝǘ ƳΩŀ ŘŜƳŀƴŘŞ : 

- Alors, ça te dirait de faire partie du groupe ? Nous ne sommes que des garçons et une fille 

serait la bienvenue : on se méfie toujours moins des filles, pas vrai ? Tu pourrais donc nous 

şǘǊŜ ǘǊŝǎ ǳǘƛƭŜ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ǎƛƳǇƭŜǎ Ŝǘ ǇŜǳ ǊƛǎǉǳŞŜǎΦ Lƭ ȅ ŀǳǊŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ 

ǉǳƛ ǘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊŀΣ ŘŜ ǇǊŝǎ ƻǳ ŘŜ ƭƻƛƴΦ  9ǘ Ǉǳƛǎ ŎƻƳƳŜ œŀΣ ǘǳ ƴŜ ǇŀǎǎŜǊŀǎ Ǉŀǎ ǘƻǳǘŜǎ ǘŜǎ 

journées enferƳŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀƛǎƻƴΦ vǳΩŜƴ Řƛǎ-tu ?  

 - Chouette Η œŀ ƳŜ ǇƭŀƛǊŀƛǘ ŞƴƻǊƳŞƳŜƴǘ Η ό9ǘ ƧΩŀƛ ōƛŜƴ ŀǇǇǳȅŞ ǎǳǊ ƭŜ ζ énormément » pour 

ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǾŀƛƴŎǳΦύ 

- {ǳǇŜǊ Η WŜ Ǿŀƛǎ ǘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎΦ WŜ ǎǳƛǎ ǎǶǊ ǉǳΩƛƭǎ ǘΩŀŎŎŜǇǘŜǊƻƴǘ ǇŀǊƳƛ ƴƻǳǎΦ 

 

LorsǉǳŜ ƭŜǎ ŎŀƳŀǊŀŘŜǎ ǎƻƴǘ ŀǊǊƛǾŞǎ όŀǳŎǳƴ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ƴΩŜǎǘ ǘƻƳōŞΣ Ƴŀƛǎ ƧŜ ǎǳƛǎ ǎǶǊŜ 

ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ ŘŜ ƎǊƛƳǇŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ŎŀōŀƴŜύΣ Dǳȅ ƳΩŀ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Ŝǘ 

tout le monde a commencé à réfléchir à quelle mission je pourrais être employée. Je peux 

ǘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ƳŀƴǉǳŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩƛŘŞŜǎ Η WŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ǎŜƴǘƛŜ ǘƻǳǘŜ ŦƛŝǊŜΧ /ΩŜǎǘ ōƻƴ ŘŜ ǎŜƴǘƛǊ 

ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŦŀƛǊŜ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ǇƻǳǊ ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀƴǘΧ 

Je suis rentrée plus tôt que les autres, avec Pierre, pour éviter de me perdre une 

deuxième fƻƛǎΦ ¢ǳ ǎŀƛǎΣ tƛŜǊǊŜ Ŝǎǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ƎŜƴǘƛƭΦ Lƭ ƳΩŀ ŜȄǇƭƛǉǳŞ ǉǳŜ Dǳȅ Şǘŀƛǘ ǎƻƴ 

ƳŜƛƭƭŜǳǊ ŀƳƛ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ŎǊŞŞ ŎŜ ƎǊƻǳǇŜ ŜƴǎŜƳōƭŜΦ ! ƭŀ ŦŜǊƳŜΣ ƛƭ ƳΩŀ Řƛǘ ǉǳΩƛƭ ƳΩŀƛƳŀƛǘ 

ŘŞƧŁ ōƛŜƴ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩŞǘŀƛǘ ǎǶǊŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǎŜǳƭ Η WŜ ŎǊƻƛǎ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ǊƻǳƎƛΧ 9n tout cas, ça 



ƳΩŀ Ŧŀƛǘ ǘǊŝǎ ǇƭŀƛǎƛǊΧ WΩŀƛ ŜƴǎǳƛǘŜ ŀƛŘŞ aŀǊƎǳŜǊƛǘŜ Ł ǇǊŞǇŀǊŜǊ ƭŜ ŘƞƴŜǊ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ 

ŎǊşǇŜǎ ŎŀǊ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŘŜǎǎŜǊǘ ǇǊŞŦŞǊŞ ŘŜ DǳȅΦ  

Lƭ Ŝǎǘ ǊŜƴǘǊŞ ǘǊŝǎ ǘŀǊŘ ŎŜ ǎƻƛǊ Ŝǘ ǘǊŝǎ ŜȄŎƛǘŞ ŀǳǎǎƛ Ł ƭΩƛŘŞŜ Řǳ ƴƻǳǾŜŀǳ Ǉƭŀƴ Řǳ ƎǊƻǳǇŜΦ 

Imagine-toi ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ŎǊŜǳǎŜǊ ǳƴ ǇŀǎǎŀƎŜ ǎŜŎǊŜǘ ǉǳƛ ƛǊŀ ŘŜ ƭŀ ŎŀǾŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ 

ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ŎŀǾŜǎ ŘŜ ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ ƻǴ ǎΩŜǎǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ ƭŀ YƻƳƳŀƴŘŀƴǘǳǊ ! Non, mais tu te rends 

compte ΚΗ Lƭ ƴŜ ƳΩŀ Ǉŀǎ ŘƻƴƴŞ ƭŜǎ ŘŞǘŀƛƭǎΣ Ƴŀƛǎ ƧŜ ŎǊƻƛǎ ǉǳΩƛƭǎ ǾŜǳƭŜƴǘ ǾƻƭŜǊ ŘŜǎ ǇƭŀƴǎΧ Lƭ était 

ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ŜȄŎƛǘŞΣ ŀƭƻǊǎ ǎŀ ƳŝǊŜ ƭΩŀ ǾƛǘŜ ŎŀƭƳŞ Ŝƴ ƭǳƛ Řƛǎŀƴǘ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜ ǘǊŝǎ 

ŘŀƴƎŜǊŜǳȄΣ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǾŀƛǘ ŘŞƧŁ ǇŜǊŘǳ ǎƻƴ ƳŀǊƛ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ Ǿƻǳƭŀƛǘ Ǉŀǎ ǇŜǊŘǊŜ ŀǳǎǎƛ ǎƻƴ ŦƛƭǎΦ 

Comme je la comprends Η aŀƛǎ ƧŜ ǎŀƛǎ ŘŞƧŁ ǉǳŜ Dǳȅ ƛǊŀ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ōƻǳǘΧ  

{ŀ ƳŝǊŜ ǎΩŜǎǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǘƻǳǊƴŞŜ ǾŜǊǎ Ƴƻƛ : « ¢ǳ ǎŀƛǎ !ƴƴŀΣ ƛƭ Ǿŀ ŦŀƭƭƻƛǊ ǉǳΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ƭŜ 

ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴƛǊ ǘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ǘǳ Ŝǎ Ŝƴ ǎŞŎǳǊƛǘŞΧ 9ǘ ƛƭ ŦŀǳŘǊŀ ŀǳǎǎƛ 

ǎΩƻŎŎǳǇŜǊ ŘŜ ǘŀ ǎǆǳǊΧ aŀƛǎ ǘǳ ǘƻƳōŜǎ ŘŜ ǎƻƳƳŜƛƭΣ ŀƭƻǊǎ ƴƻǳǎ ǾŜǊǊƻƴǎ ŎŜƭŀΣ demain. »  

Mon dieu Η ¢ǳ ǘŜ ǊŜƴŘǎ ŎƻƳǇǘŜΣ ƧΩŀƛ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ǾŞŎǳ ŘŜ ŎƘƻǎŜǎ ǎǳǊǇǊŜƴŀƴǘŜǎ Ŝǘ 

ŜȄŀƭǘŀƴǘŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǉǳŜ ƧΩŜƴ ŀƛ ǇǊŜǎǉǳŜ ƻǳōƭƛŞ {ŀǊŀƘ Η vǳŜƭƭŜ ǎǆǳǊ ƛƴŘƛƎƴŜ ƧŜ Ŧŀƛǎ ! A 

demain, mon cher journal. 

 

 

        Vendredi 13 novembre 1942 

Cher Journal, 

 Je suis déjà réveillée et prête à commencer une nouvelle journée. Quel événement 

inattendu vais-ƧŜ ŜƴŎƻǊŜ ǾƛǾǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Κ [ŀ Ƴŀƛǎƻƴ Ŝǎǘ ŎŀƭƳŜΦ WŜ ǘΩŞŎǊƛǎΣ ŀǎǎƛǎŜ Ł ƭŀ ǘŀōƭŜ 

ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦŜƴşǘǊŜΦ /Ŝ ƳŀǘƛƴΣ ƧΩŀƛ ǇǊŞǾǳ ŘŜ                

 

 Mon dieu ! Les S.S. Η WΩŜƴǘŜƴŘǎ ƭŜǎ ŀōƻƛŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŎƘƛŜƴǎ Ŝǘ ƭŜ ōǊǳƛǘ ŘŞǘŜǎǘŀōƭŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ 

bottes ! Ils sont arrivés en camion  Ŝǘ ƛƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ ǉǳΩŁ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƭŀ 

maison ! Vite, il faut que je te replace dans ta cachette et, si je ne peux pas revenir te 

ŎƘŜǊŎƘŜǊΣ ƧΩŜǎǇŝǊŜ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǘŜ ǘǊƻǳǾŜǊŀ Ŝǘ ƭƛǊŀ ǘŜǎ ǇŀƎŜǎ ǉǳƛ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘŜ ƴƻǎ 

/ha.!¢{ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƻƳŜƴǘǎ ŘƻǳƭƻǳǊŜǳȄ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǾŞŎǳǎΧ 

            !ŘƛŜǳ ƻǳ Ł ōƛŜƴǘƾǘΣ ƧŜ ƭΩƛƎƴƻǊŜΧ 

                             Anna 

                               



       

Fable collective, ,ȭ%ÌïÐÈÁÎÔ ÅÔ ÌÅÓ &ÏÕÒÍÉÓȟ ÒïïÃÒÉÔÕÒÅ ÄȭÕÎÅ ÆÁÂÌÅ ÄÅ ,Á &ÏÎÔÁÉÎÅ. 6 ème. 

Enseignante : Evelyne Devesse 

 

 

Il faut autant quôon peut obliger tout le monde, 

On a souvent besoin dôun plus petit que soi. 

De cette vérité ma fable fera foi,  

Tant la chose en preuves abonde. 

 

Dans cet immense zoo 

Vivaient toutes sortes dôanimaux.  

LôEl®phant ®tait le plus visit® ;  

De cacahu¯tes il aimait se goinfreré 

Ce jour-là, une bande de gamins criards 

Se rapprochaient de son enclos, 

Avec, en bandoulière, leurs appareils-photos. 

Lôun de ces garnements braillards 

Dôun arbre sôapprocha 

Et voulut écraser du doigt 

Une colonne de Fourmis qui grimpaient sur lô®corce.  

Ciel ! Quel sale gosse !  

Notre pachyderme qui avait une bonne vue 

Se sentit fort indigné par cette tentative criminelle ! 

Dôabord, il barrit 

Autant quôil le put, 

Pour détourner le gamin 

De cette rampante ribambelle, 

En lui cancornant dans les oreilles. 

Cette stratégie réussit à merveille : 

Lôenfant retira sa main, 

Se retourna  

Et, à ses copains, 

Montra lôEl®phant du doigt. 

Celui-ci aussitôt brandit sa trompe telle une mitraillette ! 

En pleine face, le polisson reçut 

Une rafale de é cacahu¯tes !  

En pleurant, il sôenfuit 

Et les paisibles Fourmis 

Reprirent tranquillement leur trajectoire, 

Tout en b®nissant lôEl®phant rigolard.  

 



Ce bienfait ne fut pas perdu ; 

Il allait °tre bient¹t rendué 

                                                                                          Suite au prochain épisode 

 

Quelques jours plus tard, 

Notre éléphant goulu et gourmand, 

Dans sa trompe, une grosse cacahuète se coinça. 

Aussitôt, il toussa et souffla maintes fois, 

Mais la perfide arachide il ne put expulser !  

Il nô®tait pas loin de sô®touffer 

Quand Mesdames les Fourmis, heureusement,   

A son secours se précipitèrent ! 

Dans son appendice nasal, résolument, 

En file indienne, elles entrèrent, 

A la recherche de lôobstacle r®calcitrant.  

Elles se mirent à plusieurs et, au signal, 

Dôun m°me ®lan, en poussant des ç han ! », 

Elles soulevèrent  

Lô®norme cacahu¯te quôelles transport¯rent  

Jusquô¨ lôextr®mit® de ce tr¯s long nez 

Dôo½ elles la firent basculer. 

LôEl®phant ainsi d®livr® 

Se mit à éternuer, 

Ne pouvant plus supporter 

Les innombrables chatouillis 

Des gentilles Fourmis 

Qui, dans les airs, se retrouvèrent propulsées. 

Heureusement quôelles ®taient volantes ! 

Elles ouvrirent donc leurs ailes  

Et se posèrent sur une plante. 

Le mastodonte, navr® de sa maladresse, sôexcusa 

Et, avec chaleur, les remercia, 

Se f®licitant quôune Fourmi 

Cinquante fois son poids pût porter. 

 

« Quand on est tout petit, 

Il est utile de ne pas oublier 

Que lôunion fait la forceé » 

Chantonn¯rent en cîur les demoiselles 

Qui avaient regagné leur écorce.  

Et notre ®l®phant de sôexclamer : 

«  Se goinfrer  

Nôest pas épatant !  

Il faut manger 



En prenant son temps, 

Pour ®viter de sô®touffer ! » 

 

 Les descendants de Jean de La Fontaine       

 

BAGNOLS SUR CEZE ɀ COLLEGE LE BOSQUET        

Justine Baudry ,  L' horloge , 5ème. Enseignante : Ghislaine Eleboro  

Dong ! Dong ! L'horloge sonne. Le temps passe, furtif et rapide, enlevant un instant à chaque 
seconde. 

Dong ! Dong ! J'ai peur... 

Peur du temps, du bruit de l'horloge, peur de chaque instant enlevé. Je suis seule, assise sur 
un engrenage, à regarder les aiguilles tourner, à écouter le bruit de ƭΩƘƻǊƭƻƎŜ. 

Pourquoi suis-je ici ? Je ne sais pas. Je suis là parce que je dois l'être, parce que c'est ma 
place. L'horloge grince. Le bruit de l'horloge est le bruit du temps. J'entends le temps et cela 
me fait peur. 

Dong ! Dong ! Dong ! Une heure est passée devant moi, placée sur une grande aiguille noire 
et rouillée. Le temps passe vite mais il est long. Pourquoi ? Je me lève et marche. Mes pas 
s'accordent sur le rythme des secondes, sans que je le veuille, à la fois lent et rapide. Je suis 
seule, perdue dans le temps... 

 

Dong ! Dong ! Dong Η [ΩƘƻǊƭƻƎŜ me hurle de revenir à la réalité. Je me réveille en sueur, dans 
mon lit, dans le présent. 

Dong ! Dong ! Dong ! Dong ! Il est quatre heures du matin. Le bruit de mon réveil m'a 
emporté au pays des rêves, loin de tout, même du temps... 

 

Sarah Pichon, Tictac, 5ème. Enseignante : Ghislaine Eleboro  

 

 ¢ƛŎǘŀŎ ƭŜǎ ƳƛƴǳǘŜǎ ǘƻǳǊƴŜƴǘΧ 

¢ƛŎǘŀŎ ƭŜ ŎƘǊƻƴƻƳŝǘǊŜ Ŝǎǘ ƭŀƴŎŞΧ  

aŀ ǊŜǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǎŜ ŎŀƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ōǊǳƛǘ ŘŜǎ ŀƛƎǳƛƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜƛƭƭŜ ƘƻǊƭƻƎŜΧ 

Une rŜǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ƭŜƴǘŜΣ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜΧ 

!ǎǎƛǎŜ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ƭŀ ǇƛŝŎŜΣ ƧΩƻōǎŜǊǾŜΧ 



WΩƻōǎŜǊǾŜ ƭŜ ǇŀǇƛŜǊ ǇŜƛƴǘ ǾƛŜƛƭƭƛǊ Ŝǘ ǘƻƳōŜǊ Ŝƴ ƭŀƳōŜŀǳȄΧ 

La pièce Κ ±ƛŘŜ Ŝǘ ǎƻƳōǊŜΧ 

[Ŝǎ ōǊǳƛǘǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜƛƭƭŜ ƘƻǊƭƻƎŜ ƳŜ Ŧƻƴǘ ǎƛ ǇŜǳǊΣ ƧΩŀƛƳŜǊŀƛǎ ǉǳŜ ŎŜƭŀ ŎŜǎǎŜΧ 

WΩŜƴǘŜƴŘǎ ƭŜǎ ŎǊŀǉǳŜƳŜƴǘǎ Řǳ ǇƭŀƴŎƘŜǊ ǎƻǳǎ ƳŜǎ ǇƛŜŘǎΧ 

WΩŜƴǘŜƴŘǎ ƭŀ ŎƘŀƛǎŜ ƎǊƛƴŎŜǊ ŀǳ ƳƻƛƴŘǊŜ ŘŜ ƳŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘΧ 

Je ferme les yeux, ma respiration ? 

9ƭƭŜ ǎΩŀŎŎŞƭŝǊŜΧ 

9ƭƭŜ ƴŜ ǎǳƛǘ Ǉƭǳǎ ƭŜǎ ŘŞƭƛŎŀǘǎΣ ōǊǳȅŀƴǘǎ ǘƛŎǘŀŎ ŘŜ ƭΩƘƻǊƭƻƎŜΧ  

Je ne veux pas que ma respiration crée une harmonie aǾŜŎ ƭŜ ōǊǳƛǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜƛƭƭŜ ƘƻǊƭƻƎŜΧ 

WΩŀƛ ǇŜǳǊ ! Peur de quoi ?! 

Je ne saurais vous le dire !... 

Peut-être ai-je peur du temps tout simplement ! 

Peut-être que le fait de caler ma douce respiration avec ces lourds et bruyants tictac me font 

ǇŜǳǊΧ 

Peur que le temps me rattrape, peur que ma respiration ne puisse pas suivre ! 

tŜǳǊ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŎƘŀƛǎŜ ƎǊƛƴœŀƴǘŜ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜ ! 

tǳƛǎ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ŎƻǳǇ ƭŜ ōǊǳƛǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǾƛŜƛƭƭŜ ƘƻǊƭƻƎŜ ǎΩŀǊǊşǘŜ ! 

WΩƻǳǾǊŜ ƭŜǎ ȅŜǳȄΣ Ŝǘ ŘƻǳŎŜƳŜƴǘ ƧŜ ƳŜ ƭŝǾŜ Ŝǘ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ŎƻƴǘŜƳǇƭŜǊ ŎŜǘǘŜ ǾƛŜƛƭƭŜ ƘƻǊƭƻƎŜΧ 

Je me mets à examiner le moindre détail, chaque gravure, chaque courbe. 

La pièce est devenue calme ! 

WŜ ƳŜ ǊŜǘƻǳǊƴŜ Ŝǘ ǊŜƎŀǊŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƛŝŎŜΧ 

Le papier peint ne tombe plus. 

Le plancher ne grince plus. 

Pourquoi suis-je triste de voir ça ? 

[Ŝ ŎŀƭƳŜ ǊŝƎƴŜΣ ƧŜ ƳŜ ǎŜƴǎ ǘǊƛǎǘŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀƛǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ōǊǳƛǘΦ 

tƻǳǊǘŀƴǘ ŎΩŜǎǘ Ƴƻƛ ǉǳƛ Ǿƻǳƭŀƛǎ ǉǳŜ ǘƻǳǘ ǎΩŀǊǊşǘŜΦ 



/ΩŜǎǘ Ƴƻƛ ǉǳƛ ŜǎǇŞǊŀƛǎ ǉǳŜ ǘƻǳǘ ǎƻƛǘ ŎŀƭƳŜΧ 

aŀƛǎ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƧΩŀƛƳŜǊŀƛǎ ǊŜǘƻǳǊƴŜǊ Ŝƴ ŀǊǊƛŝǊŜ Ŝǘ ǊŞŞŎƻǳǘŜǊ ƭŜǎ ǘƛŎǘŀŎǎ ŘŜ ƭΩƘƻǊƭƻƎŜΣ ǉǳƛ 

donnaiǘ ǳƴ ǊȅǘƘƳŜ Ł Ƴŀ ǊŜǎǇƛǊŀǘƛƻƴΧ 

WΩŀƛƳŜǊŀƛǎ ŜƴǘŜƴŘǊŜ ƭŜ ǇƭŀƴŎƘŜǊ Ŝǘ Ƴŀ ŎƘŀƛǎŜ ƎǊƛƴŎŜǊ Ł ƴƻǳǾŜŀǳΧ 

aŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ǘǊƻǇ ǘŀǊŘΣ ƭŜǎ ŀƛƎǳƛƭƭŜǎ ƻƴǘ ǘƻǳǊƴŀƛŜƴǘΣ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǎΩŜǎǘ ŀǊǊşǘŞ Ŝǘ Ƴŀ ǊŜǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǎΩŜƴ 

Ŝǎǘ ŀƭƭŞŜΧ 

GALLARGUES- LE- MONTUEUX - COLLEGE CLAUDE CHAPPE 

Ilona Marincovitch , Au creux de mon âme, 5ème. Enseignante : Perrine Guillerey  

 

aƻƴ ŃƳŜ ǎǆǳǊ ƧŜ ƭΩŀƛ ǘǊƻǳǾŞŜ 

Et une âme pure et sensible elle est. 

Je lui suis dévouée corps et âme 

Mais hélas Η ƳşƳŜ ǎƛ Ƴƻƴ ŀƳŀƴǘ Ł ƭŀ ƳƻǊǘ Řŀƴǎ ƭΩŃƳŜΣ ǊƛŜƴ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀ ŎƘŀƴƎŜǊ ce drame 

aşƳŜ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞ Ł ƳŜǎ ǇƭŜǳǊǎ Ł ŦŜƴŘǊŜ ƭΩŃƳŜΣ 

Lƭ ƴΩŀǳǊŀ Ǉŀǎ ŘΩŞǘŀǘǎ ŘΩŃƳŜΦ 

9ƴ ǎƻƴ ŃƳŜ Ŝǘ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ƛƭ ƳŜ ǎǳǇǇƭƛŜ ŘŜ ƭŜ ƭŀƛǎǎŜǊ ǇŀǊǘƛǊ ƭƻƛƴΣ ǎƛ ƭƻƛƴΧ 

5ŀƴǎ ǳƴ ƭƛŜǳ ƻǴ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǇŜǳǘ-şǘǊŜ Ǉŀǎ ŃƳŜ ǉǳƛ ǾƛǾŜΣ ƭƻƛƴΣ ǎƛ ƭƻƛƴΧ 

Cette âme si noble me laissera si seule, dévorée par la culpabilité et le chagrin, 

Errer comme une âme en peine, 

!ǾŜŎ Ł ƭΩŃƳŜ ŘŜǎ ōƭŜǳǎ ŎƻǳƭŜǳǊǎ ŘΩŞōŝƴŜΦ 

WŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊŀƛ ŘŜ ŎƘŀƴǘŜǊ Ƴŀ ŘƻǳƭŜǳǊ ŀǾŜŎ ŃƳŜ ǇƻǳǊ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇŜƴǎŜǊ Ł ƭǳƛΧ 

aŀƛǎ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŀ ƳƻǊǘ ƳΩŀ ƾǘŞ ǎƻƴ ǎƻǳǊƛǊŜ Ŝǘ ǎƻƴ ŃƳŜΣ ƧŜ ƴΩai que faire de la vie !  

aŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŁ ŎǊƻƛǊŜ Ł ƭΩƛƳƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŃƳŜǎΧ 

hƴ Řƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ȅŜǳȄ ǎƻƴǘ ƭŜ ƳƛǊƻƛǊ ŘŜ ƭΩŃƳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƛŜƴǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳƳŜ ŜƳǇƭƛǎ ŘΩŜŀǳ  

/ŀǊ Ł ƭŀ ŦƛƴΣ ǉǳŀƴŘ ƧŜ ǊŜƴŘǊŀƛ ƭΩŃƳŜΣ 

bƻǎ ŘŜǳȄ ŃƳŜǎ ǎΩǳƴƛǊƻƴǘ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ. 

 

 



Miléna Paul , Chance unique, 5ème. Enseignante : Perrine Guillerey  

 

Là-bas, je suis moi,  

5ŀƴǎ ŎŜ ǇŀǊŀŘƛǎ ŘΩŞǘŞ ǎǳŎǊŞΣ  

Nature et éléments refont surface.  

Oh ! Doux rayons de soleil, 

Je vous veux tant, 

Vous qui faîtes de mes yeux, 

De petits diamants.  

Je me sens bien, je me sens moi,  

Privée de toute notion du temps,  

Submergée de bonheur,  

WŜ ƴŜ Ǿƻƛǎ Ǉƭǳǎ ƭΩƘŜǳǊŜΦ  

 

 

Je remarque alors,  

Ce géant au duvet blanc  

Qui me fixe,  

Et verse de fraîches larmes.  

Alors je compatis,  

Et moi aussi je pleure, 

Mais de bonheur ; 

[Ŝ ōƻƴƘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞǘŞΣ 

Que je peux approcher. 



Adam Caniou, Calligramme , 5ème. Enseignante : Perrine Guillerey  

 

Sandrine Wvatelet, Le périple du chevalier Thibault , 5ème. Enseignante : Perrine Guillerey  

Un beau matin, le chevalier Thibault reçut une lettre du roi Engueurrand qui lui écrivait de le 
ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ ŀǳ Ǉƭǳǎ ǾƛǘŜΦ 5Ωǳƴ ƴŀǘǳǊŜƭ ǎŞǊƛŜǳȄΣ ƭŜ ŎƘŜǾŀƭƛŜǊ ǇŀǊǘƛǘ ƭŜ ƧƻǳǊ ƳşƳŜ Ł ŎƘŜǾŀƭΦ Lƭ Ǉŀǎǎŀ 
la nuit dans une auberge puis arriva le lendemain matin au châǘŜŀǳΦ ! ƳŜǎǳǊŜ ǉǳΩƛƭ 
progressait dans les terres attenantes à la citadelle, le paysage se fit plus désolé, plus sec, 
plus terne. Les rues de la ville étaient désertes et silencieuses. Toutes les maisons avaient les 
volets fermés. Le chevalier Thibault retrouva le roi dans la salle du trône en train de faire les 
cent pas.  

« - ±ƻǳǎ ǾƻƛƭŁ ¢ƘƛōŀǳƭǘΣ Řƛǘ 9ƴƎǳŜǳǊǊŀƴŘ ŘΩǳƴ ŀƛǊ ƴŜǊǾŜǳȄΦ WΩŀƛ ŀōǎƻƭǳƳŜƴǘ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ǾƻǘǊŜ 
aide !  

- Cela a un rapport avec le paysage désolé et le silence éloquent qui pèsent sur la villeΣ ƴΩŜǎǘ-
ŎŜ Ǉŀǎ Κ ŘŞŘǳƛǎƛǘ ƭΩƛƴǘŞǊŜǎǎŞΦ  

- Oui, et tout ce chaos a été provoqué par un monstre, un vrai !, expliqua le roi. Cette infâme 
créature tue les troupeaux, détruit les récoltes et, le pire, propage des maladies qui 
déciment la population. Aucun cheǾŀƭƛŜǊ ƴΩŀ ƭŜ ŎƻǳǊŀƎŜ ŘŜ ƭŜ ŎƻƳōŀǘǘǊŜΣ ƴƛ ƳşƳŜ ŘŜ ƭŜ 
retrouver. Tu es mon seul espoir Thibault. Si tu acceptes cette quête, je te ferai construire un 
château et je te donnerai la main de ma fille.  

- Comment pourrais-je refuser ?, demanda le chevalier. Même sans récompense, je 
protègerai le peuple de tous les maux.  



- Alors, va ! Trouve ce monstre et tue-ƭŜΣ ǊŞǇƻƴŘƛǘƭŜ ǊƻƛΦ [Ŝǎ ǘŜǊǊŜǎ ǎƻƴǘ ŘŞǎƻƭŞŜǎ ǾŜǊǎ ƭΩŜǎǘΦ WŜ 
te conseille de chercher de ce côté-là. Sur ce, bonne chance ! »  

Le chevalier fit mine de tourƴŜǊ ƭŜǎ ǘŀƭƻƴǎΣ ǎΩŀǊǊşǘŀΣ Ǉǳƛǎ ŘŜƳŀƴŘŀ Υ  

« - Mon seigneur, comment se nomme cette vermine ?  

- Zardhok. Zardhok le maléfique ! »  

Au moment où il sortait de la salle du trône, une main se posa sur son épaule. Il se retourna 
Ŝǘ ŘŞŎƻǳǾǊƛǘ [ƛƴŘǿŀΣ ƭΩŜƴŎƘŀƴǘŜresse de la ville. Elle tenait une fiole dans le creux de sa main.  

« - tǊŜƴŘǎ ŎŜŎƛΣ ŎƘŜǾŀƭƛŜǊ ¢ƘƛōŀǳƭǘΦ /ŜǘǘŜ Ǉƻǘƛƻƴ ǘŜ ǎŜǊŀ ōƛŜƴ ǳǘƛƭŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŎƻƳōŀǘΦ aŀƛǎ ƴŜ 
ƭΩǳǘƛƭƛǎŜ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ǘǳ ƴΩŀǳǊŀǎ Ǉƭǳǎ ǊƛŜƴ Ł ǇŜǊŘǊŜΦ .ƻƴƴŜ ŎƘŀƴŎŜ Η η  

!ƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ǉǳƛǘǘŀƛǘ ƭa ville, le chevalier se demanda ce que pouvait contenir cette fiole. Il fut 
ǊŀƳŜƴŞ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ǇŀǊ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ƳŜƴŀƴǘ Ł ƭΩŜǎǘΣ ŘΩƘŀōƛǘǳŘŜ ǎƛ ōƛŜƴ ŜƴǘǊŜǘŜƴǳŜΦ 9ƭƭŜ ƴΩŞǘŀƛǘ 
Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴ ǘƻǊǊŜƴǘ ŘŜ ōƻǳŜΦ Lƭ ǎǳƛǾƛǘ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ ōƻǳŜǳȄ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǘƻƳōŞŜ ŘŜ ƭŀ ƴǳƛǘΦ /ette 
journée avait été épuisante pour lui. Il avait vu des horreurs, appris le drame qui avait frappé 
ŎŜǘǘŜ ŎƻƴǘǊŞŜΦ /Ŝ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ǎǶǊΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜ Ǌƻƛ ŀǾŀƛǘ ǊŀƛǎƻƴΦ [Ŝǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ ŎǊƻƛǎŞǎ 
étaient morts. Les façades des maisons, noires de saletŞΦ [Ŝǎ ǊǳŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǇƭŜƛƴŜǎ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎΣ 
vêtus de haillons, qui étaient victimes de maladies. Des rats se promenaient en liberté dans 
ŘŜǎ ǊǳŜƭƭŜǎ ŜƴŎƻƳōǊŞŜǎ ŘΩƻǊŘǳǊŜǎΦ ! ǇŀǊǘ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŃƳŜ ǉǳƛ ǾƛǾŜΦ ! ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ 
de la paroisse, le chevalier trouva un paysan, avachi contre un mur, la respiration sifflante. 
[ΩƘƻƳƳŜ ǎŜƳōƭŀƛǘ ǘǊŝǎ ƳŀƭŀŘŜΦ ¢Ƙƛōŀǳƭǘ ƭǳƛ ŘŜƳŀƴŘŀ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ǎΩƛƭ ŀǾŀƛǘ ǳƴŜ ƛŘŞŜ ŘŜ 
ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ƻǴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛǘ ƭŜ ƳƻƴǎǘǊŜΦ [Ŝ Ǉŀȅǎŀƴ ƭǳƛ ƛƴŘƛǉǳŀ ǳƴŜ ƎǊƻǘǘŜ ƳŀǳŘƛǘŜ Ł ƭΩƻǊŞŜ ŘŜ ƭŀ 
forêt. Le chevalier décida de passer la nuit non loin de là. Le lendemain, il se rendit à 
ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ƛƴŘƛǉǳŞΣ ŘŜǎŎŜƴŘƛǘ ŘŜ ŎƘŜǾŀƭ Ŝǘ ǎΩŜƴƎƻǳŦŦǊŀ Řŀƴǎ ƭŀ ƎǊƻǘǘŜΣ ŞǇŞŜ ŀǳ ǇƻƛƴƎΦ [ŀ 
lumière du jour révélait que la cavité était peu profonde. Soudain, il y eut du mouvement 
dans la pénombre. Et là, le chevalier vit le monstre. Lorsque le roi lui avait parlé de la 
ŎǊŞŀǘǳǊŜΣ ƛƭ ǎΩŞǘŀƛǘ ƛƳŀƎƛƴŞ ǳƴŜ ǎƻǊǘŜ ŘŜ ŘǊŀƎƻƴΦ aŀƛǎ ƴƻƴΦ [Ŝ ƳƻƴǎǘǊŜ ŀǾŀƛǘ ǳƴŜ ŀǇǇŀǊŜƴŎŜ 
ǇǊŜǎǉǳŜ ƘǳƳŀƛƴŜΦ /ΩŞǘŀƛǘ ǎǶǊŜƳŜƴǘ œŀ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŜŦŦǊŀȅŀƴǘ ŎƘŜȊ ƭǳƛΦ Lƭ Ŧŀƛǎŀit trois mètres et était 
ŘΩǳƴŜ ƳŀƛƎǊŜǳǊ ŜŦŦǊƻȅŀōƭŜΦ Lƭ Şǘŀƛǘ ŎƘŀǳǾŜ Ŝǘ ǎƻƴ ŎǊŃƴŜ Şǘŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ǇŃƭŜǳǊ ŎŀŘŀǾŞǊƛǉǳŜΦ Lƭ 
ŀǾŀƛǘ ƭŜǎ ȅŜǳȄ ƛƴƧŜŎǘŞǎ ŘŜ ǎŀƴƎ ŜǘΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ƻǳǾǊƛǘ ǎŀ ōƻǳŎƘŜΣ ƭŜ ŎƘŜǾŀƭƛŜǊ Ǿƛǘ ŘŜǎ ŎǊƻŎǎ ŀŎŞǊŞǎΦ 
Ses bras étaient longs et de la même couleur que son visage. Ses grandes jambes se 
terminaient par des pieds maculés de boue. Il portait des haillons déchirés à de multiples 
ŜƴŘǊƻƛǘǎΦ Lƭ ƴŜ ǇƻǊǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƘŀǳǎǎǳǊŜǎΦ [ƻǊǎǉǳΩƛƭ ǇŀǊƭŀΣ ǎŀ ǾƻƛȄ ǊŀǳǉǳŜ Ŧƛǘ ǾƛōǊŜǊ ƭŜǎ ǇŀǊƻƛǎ ŘŜ 
la grotte :  

« - Qui es-tu pour venir déranger Zardhok ?  

- vǳŜƭǉǳΩǳƴ ŘŞŎƛŘŞ Ł ǘŜ ǘǳŜǊ ΗΣ ǊŞǇƻƴŘƛǘ ¢ƘƛōŀǳƭǘΦ 

- 9ƴŎƻǊŜ ǳƴ ƘƻƳƳŜ ŎƻǳǊŀƎŜǳȄ Χ ƻǳ Ŧƻǳ ǇƻǳǊ ǎΩŀǘǘŀǉǳŜǊ Ł ƳƻƛΦ WŜ ǎǳƛǎ ǳƴ ŎǊƻǉǳŜ-mitaine et 
il en faut beaucoup pour me tuer. 

- Je vais néanmoins essayer !, fit le ŎƘŜǾŀƭƛŜǊ Ŝƴ ǎΩŀǾŀƴœŀƴǘ ǾŜǊǎ ǎƻƴ ŜƴƴŜƳƛΣ ƭΩŞǇŞŜ ōǊŀƴŘƛŜ 
devant lui. » 



La créature récupéra une vieille épée émoussée puis attaqua. Thibault esquiva le coup puis 
ǊŞŀƭƛǎŀ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǎΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ Ƴǳƴƛ ŘΩǳƴ ōƻǳŎƭƛŜǊΦ {ΩŜƴǎǳƛǾƛǘ ǳƴ ŘǳŜƭ ǎŀƴǎ ƳŜǊŎƛ ƻǴ ƳƻƴǎǘǊŜ Ŝǘ 
hƻƳƳŜ ǇŀǊŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻǳǇǎΣ ŦŜƛƴǘŀƛŜƴǘΣ ŀǘǘŀǉǳŀƛŜƴǘ Ŝǘ ƳŀǊǘŜƭŀƛŜƴǘ ǎŀƴǎ ǊŜƭŃŎƘŜ ƭΩŀŘǾŜǊǎŀƛǊŜΦ 
{ŀƴǎ ōƻǳŎƭƛŜǊΣ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŀŘǾŜǊǎŀƛǊŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘǎ ŘΩŜǎǉǳƛǾŜǊΣ ŎŜ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ǘǊŝǎ ŎƻƳǇƭƛǉǳŞ 
ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘŜǾŀƭƛŜǊΣ ŀƭƻǳǊŘƛ ǇŀǊ ǎƻƴ ƛƳǇƻǎŀƴǘŜ ŀǊƳǳǊŜΦ !ǳ ōƻǳǘ ŘΩǳƴ ƳƻƳŜnt, la créature vit 
une ouverture et désarma le chevalier. Sans armes, il était condamné à éviter les coups du 
monstre. Il para les premiers, mais la créature feinta et lui planta son épée dans le ventre.  

ζ/ŜǘǘŜ ƭŀƳŜ Ŝǎǘ ŜƳǇƻƛǎƻƴƴŞŜ Η Řƛǘ ƭŜ ƳƻƴǎǘǊŜ ŘΩǳƴŜ voix teintée de joie. Tu es condamné ! »  

Le croque-ƳƛǘŀƛƴŜ Ŝǎǉǳƛǎǎŀ ǳƴ ǎƻǳǊƛǊŜ ŎŀǊƴŀǎǎƛŜǊ Ǉǳƛǎ ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŀ ǇƻǳǊ ƭǳƛ ŘƻƴƴŜǊ ƭŜ ŎƻǳǇ ŘŜ 
grâce. Le chevalier voulut ramasser une pierre pour se défendre mais sa main rencontra du 
métal. Son épée. 

« - Oh non, attends !, dit le monstre. Je vais te tuer avec ma plus belle épée. »  

Sur ces mots, il partit la chercher. Thibault rassembla ses dernières forces pour, quand le 
ƳƻƴǎǘǊŜ ǊŜǾƛŜƴŘǊŀƛǘΣ ƭǳƛ ǇƭŀƴǘŜǊ ǎƻƴ ŞǇŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻǳΦ Lƭ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉƭǳǎ ǊƛŜƴ Ł ǇŜǊŘǊŜΦ ζ tƭǳǎ Ǌƛen 
Ł ǇŜǊŘǊŜ Χ ηΦ {Ŝǎ Ƴƻǘǎ ǊŞǾŜƛƭƭŀƛŜƴǘ Ŝƴ ƭǳƛ ƭŜ ǎƻǳǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭŀ ŦƛƻƭŜΦ Lƭ ǊŀǎǎŜƳōƭŀ ǎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ 
forces pour la boire. Un spasme violent secoua son corps puis il lui sembla que sa poitrine 
ǎΩŜƳōǊŀǎŀƛǘΦ {ƻǳŘŀƛƴΣ ƛƭ ƴŜ ǎŜƴǘƛǘ Ǉƭǳǎ ƭŀ ǾƛŜ ƭŜ ǉǳƛǘǘŜǊΦ !ǳ Ŏƻƴǘraire, elle revenait. Lindwa lui 
aurait donné une potion de guérison. Le croque-mitaine revint. Alors, Thibault lança son 
épée qui alla se planter dans la gorge du monstre. Le monstre était mort.  

[Ŝ ŎƘŜǾŀƭƛŜǊ ǎŜ ǊŜƭŜǾŀ Ŝǘ ŜƴƭŜǾŀ ƭΩŞǇŞŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭƻƎŞŜ Řŀƴǎ son torse. La plaie se referma 
instantanément. Le chevalier, épuisé, passa la nuit dans la grotte puis prit la direction du 
château le lendemain.  

[ƻǊǎǉǳΩƛƭ ŀǊǊƛǾŀ Ł ƭŀ ŦƻǊǘŜǊŜǎǎŜ Řǳ ǊƻƛΣ ƛƭ ǎǳǘ ǉǳŜ ƭŜ ƳƻƴǎǘǊŜ Şǘŀƛǘ ƳƻǊǘΦ [ŀ ŎƻƴǘǊŞŜ Şǘŀƛǘ 
redevenue un havre de paix et de prospérité. Les habitants de la ville étaient joyeux, les 
enfants riaient. Lorsque la créature était morte, toutes les maladies avaient disparu. Le 
chevalier entra au château et fut accueilli par une foule reconnaissante et enthousiaste. Le 
Ǌƻƛ ǎƻǊǘƛǘ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ Ŝƴ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Υ  

« - ¢ǳ ŀǎ ǊŞǳǎǎƛΦ WŜ ǘΩŜƴ ǎŜǊŀƛ ŞǘŜǊƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴǘΦ 9ǘ ǇƻǳǊ ǘŀ ǊŞŎƻƳǇŜƴǎŜ Χ ŎƘƻǎŜ 
promise, chose due ; alors, dès demain tu te marieras avec ma fille et les travaux pour la 
construction de ton château commeƴŎŜǊƻƴǘΦ 9ǘ ǇƻǳǊ ŦşǘŜǊ ŎŜ ōŜŀǳ ƧƻǳǊΣ ƧΩƻŦŦǊŜ ǳƴ ōŀƴǉǳŜǘ Ł 
toute la population. »  

Toute la nuit, la population mangea, dansa.  

Et le lendemain, lorsque le soleil se leva, une nouvelle vie commença pour le royaume du roi 
Engueurrand et pour le chevalier Thibault.  

 

 



Texte collectif, ! ÌÁ ÃÏÎÑÕðÔÅ ÄÅ ÌȭïÇÁÌÉÔïȟ 5ème. 3ème prix du concours Eldorado 

Florilège/FIPF, catégorie nouvelles, zone CFLM. Enseignante  : Perrine Guillerey  

 

Simone en avait assez ! Elle avait maintenant trente ans et sa vie l'étouffait. Engluée dans 

une routine ménagère, elle ne pouvait pas même avoir de travail. Alors, de temps à autres, 

elle se prenait à rêver d'un autre monde.  

Au XX° siècle, elle pouvait espérer mieux ! Un jour, particulièrement excédée, à la première 

heure pendant que son mari et ses enfants dormaient, Simone prit ses affaires et fit sa valise 

pour partir à toute vitesse en direction d'un endroit nommé Eldorado dont elle avait souvent 

entendu parler. Elle écrivit à la hâte une lettre à son époux et à ses enfants, expliquant son 

départ. Une fois sur le quai, Simone prit un bateau et partit en direction du Canada. Les 

mésaventures et le manque de confort n'étaient rien : seule la destination importait.  

Quel endroit magnifique ! Le ciel changeait de couleur d'un instant à l'autre, la végétation 

Şǘŀƛǘ ǾŜǊŘƻȅŀƴǘŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ǾƛǾŀƛŜƴǘ ƭƛōǊŜƳŜƴǘ ǎŀƴǎ ŎǊŀƛƴǘŜ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜΦ ¢ƻǳǘ Şǘŀƛǘ 

coloré, même les nuages ! Cela était forcément un bon présage ! Des animaux spectaculaires 

se promenaient près d'elle. Une immense agglomération sans pollution s'étalait sous ses 

yeux, c'était comme un rêve qui se réalisait. Tout était beau et gai, la paix semblait être au 

rendez-vous. Tout le monde s'entendait merveilleusement bien. Ni disputes, ni jalousies, 

tout était paix et harmonie. En effet, toutes les personnes avaient les même moyens et ils 

détenaient chacun une plante nommée Béthunia, où ils pouvaient cueillir la même somme 

d'or chaque semaine.  

Une fois installée, elle vit même des hommes faisant le ménage et la cuisine, ce qui était fort 

éǘƻƴƴŀƴǘ Η /ΩŞǘŀƛǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ǉǳϥŜƭƭŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŀƛǘ ŎŀǊ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ƴϥŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǎƻǳƳƛǎŜǎ ŀǳȄ 

hommes. En Eldorado, les femmes pouvaient travailler ! Quelle aubaine ! Elle s'imaginait 

déjà apprendre le travail de secrétaire ou bien s'engager dans l'armée. Après tout, pourquoi 

les femmes ne le pourraient-elles pas ? N'étaient-elles pas de fins stratèges ? Les femmes ici 

pouvaient même espérer devenir présidentes ! Elle était enchantée car tout le monde était 

sympathique et accueillant. Quel plaisir de voir des hommes s'occuper et prendre soin d'elle.  

Mais, la surprise passée, elle était mal à l'aise, cela la dérangeait. Elle comprenait peu à peu 

comment ce monde fonctionnait et ne trouvait pas ça correct que les hommes soient soumis 

aux femmes et qu'ils fassent tout le travail pour elles. Le monde parfait devait être un 

monde égalitaire. Or, ici, seuls les rôles étaient inversés. Pas de quoi la faire rêver... Il fallait 

que cela cesse !  

Ajoutée à son insatisfaction, elle se rendit compte que sa famille lui manquait terriblement 

car elle ne l'avait pas vue depuis longtemps. Comment être heureuse sans les siens ? En 

niant son rôle de mère ? Elle ne pouvait concevoir le bonheur sans son mari et ses enfants. Il 

lui fallut plusieurs jours pour qu'elle se décide à partir et retrouver une vie sans travail mais 



avec ceux qu'elle aimait. Elle voulait juste que les femmes soient égales aux hommes, mais 

cela ne s'était pas déroulé comme prévu.  

Elle rencontra à nouveau toutes ses péripéties marines. Au bout de quelques mois elle 

rentra enfin chez elle et vit sa famille qui lui manquait tant. Dès ce jour, son mari et ses 

enfants l'aidèrent pour les tâches ménagères.  

Toutes ses aventures, lui firent comprendre que le monde parfait n'est qu'un rêve.  
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13 février 2032, demi-ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩhƳōǊŜ  

Elle marchait silencieusement dans les ruelles sombres, le regard perdu dans le vide. Son 

ŃƳŜ ƭŀ ƎǳƛŘŀƛǘ ǾŜǊǎ ǳƴ ƭƛŜǳ ǉǳƛ ƭǳƛ Şǘŀƛǘ ƛƴŎƻƴƴǳΦ 9ƭƭŜ ǊŜƎŀǊŘŀƛǘ ǇŀǊǘƻǳǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩŜƭƭŜΣ 

ŀƴŀƭȅǎŀƴǘ ŎƘŀǉǳŜ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǾƻȅŀƛǘΦ !ǊǊƛǾŞŜ ŀǳ ŘŜƳƛ-ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩhƳōǊŜΣ Léna 

semblait perdue. Soudain, une légère brise fit virevolter quelques mèches de ses longs 

cheveux noirs. Elle leva ses émeraudes en direction du ciel rosé annonçant la fin de la 

journée. Les navettes passant au-dessus de sa tête projetaient dans le ciel des ombres grises. 

[Ŝ ǇŜǳ ŘΩƛƳƳŜǳōƭŜǎ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ƳƻǊƴŜ ǊŜƎŀǊŘŀƛŜƴǘ [Şƴŀ ŘŜ ƘŀǳǘΣ ƛƳǇƻǎŀƴǘ ƭŜǳǊ ǎƻƭƛǘǳŘŜ Ŝǘ 

leur malheur.  

La jeune fille fut tirée de ses pensées par une sonnerie assourdissante. Elle se retourna et ne 

vit seulement que quelques personnes sortir des bâtiments. Leurs pas étaient hésitants, 

hasardeux. Leurs yeux étaient rivés au sol. Ils étaient comme morts. Après tout, la ville du 

Sud était obscure et dénuée de vie. Léna décida de continuer son chemin. Elle marchait sur 

un trottoir brisé. Les ruelles étaient désertes. Tout à coup, son champ de vision fut troublé 

ǇŀǊ ǳƴŜ ƭǳƳƛŝǊŜ ŀǾŜǳƎƭŀƴǘŜΦ 9ƭƭŜ ǎŜ ǘƻǳǊƴŀ ǾŜǊǎ ŎŜǘǘŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴΩŀǾŀƛǘ ƧŀƳŀƛǎ ǾǳŜΣ 

ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŀ Ł Ǉŀǎ ŘŜ ƭƻǳǇΣ ƳŞŦƛŀƴǘŜΣ Ŝǘ ǘŜƴŘƛǘ ǎŀ Ƴŀƛƴ ǾŜǊǎ ŎŜ Ǌŀȅƻƴ ŘŜ ǎƻƭŜƛƭ ǉǳƛ ƭŀ ōǊǶƭŀΣ ƭŀ 

faisant reculer. 

Léna se mit à courir en direction de chez elle. Arrivée dans son appartement miteux, elle 

découvrit les fissures aux murs, les cadres brisés, les meubles en ruines et la vaisselle en 

mille morceaux. Que restait-il de sa chambre ? Seuls le matelas et quelques vêtements 

ŞǘŀƛŜƴǘ ƛƴǘŀŎǘǎΦ .ƛŜƴ ǘǊƻǇ ŦŀǘƛƎǳŞŜ ǇƻǳǊ ƳŀƴƎŜǊ ǉǳƻƛ ǉǳŜ ŎŜ ŦǶǘΣ ŜƭƭŜ ǎΩŀƭƭƻƴƎŜŀ ǎǳǊ ǎƻƴ 



ƳŀǘŜƭŀǎ Ŝǘ ǎΩŜƴŘƻǊƳƛǘΦ {ŀ ƴǳƛǘ Ŧǳǘ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘŞŜΦ [Şƴŀ ŜƴŎƘŀƞƴŀ ƭŜǎ ǊşǾŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎŀǳŎƘŜƳŀǊǎΣ 

mêlant utopie et réalité. Soudain, un visage luƛ ŀǇǇŀǊǳǘΦ /ΩŞǘŀƛǘ ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴ ƧŜǳƴŜ ƘƻƳƳŜ Ł ƭŀ 

chevelure blonde et aux yeux pareils aux siens. Il était beau. Il lui disait de poursuivre son 

ŎƘŜƳƛƴ ǇƻǳǊ ƻōǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ŀǳȄ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜ ǇƻǎŀƛǘΦ 9ƭƭŜ ƭŜ ǎǳǇǇƭƛŀƛǘ ŘŜ 

répondre. Comment était la ǾƛƭƭŜ Κ vǳŜ ǎΩŞǘŀƛǘ-il passé ? Pourquoi était-elle tout le temps 

triste, et surtout, lui, qui était-il ?  

Mais le jeune homme disparut. Léna se réveilla en sursaut, se demandant si ce garçon 

ŜȄƛǎǘŀƛǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘΦ 9ƭƭŜ ǊŞŦƭŞŎƘƛǘ Ł ŎŜ ǉǳΩƛƭ ƭǳƛ ŀǾŀƛǘ ŘƛǘΦ 9ƭƭŜ sortit, esquivant les piétons 

rentrant chez eux, marchant vite, déterminée à connaître la vérité. Elle se précipita dans une 

ǊǳŜƭƭŜΦ 9ƭƭŜ Şǘŀƛǘ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ ǎǶǊŜ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ŜƳǇǊǳƴǘŜǊΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ 

ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜΦ /ΩŞǘŀƛǘ ƭŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜΣ Ł ǳƴ ŘŞǘŀƛƭ ǇǊŝǎ Υ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ ƴŜ ƭΩŞŎƭŀƛǊŀƛǘ ǇƭǳǎΦ {ƻƴ 

Şƭŀƴ ŘŜ ŎƻǳǊŀƎŜ ǎΩŞǾŀƴƻǳƛǘΦ 9ƭƭŜ ƴŜ ŎƻƳǇǊŜƴŀƛǘ ǇŀǎΦ 9ƭƭŜ Şǘŀƛǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǎǶǊŜ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŁΦ 

tƻǳǊ Ŝƴ şǘǊŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜΣ ŜƭƭŜ ǎŜ ŘƛǊƛƎŜŀ Ł ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ƳşƳŜ ƻǴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛǘ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜΦ 9ƭƭŜ ǊŜƎŀǊŘŀ 

à sa droite. Aucun signe de vie. Elle regarda à sa gauche, et elle la vit : une limite, presque 

invisible. 

Elle se dirigea vers celle-ci, mais elle fut instantanément bloquée. Une sorte de champ de 

ŦƻǊŎŜ ƭŀ ǎŞǇŀǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞΦ 9ƴ ŦŀŎŜ ŘΩŜƭƭŜ ǎŜ ŘǊŜǎǎŀƛt un écriteau qui indiquait : « 

5ŞŦŜƴǎŜ ŘΩŜƴǘǊŜǊ ŀǳȄ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Řǳ {ǳŘ ηΦ [Şƴŀ ǎŜ ǎŜƴǘŀƛǘ ǘǊƛǎǘŜΦ /ƻƳƳŜƴǘ œŀΣ ζ 

ŘŞŦŜƴǎŜ ŘΩŜƴǘǊŜǊ η Κ tƻǳǊǉǳƻƛ ƭǳƛ ŘƛǊŜ œŀ Ł ŜƭƭŜ Κ 9ƭƭŜ ƴΩŀǾŀƛǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǊƛŜƴ Ŧŀƛǘ ŘŜ Ƴŀƭ Η 9ƭƭŜ 

ǎΩŞƭƻƛƎƴŀƛǘ ŘŞƧŁΣ ǉǳŀƴŘ ǳƴ ƧŜǳƴŜ ƘƻƳƳŜ Ŧƛǘ ǎƻƴ ŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴΦ [Şƴŀ ƭŜ ǊŜŎƻƴƴǳǘΦ /ΩŞǘŀƛǘ ƭǳƛ 

ƭΩƘƻƳƳŜ ŘŜ ǎƻƴ ǊşǾŜ Η Lƭ ŀƭƭŀƛǘ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ǎŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ Η [Ŝ ƧŜǳƴŜ ƘƻƳƳŜ ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŀ ŘΩŜƭƭŜΣ 

le sourire aux lèvres. Lui aussi la trouvait magnifique, mais reprit vite contenance.  

Il la fixait avec sérieǳȄΦ [Şƴŀ ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŀ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇŀǎΣ Ŝƴ ŞǾƛǘŀƴǘ ŘŜ ǘƻǳŎƘŜǊ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜΦ 9ƭƭŜ 

ǎΩŜƳǇǊŜǎǎŀ ŘŜ ƭǳƛ ǇƻǎŜǊ ŎŜǘǘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǉǳƛ ƭǳƛ ōǊǶƭŀƛǘ ƭŜǎ ƭŝǾǊŜǎ Υ 

ς Qui es-tu ? 

ς WŜ ƳΩŀǇǇŜƭƭŜ ¢ƻƳΦ 

ς tƻǳǊǉǳƻƛ ǘΩŀƛ-je vu dans un de mes rêves ? 

ς /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ important pour le moment. 

ς hƘΣ ƧŜ ǾƻƛǎΧ !ƭƻǊǎ ǉǳŜƭ Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ? 

Lƭ ƭǳƛ ŜȄǇƭƛǉǳŀ ǘƻǳǘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΦ !ǳ ŎƻƳƳŜƴŎŜƳŜƴǘΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ǾƛƭƭŜ : Lorelaï. Elle 

Şǘŀƛǘ ƛƳƳŜƴǎŜΣ Ŝǘ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ȅ Şǘŀƛǘ ŘŜƴǎŜΦ 5Ŝǎ ƴŀǾŜǘǘŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǇƭŀŎŞŜǎ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ et à la 

sortie, passant par le centre. Elles pouvaient transporter plusieurs groupes de personnes à la 

ŦƻƛǎΦ !ǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ǎΩŞǘŜƴŘŀƛǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇƭŀŎŜ ƻǊƴŞŜ ŘŜ ƳŀƎƴƛŦƛǉǳŜǎ ŦƻƴǘŀƛƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ 

bosquets de fleurs parfaitement taillés. De vastes boutiqueǎ ŘΩŀƭŎƘƛƳƛŜ ƻŦŦǊŀƛŜƴǘ ƭŜǳǊǎ 

vitrines aux passants. Les unes étaient spécialisées dans la création de nourriture, et les 

autres dans les vêtements.  



La magie régnait. Elle servait à tout, ou presque. La ville était pleine de couleurs : du bleu, du 

rose, du ǾŜǊǘΣ Řǳ ƧŀǳƴŜΧ ¦ƴŜ ƳŀƎƴƛŦƛǉǳŜ ǇŀƭŜǘǘŜ ǎΩƻŦŦǊŀƛǘ ŀǳȄ ƘŀōƛǘŀƴǘǎΦ [Ŝ ǎƻƛǊΣ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ 

ƻǴ ƭŜ ǎƻƭŜƛƭ ǎŜ ŎƻǳŎƘŀƛǘΣ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ǎΩƛƭƭǳƳƛƴŀƛǘΦ [Ŝ ǎƻƭ ǎŜ ǘŜƛƴǘŀƛǘ ŘΩŀȊǳǊΦ [Ŝǎ ŦǊǳƛǘǎ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ 

ressemblaient à des pierres précieuses. Chaque nuit, un spectacle différent était organisé. Il 

ȅ Ŝƴ ŀǾŀƛǘ ǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŃƎŜǎΥ ŘŜǎ ŦŜǳȄ ŘΩŀǊǘƛŦƛŎŜǎ ŀǳȄ ƳƛƭƭŜ ŎƻǳƭŜǳǊǎΣ ŘŜǎ ōŀƭǎ Řŀƴǎŀƴǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ 

ŎƛǊǉǳŜǎ ǎŜǊǾŀƛŜƴǘ Ł ŘƛǾŜǊǘƛǊ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎΦ [Ŝǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǎΩŀƳǳǎŀƛŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊǎ 

ǇŀǊŜƴǘǎΣ ƭŜǎ ǘǊŀƞƴŀƴǘ ǎŀƴǎ ǊŜƭŃŎƘŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ prochaine attraction. Mais toutes les bonnes 

choses ont une fin. 

Le sol trembla, et la population se mit à paniquer, à courir dans tous les sens, cherchant une 

ƛǎǎǳŜΣ ŘŜ ƭΩŀƛŘŜΣ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴΦ [ŀ ƳŀƎƛŜ Şǘŀƛǘ ƛƳǇǳƛǎǎŀƴǘŜ Υ ǳƴ ŀǎǘŞǊƻƠŘŜ ǎΩŀōŀǘǘƛǘ ǎǳǊ ƭŜ ŎƾǘŞ {ǳd 

de la ville. Comme par miracle, le côté Nord fut épargné. Mais le côté Sud, lui, en avait pris 

un coup. Les pierres volaient de tous côtés, créant des murs impénétrables. Seules quelques 

personnes avaient réussi à survivre. Leurs proches étaient tous morts, et la mort répandait 

son affreuse tristesse.  

Une fois l'astéroïde complètement décomposé, on pouvait remarquer que ce côté de la ville 

était devenu sombre comme le plumage d'un corbeau. Une jeune fille était plongée dans un 

profond sommeil. Endormie, elle ressemblait à un ange. Elle était sur le pas de sa porte, 

comme si elle avait voulu se réfugier chez elle. La pauvre n'aurait pas survécu. Le toit était 

percé d'un trou béant.  

Elle se réveilla doucement et stupéfaite, regarda ce qu'il restait de son appartement, une 

expression d'horreur au visage. Ne pouvant en supporter davantage, elle se dirigea à 

l'endroit où l'astéroïde avait frappé. Elle regarda, horrifiée, les cadavres et les personnes 

gisant au sol. Elle pleurait, retrouvant ses parents, couchés à terre. La jeune fille releva la 

tête, et perçut une limite. Cette limite était très nette. Elle séparait le côté Nord, toujours 

intact, et le côté Sud, complètement détruit.  

Léna alla se coucher dans les ruines de sa maison, espérant que cette journée n'était qu'un 

rêve dont elle allait vite se réveiller. Tom finit son récit. Il fixa Léna. Elle pleurait. Il passa à 

travers la limite. Il avait le droit car il venait de la ville du Nord. Il serra fortement Léna dans 

ses bras. Il caressait gentiment le dos de la jeune fille, de sorte à la réconforter.  

ς Ne t'inquiète pas, ça va aller. Tu es en sécurité à présent... 

ς Mais comment ai-je fait pour ne pas m'en souvenir! Mes propres parents!!! 

9ƭƭŜ ŞŎƭŀǘŀ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳ Ŝƴ ǎŀƴƎƭƻǘǎΣ ǎΩŀƎǊƛǇǇŀƴǘ Ł ƭŀ ŎƘŜƳƛǎŜ Řǳ ƧŜǳƴŜ ƘƻƳƳŜΣ Ƴƻǳƛƭƭŀƴǘ ǎƻƴ 

épaule de ses larmes. Après avoir passé un long moment à la rassurer, Tom prit Léna par les 

ŞǇŀǳƭŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǊŜƎŀǊŘŀ ŘǊƻƛǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȅŜǳȄΣ ƭΩŀƛǊ ǎŞǊƛŜǳȄΦ Lƭ ƭui dit : 

ς Calme-toi. Tout va bien se passer, fais-moi confiance, s'il-te-plaît... 



[Şƴŀ ƘŞǎƛǘŀƛǘΦ !ǇǊŝǎ ǘƻǳǘΣ ŜƭƭŜ ƴŜ Ŏƻƴƴŀƛǎǎŀƛǘ ǊƛŜƴ ŘŜ ƭǳƛ Η aŀƛǎ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ǎƻƴ ŎǆǳǊΣ ƭŀ ƧŜǳƴŜ 

fille savait qu'elle pouvait lui faire confiance. Elle prit sa main tendue, signe d'un contrat 

invisible. L'un se perdait dans les yeux de l'autre. Soudain, Léna eut comme une révélation, 

et articula: 

ς Je te confie une mission. Es-tu prêt ? 

Tom aquiesça d'un ferme mouvement de tête. 

ς Depuis la mort de mes parents, je n'ai plus envie de rire, ou même de sourire. Alors, je t'en 

prie...Dans un an, fais-moi sourire. 

Il répondit excessivement vite, ce qui surprit Léna. Tom avait accepté ! Léna était heureuse, 

toujours avec son visage neutre. Elle l'enlaça si fort qu'ils en tombèrent sur le sol ! Ils se 

ǊŜƭŜǾŝǊŜƴǘΣ ƭŜǎ ƧƻǳŜǎ ǊƻǎƛŜǎΦ Lƭǎ ŎƻƴǾƛƴǊŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊŜƴŘŜȊ-vous au même endroit, pour le 

lendemain. Ils étaient tous deux heureux de se retrouver et de se parler chaque jour. 

Tom et Léna se voyaient pour parler de la ville, et s'amuser un peu avant de se quitter pour 

finalement se retrouver le lendemain. Léna se sentait de plus en plus à l'aise avec lui. Leurs 

sentiments commençaient à se développer l'un pour l'autre. 

 

14 Février, demi-place de l'Ombre 

Léna marchait gaiement dans ces ruelles sombres. Elle allait le revoir ! Cela faisait déjà un an 

depuis qu'elle lui avait confié sa mission. Elle accourait dans ce lieu qui était maintenant 

ŘŜǾŜƴǳ ǎƻƴ ŦŀǾƻǊƛΦ [ŀ ƭƛƳƛǘŜΦ aŀƛǎ ǎƻƴ ŎǆǳǊ ƎƻƴŦƭŞ ǇŀǊ ƭŀ Ǉŀǎǎƛƻƴ ƳŀǊǉǳŀ ǳƴŜ ǇŀǳǎŜΦ ¢ƻƳ 

n'était pas là, lui qui pourtant était toujours en avance ! Léna sentit ses larmes couler sur ses 

joues. Pourquoi pleurait-elle ? Il était peut-être simplement en retard...Ou alors s'était-il 

découragé à l'idée de la faire sourire..? Le cerveau rempli de questions, Léna n'entendit pas 

les bruits de pas derrière elle. Elle sentit des mains se poser sur ses yeux : 

Tom ? 

C'était lui ! Tom tenait un grand bouquet de roses, et s'excusa une vingtaine de fois. Léna, 

trop heureuse de le revoir, sauta dans ses bras. Tom semblait préoccupé. Léna lui demanda 

ce qui n'allait pas. 

ς Je n'ai toujours pas accompli ma mission... 

[Şƴŀ ƭϥƛƴǘŜǊǊƻƎŜŀ Řǳ ǊŜƎŀǊŘ Τ ¢ƻƳ ƭŀ ǇǊƛǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞǇŀǳƭŜǎΣ Ŝǘ ƭΩŀǘǘƛǊŀ Ł ƭϥŜƴŘǊƻƛǘ ŜȄŀŎǘ ŘŜ ƭŀ 

limite, tandis que lui se plaçait de son côté à lui. Léna allait rétorquer quelque chose, mais 

Tom l'interrompit en posant ses mains sur les hanches de Léna afin de la rapprocher de lui, 

et lui murmura délicatement : 



ς Léna, je t'aime. 

Une fraction de secondes après avoir prononcé ces mots, Tom approcha son visage de celui 

de sa bien-aimée, et posa délicatement ses douces lèvres contre les siennes. Léna eut 

l'impression de voler. Après ce baiser aussi léger qu'un battement d'ailes, les lèvres de Léna 

s'étirèrent en un magnifique sourire. Tom en fut ébloui, et dit avec une expression espiègle : 

ς Tu as vu ? 

ς Quoi donc ? 

ς WΩŀƛ ǊŞǳǎǎƛ Η WŜ ǘϥŀƛ Ŧŀƛǘ ǎƻǳǊƛǊŜ Ŝƴ ǳƴ ŀƴ Η 

Ils se fixèrent un long moment, une expression innocente au visage. Mais ils furent stoppés 

par un léger crissement. Les tourtereaux tournèrent simultanément la tête en direction du 

bruit semblant se rapprocher de plus en plus. Ils ne comprirent pas tout de suite d'où 

provenait ce dernier, mais en voyant un éclat de verre se refléter dans leurs yeux, ils eurent 

un déclic. La limite était en train de se briser, lentement, à son rythme. Les deux adolescents 

s'écartèrent de la limite, Tom venant du côté de Léna.  

Après un moment passé à regarder la limite se décomposer, les tourtereaux étaient ébahis. 

Léna reprit contenance et se tourna vers son compagnon. Elle pouvait enfin explorer cette 

ville qui lui était inconnue ! Mais surtout, elle allait enfin pouvoir vivre avec l'homme de sa 

vie ! Tom la porta et l'emmena dans sa ville. Tous les enfants fixaient Léna avec curiosité et 

innocence. Léna était émerveillée par ce lieu plein de couleurs, tandis que Tom la suivait 

avec un sourire amusé et un regard amoureux. Une fois arrivés au demi-centre de la 

Lumière, Tom présenta Léna à sa famille, très accueillante, chaleureuse. Les grands-parents 

ǊƛŀƛŜƴǘ ŘŜ ōƻƴ ŎǆǳǊ Ŝƴ Ǉƻǎŀƴǘ Ƴƛlle questions à Léna. 

vǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƭŜǎ ŀƳƻǳǊŜǳȄ ǎΩŞǇƻǳǎŝǊŜƴǘΦ [Şƴŀ ǾƛǾŀƛǘ ŀǾŜŎ ¢ƻƳ Řŀƴǎ ǳƴŜ Ǿƛƭƭŀ 

un peu éloignée de celle de ses parents. Ils étaient heureux, et n'eurent pas d'enfants. Cela 

ne les arrêta pas dans leur bonheur, continuant leur petite vie tranquille, heureux d'être 

ensemble pour toujours. 

 

Wanda Couchino, Le chat voleur. 4ème. Enseignante : Cécile Boisson 

 

. «Me voici enfin à Venise!» 

Ceci fut la première phrase qui me hanta l'esprit en arrivant dans cette ville magnifique. Mon 

nom est Frédérique Parkis je suis française et policière. J'ai 24 ans aujourd'hui. Et pour mon 

ŀƴƴƛǾŜǊǎŀƛǊŜ ƧŜ ƳΩƻŦŦǊŜ ŎƻƳƳŜ ζŎŀŘŜŀǳη ŘŜ ǇŀǊǘƛǊ ǾƛǾǊŜ Ŝǘ  ǘǊŀǾŀƛƭler en Italie, à Venise. En 

arrivant, un seul but me ronge l'esprit : arrêter il gatto ladro (le chat voleur)! Cet individu est 



un véritable spectacle. Gentleman le jour et cambrioleur la nuit. Pour garder son anonymat, 

cet homme se déguise en chat.  

C'est ǇƻǳǊ ŎŜƭŀ ǉǳΩƛƭ ǇƻǊǘŜ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ ζ ŎƘŀǘ-voleur ». Incredibile! Dirait-on en italien.  

J'ai hâte de commencer mon défi, auto-parié, qui consiste à l'attraper. Pour une fois je 

pourrais avoir un peu de piquant dans ma vie de policière. Je n'ai pas choisi de faire ce 

métier. Ce sont mes parents adoptifs qui me l'ont imposé. Cela ne me dérange pas car si on 

ne m'avait pas choisi une destinée je ne sais pas où j'en serais, alors ça me va. Mais pour la 

première fois de ma vie, je prends réellement goût à cette profession.  

Cette sensation que j ai dans mon corps tout entier, c'est assez étrange, est-ce un 

soulagement? De la gratitude envers mes parents? A vrai dire je n'en sais rien. Mais est-ce 

réellement important? Je me rappelle mon adolescence, c'était cette période où je me 

posais ce genre de questions et finalement, j'en venais à la conclusion que c'était sans 

importance.  

Enfin, voici que je fais mes premiers pas en terre vénitienne. Un frisson de joie m'envahit qui 

cette fois-ci me rappelle un souvenir de petite enfance. J'avance, tête baissée, fascinée par le 

sol qui, pourtant semblable à celui de France, me semblait avoir une particularité. Peut-être 

est-ce le fait que des personnes inconnues ont marché sur cette terre.  

Soudain je reprends mes esprits car mon épaule cogne celle d'un homme. Je relève la tête, 

et confuse, commence une phrase d'excuse. Sans avoir le temps de finir ce que je suis en 

train de bafouiller, je suis soudain fascinée par la beauté du jeune homme d'une trentaine 

d'années que je venais de bousculer.  

Inquiet par mon silence, il me demande si je vais bien. Et encore une fois je bafouille pour 

répondre «oui».  

Nous nous souhaitons une bonne journée et je rentre, songeuse, à mon hôtel.  

Le lendemain je me présente au poste de police, je leur explique ma situation et j'en viens à 

leur faire comprendre que je voudrais travailler ici. Pendant quelques secondes, l'homme à 

qui je m'étais adressée me regarda de haut en bas. Quand il releva la tête pour me regarder 

ENFIN dans les yeux, il vit mon air qui devait être assez déstabilisant. On peut dire que c'était 

ǳƴ ƳŞƭŀƴƎŜ ŘΩŀƎŀŎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƭŝǊŜΣ ƧŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳŜ ŎϥŜǎǘ ƭŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊ ƳƻȅŜƴ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ 

comprendre qu'il vaut mieux arrêter tout de suite.  

Il me demande de patienter deux petites minutes le temps qu'il aille se renseigner. Pendant 

ce temps, je regarde le décor, le papier peint ; cinq, dix minutes, où je «poireaute» à me 

questionner sur un papier peint moche. Vient le moment où l'homme aux regards indiscrets 

réapparaît, et m'informe que dans cette police, ils ne recrutent plus. 



 -Est-ce que c'est parce que je suis une femme et non un homme? Ai-je questionné 

clairement. 

-Non, dit-il sans trop réfléchir. 

-Alors pourquoi? 

-Parce que nous ne recrutons plus, c'est tout! Ce n'est pas difficile à comprendre, si? 

-Sans vouloir être impolie, est-ce parce que vous êtes de la police que vous vous donnez le 

droit de me parler ainsi? 

-Contrairement à vos intentions, vous êtes très impolie, mademoiselle. 

-Que dois-je faire pour vous prouver qu'une femme n'est pas bonne qu'à accomplir des 

tâches ménagères? 

-Hélas, rien mademoiselle... Puisque je suis persuadé de ce fait. 

-Je ne tiens pas à m'énerver. Je ne vous souhaite pas une bonne journée, je paraîtrai trop 

impolie pour MONSIEUR l'agent. (sexiste) ! Ajoutai-je, en marmonnant. 

-JE VOUS DEMANDE PARDON? Cria le sexiste en se levant d'un bond. 

-Je pense avoir été très claire et correcte. Répondis-je, triomphante, je vous souhaite enfin 

une bonne fin de journée. 

En sortant du poste de police, je me sens très bien. J'ai envie de dire, j'ai fait justice à leur 

place! 

Je continue d'avancer en visitant Venise. 

Quelque part ailleurs dans la ville, trois hommes se réunissent. 

-Marco! Je t'ai vu tout à l'heure, tu as encore bousculé une jeune fille! 

-Non! Cette fois-ci je te promets, Lucio, que c'est elle qui m'a bousculé! 

-aƘƘΦΦΦ {ƛ ƧŜ ǇŜǳȄ ǊŀƧƻǳǘŜǊ Ƴƻƴ ƎǊŀƛƴ ŘŜ ǎŜƭ ΧŀƧƻǳǘŀ tŜǘǊƻ 

-Non Petro! Tu ne me permets jamais de me défendre! Répond Marco en lui coupant la 

parole. 

-bŜ ǘϥŜƴ Ŧŀƛǎ Ǉŀǎ ƧŜ ǾŜǳȄ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Χ 

-M'embêter, comme à ton habitude! Lui coupant de nouveau la parole. 

-Bon je propose que l'on passe aux choses sérieuses! Ajoute Lucio motivé. 

-Oui de quoi voulais-tu nous parler? Demande Petro. 



-Ouais moi aussi ça m'intéresse. Ajoute Marco. 

-J'ai un nouveau plan pour un cambriolage! Affirme Lucio 

-Cool! Cria Petro  

-hǳƛ ŎϥŜǎǘ Ǉŀǎ ƳŀƭΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳϥ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǘƻƛΣ ǉǳŀƴŘ ƴƻǳǎ ǘǊƻǳǾƻƴǎ ŘŜ ōŜƭƭŜǎ 

baraques, on ne s'ennuie jamais! 

Lucio prend, sous les flatteries de ses amis, un air très fier et prétentieux mais bien-sûr, 

ironique. 

Il leur explique où se trouve la maison, le plan qu'il avait envisagé et en rediscute avec ses 

deux acolytes. Pendant ce temps dans un hôtel, perdu dans la nuit de Venise, se trouve la 

belle Frédérique. Elle n'arrive pas à s'endormir car l'image de cet inconnu lui reste en tête.  

Ce sentiment si étrange : elle se sent troublée par le regard de cet inconnu qui l'avait 

bousculée dans l'après-midi. La couleur de ses yeux... Elle semble magique... Elle sait 

pourtant qu'il existe beaucoup de personnes dont les yeux changent de couleur en fonction 

Řǳ ǘŜƳǇǎΣ Ƴŀƛǎ ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ ȅŜǳȄ ŘŜ ŎŜǘ ƛƴŎƻƴƴǳ Χ /ƘŀƴƎŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭŜƛƭΗ .ƭŜǳ ǇǊŜǎǉǳŜ 

électrique à l'ombre, exposée au soleil, elle diffuse un vert émeraude. Incroyable!  

Le lendemain matin, je me réveille de bonne humeur. C'est sûr qu'ayant rêvé de lui, on ne 

ǇŜǳǘ ǉǳϥşǘǊŜ ƧƻȅŜǳǎŜΦ !ǇǊŝǎ ƳϥşǘǊŜ ǇǊŞǇŀǊŞŜΣ ƧŜ ǎƻǊǎ ŘŜ ƭϥƘƾǘŜƭ Ŝƴ ǉǳşǘŜ ŘΩǳƴ ŜƴŘǊƻƛǘ ƻǴ 

déjeuner tranquillement. Je m'assoie à une table d'un petit café au bord du grand canal. Je 

commence à savourer mon cappucino.  

Soudain... 

-Excusez-moi de vous déranger, jeune demoiselle, mais est-ce que je pourrais vous 

emprunter le journal? 

Ho! Oui, tenez, je ne le lisais pas de toute façon... Mais! C'est vous! S'exclame Frédérique. 

-Alors vous m'avez reconnu! Répond Marco, souriant. 

-Il faut bien croire que vous aussi. Ose Frédérique de manière timide. 

-Comment vous oublier?! Répond Marco, joyeux. 

-J'étais si ridicule? 

-Oui! Répond Marco sans se troubler. 

-Ha, bon... Relativise Frédérique. 

-Mais non, je plaisante! Je vous ai trouvée magnifique c'est tout!  

-Je vous demande pardon?! Répond Frédérique surprise. 



-Je suis impoli? 

-Non... Mais je suis surprise, c'est tout... 

Si seulement il savait...  

-Mon nom est Marco et vous? 

-Frédérique! 

En entendant ce prénom, si original pour une fille et surtout en Italie, Marco se redresse et 

écarquille les yeux mais tout en gardant un petit sourire, signe que cette surprise n'est pas 

désagréable. 

-Je sais, ce n'est pas très courant, reconnaît Frédérique. 

-Décidément! On ne s'ennuie jamais avec vous! Que de surprises! Dit-il avec un sourire si 

éclatant qu'on croit voir le soleil. 

-Et si nous faisions connaissance? Ajoute-il  

On aurait pu qualifier cette discussion d'«interminable» car elle dura jusqu'au soir. 

De quoi ils parlèrent? Personne ne le sait. Enfin si, peut-être le ciel et l'eau du grand canal. 

Ils ont gardé contact. 

 Un jour, le téléphone portable de Frédérique sonne, c'est lui. 

BRRRRRVVVVRRRRR-BBRRRRRVVVVRRR!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 

-Allô, Marco? 

-Hey!! Comment vas-tu? 

-Plutôt bien et toi? Pourquoi m'appelles-tu? 

-Je vais bien merci, je t'appelais car je ne pourrais pas venir au rendez-vous de ce soir, désolé 

un ami à besoin de moi pour une chose assez importante et personnelle. 

-D'accord bon ben on reporte? 

-J'espère bien! Affirme Marco confus. 

Je suis vraiment désolé Frédérique. 

-oh, ce n'est pas grave je trouverai bien de quoi m'occuper! 

Et c'est ce qui arriva! Frédérique avait posé dans toute la ville des annonces qui proposaient 

son aide pour garder les maisons la nuit lors d'absences exceptionnelles. 



Une dame, d'à peu près quatre-vingt ans, la contacte. 

-Bonjour, je m'adresse bien à Frédérique Parkis? 

-Heu... Oui c'est exact, c'est bien moi. Répond Frédérique. 

 

-Je vous appelle car j'ai vu votre petite annonce. Je suis intéressée. Je dois m'absenter une 

nuit pour aller voir mon petit fils qui vient d'avoir un bébé . 

-Ha! Eh bien que diriez-vous que je vous rende visite pour que vous m'expliquiez la 

situation? 

-Très bien, je vous donne l'adresse! 

Frédérique arrive un quart d'heure plus tard à l'adresse indiquée. 

Après quelques explications, Frédérique connaît désormais toute la maison luxueuse de 

cette adorable dame au magnifique sourire. 

-Bon eh bien je pense que nous avons fait le tour de ma maison, elle est grande mais très 

facile à entretenir, vous pourrez y faire ce que vous voulez, vous préparer à manger, 

regarder la télévision, ou même prendre un bain! Tout ce que je vous demande est de 

surveiller que je ne me fasse pas cambrioler. 

-Bien madame, et merci de me faire confiance. C'est une belle maison que vous avez là. 

-Oui! On me le dit souvent. Bon eh bien je vais partir car je ne veux pas rater mon avion. 

-Alors à demain madame, et mes félicitations à votre petit fils! 

-Au-revoir Frédérique. 

Frédérique prend tout de suite ses aises et s'installe dans le canapé pour lire son roman 

policier. 

Après en avoir lu près de la moitié, elle décide d'aller prendre un bain. 

-Alors... «Au fond du couloir, à droite puis à gauche»... Ha! Voilà c'est ici! 

Elle entre dans la salle de bain. Quel luxe!!! Une baignoire ronde de deux mètres de 

diamètre environ!!! Et tout autour, des sels de bains, une vingtaine de savons provenant du 

monde entier... 

-On se croirait dans «Les Visiteurs» dis-donc! 

Après avoir préparé le bain, elle y entre et y reste deux bonnes heures. 



Pendant ce temps, Marco rejoint Lucio, qui lui montre de loin la maison luxueuse où se 

trouve malheureusement Frédérique. Mais ça, ils ne le savent pas! 

 

-La vache! T'assures Lucio! S'exclame Marco. 

-Oui, oui ƧŜ ǎŀƛǎΧ wŞǇƻƴŘ [ǳŎƛƻΣ ōƛŜƴ ǎǶǊΣ ƛǊƻƴƛǉǳŜΦ 

-Au fait, Pedro nous rejoindra sur le lieu ce soir. 

-D'accord. Confirme Marco. 

Après avoir tout mis au point, Marco et Lucio arrivent sur le toit de la maison gardée. 

Frédérique est sortie de son bain depuis près d'une heure.  

Elle regarde maintenant la télévision. 

Les accessoires de la salle de bain lui ont donné envie de voir le film  

«Les Visiteurs». 

Il faut croire que c'est son film préféré ou du moins, celui qui la fait le plus rire. À travers la 

maison, on peut entendre des fous rires mais qui n'arrivent pas sur les toits. Donc ceci 

ƴϥƛƴǘŜǊǇŜƭƭŜ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ŎŀƳōǊƛƻƭŜǳǊǎΣ ǉǳƛ ǎΩŀǘǘǊƛōǳŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ǊƾƭŜǎΦ 

Lucio est chargé de surveiller sur le toit, Pedro la rue, et Marco est chargé du plus beau coup 

du cambriolage : le vol! 

Le moment venu, Marco pénètre silencieusement dans la maison c'est alors à ce moment, 

qu'il entend la télévision. 

-Holà! Je ne vais pas traîner, moi! Se dit-il. 

Il s'aventure dans la maison, commence à voler les bijoux dans les endroits les plus loin du 

salon, et peu à peu, il commence à se rapprocher de Frédérique sans le savoir. Et vient le 

moment où il vole les bijoux rangés dans les tiroirs d'une armoire qui se trouve à peine deux 

mètres derrière le canapé où Frédérique est assise. Marco ne la reconnaît pas car elle est de 

dos. 

Lƭ ǎŜ ŘŞǘƻǳǊƴŜ ŘŜǳȄ ǎŜŎƻƴŘŜǎ Ŝǘ ǉǳŀƴŘ ƛƭ ǊŜƎŀǊŘŜ ƭŜ ŎŀƴŀǇŞ Χ 

La jeune femme a disparu! 

-Ne bouge plus maintenant! Les mains en l'air!! Dit Frédérique derrière Marco, tenant un 

revolver pointé sur lui. 

-Maintenant retourne toi, et ne bouge plus.  



 

Marco obéit et se tourne. 

Lorsqu'il découvre le visage de Frédérique, il écarquille les yeux mais ne bouge pas. 

Mais elle, elle ne le reconnait pas car il porte un masque de chat. 

Frédérique curieuse de quelle ǘşǘŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀǾƻƛǊ ŎŜǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳ Řƛǘ ŀƭƻǊǎ Χ 

-Si tu tiens à la vie ne bouge pas et laisse moi faire! 

Elle s'avance lentement vers Marco tout en gardant l'arme pointée sur lui, puis où elle 

arrache le masque. 

Elle lâche l'arme et reste bouche-bée. 

Interdit, Marco laisse parler ses sentiments et tente d'embrasser Frédérique. 

Frédérique surprise, le repousse. Attristé par cette réaction, Marco se retourne et 

commence à s'éloigner, mais à peine a-t-il eu le temps de faire deux pas, que Frédérique l'a 

déjà rattrapé pour l'embrasser à son tour.  

-Promis, un jour je t'expliquerai tout. Murmure Marco à l'oreille de Frédérique. 

-J'y compte bien! Dit-elle en souriant. 

Après ceci, ils partent tous deux en courant, se cachant des regards des deux acolytes de 

Marco et prennent la fuite pour aller où? Personne ne l'a jamais su. Les seuls souvenirs qu'ils 

ont laissés derrière eux sont l'arme de Frédérique, le masque de chat, le sac de bijoux volés, 

et...le commencement d'un amour éternel.  

  

Alice Sarraute, Chloé Besson, Sarah Galtier , La Cité des cendres, 4ème. Enseignante : Cécile 

Boisson. 

 

              Le 13 janvier 2097, un soleil rouge et ardent faisait face au dernier homme qui vivait 

Řŀƴǎ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǾƛƭƭŜΦ Lƭ Şǘŀƛǘ ǎŜǳƭΣ Řǳ Ƴƻƛƴǎ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŎǊƻȅŀƛǘΦ Lƭ Şǘŀƛǘ ƭŁ depuis trois 

semaines voire quatre, peut-être cinq. En réalité il ne le savait plus vraiment depuis 

ƭΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ ŎƘŀƴƎŞ ǎŀ ǾƛŜ ŜƴǘƛŝǊŜ : une catastrophe, un cataclysme, que les 

ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǇǊŞǾǳ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǇǊŞǾƻƛǊΦ Ce phénomène 

ƛƴŎƻƳǇǊƛǎ Ŝǘ ƛƴŀǘǘŜƴŘǳ ŀǾŀƛǘ ǊŀǎŞ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ŘŜ ǎŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ Ŝǘ ŀƴƛƳŀƭŜΣ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ 

plus petits êtres vivants. 

 Il était seul, il marchait, cherchant quelque chose sans savoir quoi, peut-être un message, un 

signal ? Il savait pertinemment que la terre s'était arrêtée de tourner. Voyant que le soleil ne 



ǎŜ ŎƻǳŎƘŀƛǘ ǇƭǳǎΣ ƛƭ ŎƻƳǇǊƛǘ ǉǳΩǳƴŜ ŦŀŎŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ŀǾŀƛǘ ōǊǶƭŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƭŀƳƳŜǎ ŘŜ ƭϥŀǎǘǊŜ 

ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŀǾŀƛǘ ƎŜƭŞΣ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ǳƴ ŦǊƻƛŘ ŞǘŜǊƴŜƭΦ {ŜǳƭΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ƳŀǊŎƘŀƴǘ ƛƭ ƳŀǳŘƛǎsait 

ƭŜ ƧƻǳǊ ƻǴ ƛƭ ŀǾŀƛǘ ǇǊŞǾǳ ŎŜǘ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘΣ ŎŀǊ ƻǳƛΣ ƭǳƛ ǎŜǳƭ ƭΩŀǾŀƛǘ ǇǊŞǾǳΣ ƛƭ ƭŜ ǎŀǾŀƛǘΣ ƛƭ Ŝƴ Şǘŀƛǘ ǎǶǊ 

Ƴŀƛǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴŜ ƭŜ ŎǊƻȅŀƛǘΦ {ŀ ǇǊƻǇǊŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ƭΩŀǾŀƛǘ ŜƭƭŜ-même abandonné, le croyant fou. 

Lui-ƳşƳŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎΩŞǘŀƛǘ ŎǊǳ ŦƻǳΦ aŀƛǎ ƛƭ ŀǾŀƛǘ ǘƻǳǘ de même gardé espoir, et 

ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ Ǉǳ ǎŀǳǾŜǊ ǎŀ ŦŀƳƛƭƭŜΦ Lƭ ŀǾŀƛǘ ŘƻƴŎ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ ǇǊƻǾƛǎƛƻƴǎ Řŀƴǎ ǳƴ 

abri en attendant ce jour. 

ς Je ne le mérite pas ! Pourquoi moi ? Se répétait-ƛƭ ǎŀƴǎ ŎŜǎǎŜΦ Lƭ ƴŜ ǎΩŞǘŀƛǘ ƧŀƳŀƛǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘ 

senti comme touǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜΣ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ōŀƴŀƭŜǎ ƴŜ ƭΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƛŜƴǘ ǇŀǎΣ ƛƭ ŀǾŀƛǘ ǉǳŜƭǉǳŜ 

ŎƘƻǎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ ǇŀǎΣ ƻǳ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳŜ ƭǳƛ ƴΩŀǾŀƛǘ ǇŀǎΦ 

CŀǘƛƎǳŞΣ ŞǇǳƛǎŞΣ ƛƭ ǎΩŀƭƭƻƴƎŜŀ Ŝǘ ǎΩŜƴŘƻǊƳƛǘ ǇŜǘƛǘ Ł ǇŜǘƛǘ ǊŜƎŀǊŘŀƴǘ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ Ǉƭǳǎ ŞǘŜint et 

désespéré que jamais. 

Le lendemain il reprit son chemin, regardant ces petites maisons et ces grands immeubles 

tous abandonnés, consumés. Il était là marchant, toujours plus seul, toujours plus désespéré 

ŘŜ ǊŞǘŀōƭƛǊ ƭΩƻǊŘǊŜ Řŀƴǎ ŎŜ ƳƻƴŘŜ ƳƻǊǘ Ŝǘ ōǊǶƭŞΦ Lƭ ŀǾŀƭŀƛǘ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩƻŘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǎǳƛŦ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 

cendre. Encore seul dans sa bulle, seul dans sa ville, se parlant à lui-même pour être 

ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǶǊ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ŘŜǾŜƴŀƛǘ Ǉŀǎ ŦƻǳΣ ƛƭ ŀǾŀƛǘ ŀǇǇǊƛǎ ǉǳŜƭǉǳŜ ǇŀǊǘ ǉǳΩƛƭ ƴŜ Ŧŀƭƭŀƛǘ ǎǳǊǘƻǳǘ 

pas perdre la mémoire, la notion du temps. Comment se repérer lorsque ni nuit ni jour ne se 

lèvent plus Κ /ŜǘǘŜ ǾƛƭƭŜΣ ƭŀ ŎƛǘŞ ŘŜǎ ŎŜƴŘǊŜǎ ŎƻƳƳŜ ƛƭ ƭΩŀǾŀƛǘ ǎǳǊƴƻƳƳŞŜΣ ƛƭ ƴŜ ƭΩŀǾŀƛǘ ƧŀƳŀƛǎ 

aimée Τ Lƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊǎ ǎŀǳŦ ƭŜ ƴƻƛǊ ŘŜ ƭŀ ŎŜƴŘǊŜΣ ƭŜ ǊƻǳƎŜ Řǳ ǎƻƭŜƛƭ ŘŜ ǇƭƻƳb et 

ƭΩƻǊŀƴƎŞ ŦƭŀƳōƻȅŀƴǘ ŘŜǎ ŦŜǳȄ ǉǳƛ ǊŜǎǘŀƛŜƴǘ ŀƭƭǳƳŞǎ Ŝƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ŎŀǘŀŎƭȅǎƳŜΦ  

Lƭ Ŧŀƛǎŀƛǘ ŎƘŀǳŘΦ Lƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ ǇǊŜǎǉǳŜ Ǉƭǳǎ ŘΩƻƳōǊŜ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ŎƛǘŞΦ Lƭ ƴŜ ǎŀǾŀƛǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉŀǎ ŎŜ 

ǉǳΩƛƭ ŎƘŜǊŎƘŀƛǘΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ǎŀǾŀƛǘ ƻǴ ƛƭ ŀƭƭŀƛǘΦ Lƭ ŀǾŀƛǘ ŎŜǘǘŜ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳΩƛƭ ŀƭƭŀƛǘ ŦƛƴƛǊ ǎŀ ǾƛŜ ƛŎƛΣ 

ǇŜƴǎŀƴǘ ŀǾŀƴŎŜǊ Ƴŀƛǎ ƴŜ Ǿƻȅŀƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ŎŜ ŎƘŜƳƛƴ ŘǳǊ Ŝǘ ǎƻƭƛǘŀƛǊŜΦ Lƭ ǎΩŀǊǊşǘŀƛǘ ŘŜ 

Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘΣ Řŝǎ ǉǳΩƛƭ ǇƻǳǾŀƛǘ ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴ ŜƴŘǊƻƛǘ ŘŜ ǘŜǊǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ǎƻƭŜƛƭ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ 

encore dévoré, mais plus il avançait vers le centre de la ville plus le soleil était présent. Il 

ǎǘƻǇǇŀ ǎŀ ƳŀǊŎƘŜ ǇƻǳǊ ƳŀƴƎŜǊ ǎŜǎ ǇǊƻǾƛǎƛƻƴǎΦ tǳƛǎ ƛƭ ǎŜ ǊŜǇƻǎŀ Ł ƭΩŀōǊƛ Řǳ ǎƻƭŜƛƭΦ Lƭ ǎŜ 

ǊŀǇǇǊƻŎƘŀƛǘ ŘŜ ŎŜǘ ŞǘǊŀƴƎŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǉǳƛ ŀǳǊŀƛǘ Ǉǳ ǎŀǳǾŜǊ ƭŀ ǾƛŜ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ ǘƻǳǘŜ 

entière, il le sentait, il en était proche. 

ς Comment vais-je le reconnaître, se demandait-il ? 

La nourriture manquait, et surtout, sans présence humaine il devenait fou, perdait la tête et 

toute espérance de vie. Tout à coup un immeuble se déchira sur toute sa longueur et cria en 

ǎΩŞŎǊƻǳƭŀƴǘ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ǎŀ ŦƻǊŎŜΦ [ŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘǎ ŘŞŎƭŀǊŀ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ Ł ƭŀ ǘŜǊǊŜΣ 

qui se brisa. Il vit à travers la brume noire une étrange bulle. Il se mit à accélérer la marche ; 

ŎŜǘǘŜ ōǳƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘΩǳƴ ƘƻƳƳŜ ǇŀǊŀƛǎǎŀƛǘ ŘŜ ǾŜǊǊŜ Ŝǘ ƻƴ ǇƻǳǾŀƛǘ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ 

une femme à la peau claire, assise, de dos, Peut-être était-ŎŜ ƭŁ ǎƻƴ ǎŀƭǳǘ Κ ¦ƴŜ ŎǊŞŀǘǳǊŜ ǉǳΩƛƭ 

ƴΩŀǾŀƛǘ ƧŀƳŀƛǎ ǾǳŜ Ƴŀƛǎ ǉǳΩƛƭ ǎŜƳōƭŀƛǘ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜΦ .ƭƻƴŘŜΣ ƎǊŀƴŘŜΣ ŀǳȄ ȅŜǳȄ ŞƳŜǊŀǳŘŜΦ 9ƭƭŜ 

sortit doucement de sa bulle transparente. Effrayé, il recula. 



ς Serait-ce une survivante, ou la fin de mon périple ? 

Lƭ ǇŜƴǎŀƛǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ Ł ŎŜ ǘǊŞǎƻǊ ǉǳΩƛƭ ŎƘŜǊŎƘŀƛǘ ŘŜǇǳƛǎ ǎƛ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎΦ 9ƭƭŜ Şǘŀƛǘ ǾşǘǳŜ ŘΩǳƴŜ 

longue robe nacrée. Il avait tellement de questions! Il commença : 

ς Depuis combien de temps es-tu là Κ 5ΩƻǴ ǾƛŜƴǎ-tu ? 

Aucune réponse. Arriva un long silence puis pour la première fois il plongea son regard dans 

ƭŜ ǾŜǊǘ ƛƴǘŜƴǎŜ ŘŜ ǎŜǎ ȅŜǳȄΣ Ŝǘ ƛƭ ŎƻƳǇǊƛǘΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǎŀƴǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎΣ 

il comprit ǇƻǳǊǉǳƻƛ ŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ ƭŁΣ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ŜƭƭŜ ƴŜ ǊŞǇƻƴŘŀƛǘ ǇŀǎΦ aŀƛǎ ƻǳƛ ŎΩŞǘŀƛǘ ŞǾƛŘŜƴǘΦ 9ƭƭŜ 

Şǘŀƛǘ ƭŁ ǇƻǳǊ ǎŀǳǾŜǊ ƭŀ ǘŜǊǊŜΗ 9ƭƭŜ Şǘŀƛǘ ŀǳ ŎƻǳǊŀƴǘ ŎƻƳƳŜ ƭǳƛΦ aŀƛǎ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƴΩŞǘŀƛǘ-elle pas 

arrivée avant ce fléau ?  Elle lui sourit, et enfin communiqua, mais pas avec des mots, avec sa 

ǇŜƴǎŞŜΦ 9ƭƭŜ ƭǳƛ ǊŀŎƻƴǘŀ ǎƻƴ ƘƛǎǘƻƛǊŜΣ Ŝǘ ŞǘǊŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎΩŞǘŀƛǘ ŎƻƳƳŜ ǎΩƛƭ ǎΩŜƴ ǎƻǳǾŜƴŀƛǘΦ /ϥŜǎǘ 

ŀƛƴǎƛ ǉǳΩƛƭ ŎƻƳǇǊƛǘ ǉǳΩƛƭǎ ǾŜƴŀƛŜƴǘ ǘƻǳǎ ŘŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ǇƭŀƴŝǘŜΦ 

!ØÅÌ -ÁÒÒÏȟ 4ÈïÏ $ÅÌÌȭ /ÖÁȟ Ptolémée 3017, 4ème. Enseignante : Cécile Boisson 

 
Alors que les scientifiques pensaient depuis bien longtemps avoir tout compris de ce monde rempli 

de mystères, ils redécouvrirent que la terre était plate. Cette révélation remettait en question de 

prestigieuses carrières, et des siècles de recherches ! La Terre était redevenue un disque plat à deux 

ŦŀŎŜǎΦ Lƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ŀōǎƻƭǳƳŜƴǘ ǊŀƳŜƴŜǊ ŘŜǎ ǇǊŜǳǾŜǎ ŘϥǳƴŜ ǾƛŜ ǎǳǊ ƭϥŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞΧ 

Comment se rendre sur l'autre face ? La Station Terrestre de France mit au point un nouveau 

vaisseau, Ptolémée 3017 : gris, blanc, recouvert d'aluminium, tout entouré des équipes de 

techniciens qui le pomponnaient pour le grand départ. Cette opération inédite et délicate avait coûté 

des milliards : mise en orbite autour du disque suivie d'une rotation délicate pour que le vaisseau 

puisse s'ancrer sur la face inverse. 

{ǳǊ ƭŀ ŦŀŎŜ ƛƴǾŜǊǎŜΣ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘϥǳƴŜ ǾƛƭƭŜ ƴƻƳƳŞŜ IŀƴŘŀȅŀΣ ǾƛǾŀƛǘ WŀŘŜΣ ŜƭƭŜ ŀǾŀƛǘ ŘŜǎ ŎƘŜǾŜǳȄ ōǊǳƴǎΣ 

des yeux aussi bleus que l'océan indien. Elle était petite mais c'est ce qui faisait son charme. La ville 

était calme et paisible sans guerre ni pollution, peuplée d'habitants vivant en osmose avec la nature 

et les animaux. Des cohortes de cervidés, les Campos, véhiculaient les gens au galop dans les rues et 

d'énormes aigles, les Amalthées effectuaient tous les transports aériens. Le sol d'Handaya était d'un 

brillant vert éclatant et son ciel d'un laiteux bleu dragée mais le plus fascinant était bien la couleur de 

l'eau : brume-azur, aussi claire que de l'eau de roche, et celles des arbres d'un vert-orangé. Tous 

admiraient ces couleurs. Le peu de vie humaine de cette face se concentrait à Handaya. Le reste 

ƴϥŞǘŀƛǘ ǉǳŜ ŦƻǊşǘǎ ǎŀƴǎ ŦƛƴΣ ǊŜƳǇƭƛŜǎ ŘŜ ōşǘŜǎ ǎŀǳǾŀƎŜǎ ŀǾƛŘŜǎ ŘŜ ŎƘŀƛǊ ŦǊŀƞŎƘŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŀƴƎ ŎƘŀǳŘΧ 

La  S.T.F supposait qu'il s'y trouvait de la vie. 

Quatre passagers naviguaient à bord du vaisseau dont un jeune âgé de 17 ans, chargé d'explorer 

l'autre visage du disque et d'en rapporter le plus d'informations possible. 

Une nuée de fumée enroba toute la partie basse du vaisseau, des jets de flammes sortirent des 

réacteurs et la navette décolla. Ils ne pouvaient compter que sur eux-ƳşƳŜǎ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎΧ 



Le jeune homme s'appelait Ethan Lewis, volontaire dans l'équipe de la S.T.F, assistant du capitaine 

Bob Stanley. Le vaisseau venait juste de rentrer en orbite et tout se passait pour le mieux. La rotation 

se déroula dans les règles, mais ce qu'ils n'avaient pas planifié, ce fut la toute nouvelle atmosphère, 

qu'ils appelèrent : « l'Atmosphère Y ». Celle-ci qui leur déclencha des nausées, migraines, et maux de 

ǾŜƴǘǊŜǎΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭϥŞǾŀƴƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜ ǾŀƛǎǎŜŀǳ ǎϥŞŎǊŀǎŀƛǘ ǎǳǊ IŀƴŘŀȅŀΦ 

En se promenant dans la forêt, habillée de sa peau d'ours imbibée de répulsif, Jade aperçut une 

étrange fumée noire. Pris de panique, les cohortes de Campos détalèrent. Jade était figée de peur 

par cette étrange machine fumante. Elle s'approcha terrorisée et souleva quelques débris. Alors elle 

découvrit Ethan, couvert de poussière et bien mal en point. Stupéfaits à la vue l'un de l'autre, ils 

firent tous deux un bond en arrière et se considérèrent longuement. Ethan sous le choc 

murmura : « Mais où suis-je ? Où sont mes camarades ? » Il parlait la même langue qu'elle...Un 

sentiment de confiance et de soulagement s'empara de lui: Le monde lui paraissait petit tout d'un 

coup. 

« 9ǳƘƘΣ ƧŜ ǎǳƛǎ WŀŘŜΣ Ŝǘ Χ ǘǳ Ŝǎ ǎǳǊ IŀƴŘŀȅŀΦη 9ǘƘŀƴ Ŝǎǎŀȅŀ ŘŜ ǎŜ ǊŜƭŜǾŜǊ Ŝǘ ŎƘŜǊŎƘŀ Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 

débris, où il trouva Bob. Il leur fallut plusieurs heures pour découvrir les autres. Aidé de jade, il les 

coucha côte à côte et ils attendirent les secours des médecins d'Handaya. Alors Jade et Ethan firent 

connaissance. Elle lui raconta la civilisation de l'autre face, sa culture et ses secrets. 

Les scientifiques se réveillèrent. Ethan et Jade leur expliquèrent tout, autour d'un repas 

chaleureusement offert. Évidemment, ils apprenaient la chasse ; l'économie n'existait pas, ni la 

politique, ni la jalousie, ni les examens : tous étaient heureux. Ethan, conscient de l'échec de leur 

mission, savait très bien qu'ils ne pourraient trouver les mêmes matériaux pour réparer le vaisseau 

en miettes. Lui et les siens étaient condamnés à vivre dans ce nouveau monde sur la face inversée de 

ƭŀ ǘŜǊǊŜΦ hōƭƛƎŞǎ ŘŜ ǾƛǾǊŜ Ł ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘŜǎ IŀƴŘŀǎΣ ŘŜ ǎϥŀŘŀǇǘŜǊ Ł ƭŜǳǊ ŎǳƭǘǳǊŜΧ !ǇǊŝǎ ǘƻǳǘΣ ŎŜ ƴϥŞǘŀƛǘ 

pas si mal. Car l'envers de ce monde était sans guerre, sans pollution, en paix avec toutes les 

créatures de la nature. 

Au fil des années les scientifiques moururent de l'effet néfaste de l'Atmosphère Y. Le projet de la 

S.T.F avait échoué, car le peuple aurait bien voulu tout savoir à propos du visage caché de l'autre 

face. Quelques années s'écoulèrent, Ethan mourut lui aussi, mais Jade lui resta fidèle. 

Un jour pourtant, tous virent apparaître dans le ciel une silhouette ronde, brillante, propulsée par 

des réacteurs dans un bruit de tƻƴƴŜǊǊŜΧ 



Imane Haddadi , Ville Souterraine,  4ème. Enseignante : Cécile Boisson 

  

Le Vigan, Cévennes, France. 22 novembre 2099. Neuf heures : un soleil radieux brille dans un ciel 

orangé. Maxime se rend au collège comme tous les matins. Il est angoissé à lΩƛŘŞŜ ŘŜ ǇŀǎǎŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ 

ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŝǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ нмллΦ Lƭ ŜƴŘƻǎǎŜ ǎƻƴ ǎŀŎ Ŝǘ ǎΩŜƴ Ǿŀ Ł ǇƛŜŘΦ 9ƴ ƭŜǾŀƴǘ ƭŀ ǘşǘŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ 

ŞƳŜǊǾŜƛƭƭŞ Υ ŎŜ ǎƻƭŜƛƭ ƭǳƛ ǎƻǳǊƛǘ Η Lƭ ƴΩŜƴ ŎǊƻƛǘ Ǉŀǎ ǎŜǎ ȅŜǳȄΦ vǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ƭǳƛ Řƛǘ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ƧƻǳǊƴŞŜ ƴŜ 

sera pas comme les autres. 

Lƭ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ǎƻƴ ŎƘŜƳƛƴ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŎƻƭƭŝƎŜ !ƴŘǊŞ /ƘŀƳǎƻƴΦ 5ŜǾŀƴǘ ƭŜ ǇƻǊǘŀƛƭ ŘƻǊŞΣ ƛƭ ŜƴǘŜƴŘ ŘŜǳȄ ŀƳƛǎ 

ǇŀǊƭŜǊ ŘΩǳƴŜ ƭŞƎŜƴŘŜΦ aŀƛǎ Ǉŀǎ ŘŜ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ƭŀǉǳŜƭƭŜΣ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΦ 

tƻǳǊ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ǉǳΩǳƴŜ ŎƻƴǾŜǊǎŀǘƛƻƴ ƭΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜΣ ƛƭ ŘŞŎƛŘŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ Υ 

- Salut ! Lance-t-il. 

- hƘ aŀȄƛƳŜ Η wŞǇƻƴŘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ƎŀǊœƻƴǎΦ 

- vǳΩŜǎǘ-ce que tu fais là ? Demande un autre. 

- /ΩŜǎǘ ǉǳƻƛ ŎŜǘǘŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ Κ hǴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŎŜǘǘŜ ǾƛƭƭŜ Κ 9ƴŎƘŀƞƴŜ aŀȄƛƳŜΦ 

-tŦŦŦŦŦŦŦΧΦǎƻǳǇƛǊŜ [ŜƛƭŀΣ ŜƭƭŜ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ Η 

-Si, sous les châtaigniers, insiste Jonathan. 

Maxime fait alors demi-ǘƻǳǊΦ {ŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ Ŝǎǘ ǇǊƛǎŜΦ {Ŝǎ ŀƳƛǎ ƭΩƛƴǘŜǊǇŜƭƭŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ƴŜ ǊŞǇƻƴŘ ǇŀǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ 

déjà loin. Arrivé chez lui, il monte dans son grenier. Dans cette pièce poussiéreuse, remplie de vieilles 

choses, il saisit les affaires de mineur qui appartenaient à son père. 

¦ƴŜ Ŧƻƛǎ ŀǊǊƛǾŞ ŀǳȄ ŎƘŃǘŀƛƎƴƛŜǊǎΣ ƛƭ ŘŞŎƛŘŜ ŘŜ ŎǊŜǳǎŜǊ ǳƴ ǘǳƴƴŜƭ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ǎŀ ǇŜƭƭŜΦ  

! мп ƘŜǳǊŜǎΣ ƛƭ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ŎǊƻƛǊŜ ǉǳŜ ǎŜǎ ŀƳƛǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ǊŀƛǎƻƴΣ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ǾƛƭƭŜ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ƴΩŜȄƛǎǘŀƛǘ 

pas. Il se relève Ŝǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳΣ ƭŜ ǇǊŜǎǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ ŎŜ Ƴŀǘƛƴ ƭǳƛ ǊŜǾƛŜƴǘ Υ ŎŜ ƧƻǳǊ Ŝǎǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘΦ 

Lƭ ǎŜ ǊŜƳŜǘ ŀǳ ǘǊŀǾŀƛƭΣ Ŝǘ ŀǳ ōƻǳǘ ŘΩǳƴ ōƻƴ ƳƻƳŜƴǘΣ ƛƭ ǊŞǳǎǎƛǘ Ł ŎǊŜǳǎŜǊ ǳƴ ǘǳƴƴŜƭΦ Lƭ ōƻƴŘƛǘ ŘŜ ƧƻƛŜΦ Lƭ 

attache bien sa corde à un tronc de châtaigniers et la lance dans le trou. 

{ŀƴǎ ƘŞǎƛǘŀǘƛƻƴΣ ƛƭ ǎΩŀŎŎǊƻŎƘŜ Ł ƭŀ ŎƻǊŘŜ Ŝǘ ǎΩȅ ŜƴǊƻǳƭŜ ǇƻǳǊ ŘŜǎŎŜƴŘǊŜΦ ¦ƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ōŀǎΣ ƛƭ ǎŜƴǘ ǳƴŜ 

ǇŀǊƻƛ ŦǊƻƛŘŜ ǎƻǳǎ ǎŜǎ ǇƛŜŘǎΦ 5ŝǎ ǉǳΩƛƭ ǘƻǳŎƘŜ ƭŜ ǎƻƭΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǘǊŀǾŜǊǎŞ ŘŜ ƳƛƭƭŜ ŦǊƛǎǎƻƴǎΣ ŎΩŜǎǘ ŎƻƳƳŜ ǎΩƛƭ 

marchait sur la lune. Il ne voit ǊƛŜƴΣ ƛƭ Ŝǎǘ Řŀƴǎ ƭΩƻōǎŎǳǊƛǘŞ ǘƻǘŀƭŜΣ ƛƭ ŀ ǳƴ ǇŜǳ ǇŜǳǊ Ƴŀƛǎ ƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ 

ǉǳΩƛƭ ŀ ǎŀ ƭŀƳǇŜ ǘƻǊŎƘŜ ŀŦƛƴ ŘΩȅ ǾƻƛǊ Ǉƭǳǎ ŎƭŀƛǊΦ {ƻǳŘŀƛƴΣ ƛƭ ŀǇŜǊœƻƛǘ ǳƴŜ ƻƳōǊŜΦ /ΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘ ǉǳŜ ƭǳƛΣ ƛƭ 

veut poursuivre cette ombre, et court de toutes ses forces afin de la raǘǘǊŀǇŜǊΦ /ΩŜǎǘ ŎƻƳǇƭƛǉǳŞ ŘŜ ƭŀ 

retrouver parmi ces grands bâtiments tous identiques, ces immeubles tous gris, et ces rues 

ƳƻƴƻǘƻƴŜǎΦ aŀƛǎ aŀȄƛƳŜ Ŝǎǘ ŀƴƛƳŞ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴΦ 

Lƭ ǎΩŀǾŀƴŎŜ Ł Ǉŀǎ ŘŜ ƭƻǳǇΣ Ŝǘ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ǳƴŜ ƳŀƛǎƻƴΣ ƛƭ ŘŞŎƻǳǾǊŜ ǳƴŜ ƧŜǳƴŜ fille. Elle a des yeux bleus, 

des sourcils très fins, des longs cheveux blonds, elle est grande et mince. Surprise elle lui lance : 

- Qui es-tu ? Que fais-tu ? 



- Je suis Maxime, je suis venu découvrir cette cité, et toi, qui es-tu ? Comment as-tu survécu ? Je ne 

comprends pas. 

- WŜ ǎǳƛǎ WǳƭƛŜ Ŝǘ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǊƛŜƴ Ł ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜΣ ƧΩƘŀōƛǘŜ ƧǳǎǘŜ ƛŎƛΦ 

- Quoi, tu vis en dessous du Vigan ! 

- ¢ǳ ǾŜǳȄ ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ǾƛƭƭŜ ŀǳ-dessus ? 

- hǳƛΦ 9ǘ ŎƻƳƳŜƴǘ ǎΩŀǇǇŜƭƭŜ ǘŀ ǾƛƭƭŜ Κ 

- El Ganvi. Je suis la seule survivante. Mes parents sont morts ainsi que toute la population à cause 

des terroristes, ils ont déposé une bombe quelque part dans la ville. 

-!Ƙ ŘΩŀŎŎƻǊŘ Η Cŀǳǘ ǊŜƭŀǘƛǾƛǎŜǊΣ Ǉŀǎ ŘŜ ǎǘǊŜǎǎΣ ƻƴ Ǿŀ ƧǳǎǘŜ ǘƻǳǎ ƳƻǳǊƛǊ Η 

Lƭǎ ǎŜ ŦƛȄŜƴǘ Řǳ ǊŜƎŀǊŘ ǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴ ƭƻƴƎ ƳƻƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ce que Maxime décide de repérer la bombe. 

Ils arpentent toute la ville de longues heures. Les deux amis commencent à désespérer. 

 A 19 heures 30, Julie entend une sorte de bip-ōƛǇ ŀƛƎǳΦ /Ŝ ōǊǳƛǘ ƭΩƛƴǉǳƛŝǘŜΣ ŜƭƭŜ ŀǇǇŜƭƭŜ aŀȄƛƳŜΦ Lƭ ǎŜ 

rapproche. Le bruit sΩŀƳǇƭƛŦƛŜΦ Lƭ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ǘƻǳǊΣ ǎƛǘǳŞŜ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΦ !ƭƻǊǎ ƭŜǳǊ ƧƻƛŜ 

ǊŜǘƻƳōŜ ŎŀǊ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ōƻƳōŜΣ Ŝǎǘ ƛƴǎŎǊƛǘŜ ǳƴŜ ŘŀǘŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŀǎǎǳǊŀƴǘŜ : « 22 novembre 2099, 22 

ƘŜǳǊŜǎ нн ƳƛƴǳǘŜǎ нн ǎŜŎƻƴŘŜǎ ηΦ /ΩŜǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Ŝǘ œŀ ǾŜǳǘ ǇǊƻōablement dire que la bombe va 

exploser à ce moment-ƭŁΦ Lƭ Ŝǎǘ нм ƘŜǳǊŜǎΣ aŀȄƛƳŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ǇƻǳǊ ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴŜ 

ǎƻƭǳǘƛƻƴΣ Ŝǘ ƴΩŀǊǊƛǾŜ Ǉŀǎ Ł ƎŞǊŜǊ ǎƻƴ ǎǘǊŜǎǎΦ [ŁΣ ƛƭ ǎŜ ŎǊƻƛǘ Řŀƴǎ ǎŜǎ ŦƛƭƳǎ ŘΩŀǾŜƴǘǳǊŜǎΣ Ŝǘ ŎƻƳƳŜ ǘƻǳǎ 

les héros il faut sauver le plus de vies possible, alors il conseille à Julie de se réfugier dans la 

ƳƻƴǘŀƎƴŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜΦ 9ƭƭŜ ǊŜŦǳǎŜΣ ŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ŀǘǘŀŎƘŞŜ Ł ƭǳƛ Η aŀȄƛƳŜ ƭǳƛ Řƛǘ ǉǳΩƛƭ ƭŀ ǊŜƧƻƛƴŘǊŀ Ǉƭǳǎ 

ǘŀǊŘ Ŝǘ ŜƭƭŜ ǎΩŜƴ Ǿŀ Ŝƴ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŀ ŎƻǊŘŜ ǇƻǳǊ ǊŜƳƻƴǘŜǊ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜΦ 

Pendant ce temps, Maxime essaie de trouver un moyen de neutraliser la bombe, sans succès. 

tƻǳǊǘŀƴǘ ƛƭ ƭǳƛ Ŧŀǳǘ ŀōǎƻƭǳƳŜƴǘ ǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǎΩƛƭ ǾŜǳǘ ǎǳǊǾƛǾǊŜΣ Ƴŀƛǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǊƛŜƴΦ 

Alors Julie trouve la corde et la saisit, puis monte à la surface de toutes ses forces et file se réfugier 

en hauteur. 

aŀȄƛƳŜ ƴϥŜƴ ǇŜǳǘ ǇƭǳǎΦ 5Ŝ ǘƻǳǘŜ Ŧŀœƻƴ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ƘŞǊƻǎΦ Lƭ ǊŜƎŀǊŘŜ ƭΩƘŜǳǊŜΣ ƛƭ ƴŜ ǊŜǎǘŜ ǉǳΩǳƴŜ 

ƳƛƴǳǘŜ ŀƭƻǊǎ ǎŀƴǎ ǇŀƴƛǉǳŜǊ ƛƭ ŎƻǳǊǘ Ł ƭŀ ŎƻǊŘŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǾƛǘŜ ǉǳΩƛƭ ǇŜǳǘΦ vǳŜƭǉǳŜǎ ǎŜŎƻƴŘŜǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƭŀ 

vingt-deuxième seconde de la vingt-deuxième minute de la vingt-deuxième heure arrive et la bombe 

ŜȄǇƭƻǎŜΦ ¦ƴ ŦǊŀŎŀǎ ŀǎǎƻǳǊŘƛǎǎŀƴǘ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŜƴǘŜƴŘǊŜΣ ƛƭ ǎŜ ǊŜǘƻǳǊƴŜ ŘŜǾŀƴǘ ǳƴŜ ƛƳƳŜƴǎŜ ǾŀƎǳŜ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ 

ƭŜ ǎǳōƳŜǊƎŜΦ ±ƻƛƭŁ ǉǳΩƛƭ ŜȄǇƛǊŜ ǎƻƴ ŘŜǊƴƛŜǊ ǎƻǳŦŦƭŜΦ 

   

Julie observe attentivement avec des jumelles la petite ville du Vigan pour voir si Maxime ne sort pas 

ŘΩ9ƭ DŀƴǾƛΦ ¢ƻǳǘ Ł ŎƻǳǇ ŜƭƭŜ ŜƴǘŜƴŘ ǳƴ ōǊǳƛǘ ǎƻǳǊŘΣ ŎƻƳƳŜ ǎƛ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ŀƭƭŀƛǘ ŜȄǇƭƻǎŜǊΣ Ŝǘ ŜƭƭŜ Ǿƻƛǘ 

ǎΩŞƭŜǾŜǊ ǳƴ ƧŜǘ ŘΩŜŀǳ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŎƛŜƭ ǾƛƻƭƛƴŜΦ [Ŝ ǎƻƛǊ ƻǊŀƴƎŞ ǘƻƳōŜΦ [Ŝ ±ƛƎan est englouti. Les maisons et 

les bâtiments deviennent poussières et les châtaigniers craquent. Julie, effondrée, regarde la ville 

devenir ruine et les cadavres remonter à la surface. Elle se doute que Maxime en fait partie, elle 

ǇƭŜǳǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳΩŀǊǊƛǾŜ ǳƴ ƘŞƭƛŎƻǇǘŝǊŜ ŘŜ ǎŀǳǾŜǘŀƎŜΣ ǉǳƛ ƭΩŞƭŝǾŜ ƘƻǊǎ Řǳ ŘŞǎŀǎǘǊŜΦ !ǳ ŦǳǊ Ŝǘ Ł 



ƳŜǎǳǊŜΣ WǳƭƛŜ ƻǳōƭƛŜ ǎƻƴ ŎŀƳŀǊŀŘŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŎƻƳƳŜƴœŀƛǘ Ł ŀƛƳŜǊ Ŝǘ ǎΩƘŀōƛǘǳŜ Ł ǎŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǾƛŜ Řŀƴǎ 

ǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΣ Ł tŀǊƛǎΦ 

 

9ƴ нмффΣ ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ǇŀǊƭŜ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƭŞƎŜƴŘŜ, celle du « Lagon du Vigan ». Une jeune fille 

ŜƴǘŜƴŘ ǇŀǊƭŜǊ ŘŜ ŎŜ [ŀƎƻƴ Ŝǘ ǘŜƴǘŜ ŘΩŀƭƭŜǊ ǾƻƛǊ ǎƛ ƭŀ ƭŞƎŜƴŘŜ Ŝǎǘ ǾǊŀƛŜΧ  

Océane Szucs, Honorine Rocher,  Anakia  , 4ème. Enseignante : Cécile Boisson                                                   

2095 

 Après de nombreuses opérations, de nombreux calculs, et de nombreux tests, les 

scientifiques avaient annoncé la construction d'une station spatiale sur la Lune. Cette 

nouvelle avait ébahi toute la population. Tous les journaux du monde entier s'en étaient 

emparés. 

Deux ans de préparatifs. La NASA avait construit la fusée D-106, destinée à partir sur la Lune, 

les organisations et les chercheurs rassemblaient tous les outils et matériaux nécessaires à 

l'expédition. Trois mois avant le décollage la fusée était prête. Le jour-J, le monde entier 

était fixé devant sa télévision. La mission D-106 fut lancée à Kourou du centre spatial 

guyanais le 26 juin 2097. L'engin atterrit trois jours et quatre heures plus tard.  

Les scientifiques osèrent leurs premiers pas sur la Lune. Ils envoyèrent leurs robots 

explorateurs, leurs sondes spatiales et autres géo-sondes. Ils préparèrent l'emplacement du 

bâtiment, et démarrèrent la construction. 

 Le chantier avançait bien, et, tous les six mois, une fusée atterrissait avec un nouvel 

équipage. Quinze nouveaux scientifiques débarquaient tandis que les quinze anciens 

repartaient sur Terre. La fusée apportait aussi de nouveaux matériaux de construction. Ce 

fut comme cela jusqu'à la fin des travaux, un an plus tard. 

2101 

Peu à peu la station s'était agrandie. Un laboratoire, des logements nouveaux, avaient 

permis d'augmenter le nombre de scientifiques. De nombreuses nationalités étaient 

présentes avec chacune sa spécialité. 

Afin de pouvoir continuer leurs recherches, la NASA avait mis Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ Řƻƴŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ 

avait proposé un voyage sur la Lune aux personnes qui offriraient le plus d'argent. Cela fut 

un grand succès, ils purent acheter un nouveau matériel plus performant. 

 Chaque jour, les robots partaient explorer le satellite et chaque soir, ils revenaient à la 

station pour confier aux scientifiques ce qu'ils avaient relevé. 

Un jour tout à fait banal, un robot revint, et leur présenta ses découvertes. Mais cette fois, 

ils ne virent pas que les images du sol rocheux, fait de poussière et de roches lunaires. Il y 

avait autre chose, quelque chose dans le sol, quelque chose d'inhabituel. Ils poussèrent les 



recherches un peu plus loin. Pendant que certains réexaminaient les relevés, d'autres étaient 

partis à l'endroit où le robot l'avait trouvée. Ils ne virent rien à la surface et commencèrent à 

creuser. Ils creusaient de plus en plus, rien en vue ! Ils décidèrent de se procurer la nouvelle 

sonde.  

 Les chercheurs grouillaient sur le chantier. C'était bon ! Ils avaient pu enfin détecter quelque 

ŎƘƻǎŜΦ [ΩŞŎǊŀƴ ŀŦŦƛŎƘŀƛǘ ŘŜǳȄ ŎŜƴǘǎ ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΦ Lƭǎ ǊŜǇǊƛǊŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ƻǳǘƛƭǎ Ŝǘ 

continuèrent à creuser. Six semaines s'écoulèrent. Tous étaient épuisés, ils n'en pouvaient 

plus. On alla chercher une sonde qui détecterait n'importe quelle forme étrangère. 

La fusée des nouveaux scientifiques arriva. Ils avaient pu récolter la substance. Lucie Clark 

s'occupait de l'analyser. C'était l'une des meilleures scientifiques. C'est elle qui baptisa la 

substance. Elle l'appela Anakia : mélange entre le mot grec découverte, anakalypsi, et le 

prénom de Lucie, Loukia. 

On continua à creuser pour en récupérer davantage. Cette journée fut longue. En tout, on 

avait récolté autour de vingt-cinq kilos de la précieuse substance, et pendant une semaine 

on continua de creuser. 

2112 

Les scientifiques enfin trouvèrent le pouvoir de la substance. Non seulement elle permettait 

de façonner n'importe quel objet, mais en plus elle s'auto-régénérait. Les nappes 

souterraines dans lesquelles on l'avait trouvée et qui étaient vides se remplissaient au bout 

de quelques jours, ce qui constituait une ressource inépuisable. 

Le président de la mission D-106 (qui observait la mission depuis la Terre) demanda à 

rencontrer le chef de la station, Alexandre, et la chef du laboratoire, qui n'était autre que 

Lucie. Ces deux-là ne se connaissaient pas vraiment, ils ne s'étaient rencontrés que deux fois. 

Ils  entrèrent dans la salle de réunion. Apparut alors devant eux, sur le grand écran, le visage 

du président. 

-J'ai été mis au courant de votre découverte sur la Lune et je dois dire que cette nouvelle est 

exceptionnelle. Je vous félicite, vous et tous les autres. Des années de travail vont aboutir à 

quelque chose de concret. 

-Mais je dois vous faire part d'autre chose. Ici, sur Terre, la population, à cause de la 

demande de dons, se manifeste pour que nous les envoyions sur la Lune. 

-Vous leur avez dit que cela était impossible ! 

-Bien sûr, mais de plus en plus de personnes se mobilisent. Alors je vous ordonne, grâce à 

votre découverte, de commencer la construction d'une ville lunaire. J'en ai parlé avec nos 

experts et vous Alexandre, et je sais malgré cette idée complètement folle, que cela est 

réalisable. 



- Nous sommes d'accord monsieur le président. 

Lucie ne comprit pas. 

-Mais cela n'est pas possible ! Nous ne savons pas encore si Anakia  est capable de produire 

une maison, alors toute une ville ! 

-;ŎƻǳǘŜȊ ƳŀŘŜƳƻƛǎŜƭƭŜ /ƭŀǊƪΣ Ǿƻǳǎ ŀǾŜȊ Ǿǳ ŎƻƳƳŜ Ƴƻƛ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŜƴŎƻǳǊŀƎŜŀƴǘǎ 

que pouvait nous offrir Anakia. Nous aurons l'occasion de tester ses limites. 

Alexandre tenta de la convaincre. Lucie n'eut pas le choix. Deux jours plus tard la population, 

réjouie, fut informée de cette construction. Au même instant la station s'organisait, et reçut 

l'aide d'architectes. Deux équipes se constituèrent, l'une pour la réalisation de la ville qui 

ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊŀƛǘ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ Řϥǳƴ ŞƴƻǊƳŜ ŎǊŀǘŝǊŜΣ ƭϥŀǳǘǊŜ ǉǳƛ ŜƴǘŀƳŜǊŀƛǘ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řϥǳƴ ŘƾƳŜ 

au-dessus du cratère sous lequel les habitants pourraient circuler et respirer librement. Lucie 

et Alexandre furent les chefs des travaux. La deuxième équipe s'occupait du dôme. Ce fut 

l'opération la plus compliquée. Alexandre la dirigeait.  

Il fallait façonner les plaques et les cuire pour les durcir à la station, puis les acheminer 

jusqu'au chantier. Il fallait ensuite les assembler et les souder avec la même substance.  

L'espagnol s'approcha du bord pour prendre la nouvelle plaque que tenait la grue. Il se 

baissa mais trop près. Il glissa en avant, perdit l'équilibre. La corde qui le retenait s'arracha 

de sa base. On le vit tomber comme dans un gouffre. Il eut le temps d'articuler quelques 

mots que le traducteur n'arriva pas à déchiffrer. Les autres n'arrivaient pas à détourner leur 

regard de celui qui venait de mourir. On alla chercher son corps. Il repartit avec la fusée 

suivante. Ce fut le premier et le dernier mort là-bas. 
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[ŀ ǾƛƭƭŜ Şǘŀƛǘ ǘŜǊƳƛƴŞŜ ŘŜǇǳƛǎ ōƛŜƴ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎΦ 9ƭƭŜ ǎΩŀǇǇŜƭŀƛǘ YƻǎƳƻǘƛǇƻƭƛǎΦ 9ƭƭŜ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƛǘ 

maintenant presque la totalité du cratère. Elle ressemblait à une parfaite ville terrestre. De 

grands immeubles blancs s'élevaient au centre, des parcs s'étendaient où jouaient 

maintenant les enfants, les centres commerciaux grouillaient de monde, des résidences 

s'épanouissaient à la limite de la ville. La population était largement métissée. Chaque pays 

Şǘŀƛǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞΦ Lƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǇŀǳǾǊŜǎΣ ƛƭ ƴϥȅ ŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǊƛŎƘŜǎΦ [ŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 

ville avait entraîné la construction d'autres villes. Elles se déployaient dans des cratères 

voisins protégées par d'autres dômes, reliés par des routes elles mêmes protégées par des 

tunnels. Tout cela demandait un système de ventilation, que les scientifiques 

perfectionnaient d'année en année pour obtenir de l'air, d'année en année plus pur. Toutes 

les personnes qui venaient ici, commençaient une nouvelle vie, une vie meilleure. 

Les scientifiques continuaient leurs expériences sur la substance. Ils espéraient trouver de 

ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ Ŧŀœƻƴǎ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŜǊΣ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞΦ Lƭǎ ǇƻǳǎǎŀƛŜƴǘ ƭŜǳǊǎ 



expériences au plus loin pour découvrir une faille ou ƭŀ ǇǊŜǳǾŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǳǎǎƛ ŀǳǊŀƛǘ ǎŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎΦ 

Lƭǎ Ŝƴ ŞǘŀƛŜƴǘ ǎǶǊǎΣ ŜƭƭŜ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ Ŧƛƴƛ ŘŜ ŘŞǾƻƛƭŜǊ ǘƻǳǎ ǎŜǎ ƳȅǎǘŝǊŜǎΦ 

Jayen Roussin,  Polar de Venise, 4ème. Enseignante : Cécile Boisson                                                   
Je me levai difficilement ce matin-ƭŁΦ [ŀ ǾŜƛƭƭŜΣ ƧΩŀǾŀƛǎ ǘŜǊƳƛƴŞ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ Υ ǳƴŜ ŦŀǳǎǎŜ 

ŀƭŜǊǘŜΦ WŜ ƳΩƘŀōƛƭƭŀƛ Ŝǘ ōǊƻǎǎŀƛ ƭŜƴǘŜƳŜƴǘ ƳŜǎ ƭƻƴƎǎ ŎƘŜǾŜǳȄ ōǊǳƴǎΦ WŜ ƳŜ ǇǊŞǇŀǊŀƛ ǳƴ ŎŀŦŞ Ŝǘ ǇŀǊǘƛǎ 

illico au bureau à bord de mon nouveau bateau. A mon arrivée, tout le monde était agité et parlait 

ǾƛǘŜ Τ ǳƴ ŘŜ ƳŜǎ ŎƻƭƭŝƎǳŜǎ Ǿƛƴǘ ƳΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΦ 

τ.ƻƴƧƻǳǊ LƭƛŀΧ Lƭ ȅ ŀΧ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜΗ [Ŝ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ Řǳ ƳǳǎŞŜ ŘŜ {ŀƴ tƛŎŀǘƻǎ ƴƻǳǎ ŀ ŀǇǇŜƭŞǎ ŎŜ ƳŀǘƛƴΦ 

!ǇǇŀǊŜƳƳŜƴǘΣ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǘŀōƭŜŀǳȄ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŎƘŜǊǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ƳǳǎŞŜ ŀ ŞǘŞ ǾƻƭŞΦ Stefano est parti à ta place 

Ŝƴ ǘϥŀǘǘŜƴŘŀƴǘΦ vǳŀƴŘ ƴƻǳǎ ƭǳƛ ŀǾƻƴǎ ŘŜƳŀƴŘŞ ƭŜǎ ŘŞǘŀƛƭǎΣ ƛƭ ƴƻǳǎ ŀ Řƛǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ ŀǳŎǳƴŜ ǘǊŀŎŜΦ 

[Ŝǎ ƳşƳŜǎ ǾƛǘǊƛƴŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǇƭŀŎŞŜǎ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩǆǳǾǊŜ Ŝǘ ŀǳŎǳƴ ƎǊŀƛƴ ŘŜ ǇƻǳǎǎƛŝǊŜ ƴΩŀǾŀƛǘ ŎƘŀƴƎŞ ŘŜ 

place, selon lui. 

Dans toute Ƴŀ ŎŀǊǊƛŝǊŜΣ ƧŜ ƴΩŀǾŀƛǎ ƧŀƳŀƛǎ ŜƴǘŜƴŘǳ ǘŜƭƭŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜΦ ¦ƴ Ǿƻƭ ŎƻƳƳŜ ƭϥŀǾŀƛǘ ŘŞŎǊƛǘ Ƴƻƴ 

collègue était extrêmement rare! Je tournai la tête quand je vis mes meilleurs amis accourir. Je les 

connaissais tous deux depuis mon enfance. Macolino qui était grand et fin portait des petites 

lunettes rectangulaires, il avait des taches de rousseur sur tout le visage et de grandes dents toutes 

blanches. Il était très sympathique mais avait souvent le hoquet. Georgia, quand à elle, était petite et 

un peu enveloppée. Elle était rieuse et aimait beaucoup les enfants. 

τUn bateau nous attend tous les trois pour partir inspecter les lieux, dit Georgia. Nous nous 

dirigeâmes alors vers le bateau à moteur qui flottait à coté du poste. Le conducteur portait des 

lunettes de soleil et fumait sa cigarette électronique en nous attendant. Le moteur vrombit et nous 

fonçâmes entre les canaux de Venise. 

Arrivée au musée, je demandai les détails du tableau tout en inspectant les vitrines. A en croire leur 

taille, le tableau ne devait pas faire plus de vingt centimètres de longueur comme de largeur.  

τ/Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ ƴƻƳƳŞ ζaŜŘǳȊŀ ǎǇŀȊƛƻη ŀǾŀƛǘ ŘŜǎ ōƻǊŘǎ Ŝƴ ōƻƛǎ ƎǊŀǾŞ Ŝǘ Χ 

τOk! C'est bon, dis-je. Est-ce que des personnes sont venues avant moi ?                

τOui madame, dit le gros homme. Un homme aux très longs cheveux et aux yeux verts vous a 

devancée. Il venait inspecter les lieux et n'a pas trouvé d'indice. Il y a aussi Stéphano Capo qui est 

venu et qui n'a pas encore de pistes. Je soupirai tandis que mes amis continuaient d'interroger le gros 

directeur. L'affaire avait l'air plus compliqué que ce que je pensais. Un voleur qui effaçait si bien ses 

traces, c'était aussi rare qu'un fermier trouvant son aiguille dans une botte de foin. D'un coup, une 

sonnerie de téléphone retentit, c'était la mienne. Je décrochai et entendis mon collègue qui m'avait 

fait part du vol dire qu'un autre tableau avait été volé dans un autre musée. Un bateau allait 

l'emmener pour inspecter le musée quinze minutes plus tard. Il raccrocha après m'avoir souhaité 

bonne chance. Je ne comprenais plus rien. Deux vols dans la même journée était sûrement liés.  

Le voleur était sûrement le même. Il ne faisait pas ça pour de l'argent car rien que le premier tableau 

était inestimable. Pourquoi s'embêterait il à en voler d'autres? Ceci laisserait d'autres indices et il 

aurait plus de chance de se faire attraper. Il devait y avoir une autre raison, mais laquelle? Pour oser 

faire deux vols à la suite, le voleur devait avoir de l'expérience. Tandis que je réfléchissais, Macolino 



et Georgia m'informèrent qu'ils n'avaient pas trouvé d'indices. Au dehors, on entendit klaxonner. Je 

regardai par la fenêtre et vis qu'on nous attendait. Je sortis avec mes amis tout en réfléchissant. Nous 

nous installâmes et nous partîmes une fois de plus vers d'éventuelles traces de vol. Quand nous 

arrivâmes à l'endroit où aurait dû être le tableau, il n'y avait aucun indice visible. Cette fois, il n'y 

avait pas de vitrines, juste des crochets pour retenir un tableau qui n'était plus là. Le conservateur du 

MuséŜ ƴƻǳǎ ǊŜƎŀǊŘŀƛǘ Řϥǳƴ ǆƛƭ ƛƴǉǳƛŜǘΣ ƛƭ ǊŜŘƻǳǘŀƛǘ ǎǶǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƴŜ Ǉƭǳǎ ƧŀƳŀƛǎ ǊŜǾƻƛǊ ƭϥǆǳǾǊŜ 

disparue.  

DŜƻǊƎƛŀ ƭǳƛ ŘŜƳŀƴŘŀ ŎƻƳƳŜƴǘ Şǘŀƛǘ ƭϥǆǳǾǊŜ Ŝǘ ǎƛ ŜƭƭŜ ŀǾŀƛǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞΦ [Ŝ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘŜǳǊ 

répondit que celle-ci n'avait rien de spécial, hormis sa taille.  

τPour être exact il est de quinze centimètres de longueur et de dix centimètres de largeur. La 

dernière phrase du conservateur me saisit. Apparemment, le voleur s'en prenait aux tableaux 

miniatures! Au moins,  maintenant, je savais où chercher. 

τOui, répondit le conservateur dont les cheveux blancs empestaient le parfum. Il désigna 

l'ordinateur de l'accueil : on pouvait s'en servir. 

Je m'installai et cherchai les derniers voleurs de tableaux dans le monde depuis cinquante ans. Des 

centaines de têtes apparurent à l'écran. Des textes précisaient qui ils étaient et ce qu'ils avaient fait. 

Pour être plus précis, je supprimai les personnes encore en prison. Une soixante de têtes 

disparurent. Quand j'effaçai «ayant volé deux tableaux de plus de cinquante centimètres», il ne 

restait plus que quatre visages. L'un d'eux m'interpellait. C'était le visage d'un homme aux longs 

cheveux noirs. Il avait un petit nez, une bouche souriante et des yeux d'un vert profond. Sa tête me 

rappelait la description du précédent directeur. C'était sans doute lui le voleur. J'avais un suspect et 

ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜΦ Lƭ ƴŜ ǎŜǊŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŁ Ł ƛƴǎǇŜŎǘŜǊ ǎǳǊ ǳƴŜ ǆǳǾǊŜ ǉǳϥƛƭ ŀǳǊŀƛǘ ŘŞƧŁ ǾƻƭŞŜ ǎΩƛƭ Şǘŀƛǘ ƭǳƛ ƳşƳŜ ƭŜ 

voleur. D'après le texte, il n'avait jamais été attrapé mais il avait été identifié par un gars d'Interpole. 

Depuis lors, il n'avait plus opéré. J'entrepris des recherches sur lui mais rien, pas de nom, pas de 

prénom, rien ! J'éteignis l'ordinateur et allai expliquer la situation à mes amis.  

τDonc selon toi, dit Georgia, le voleur serait un type que personne ne connaît qui a déjà fait 

plusieurs vols et qui s'en prend maintenant à tout Venise? 

τC'est ça, dis-je. 

τEt comment va-t-on s'y prendre pour l'attraper? dit Macolino. 

J'appelai le conservateur et je lui demandai si quelqu'un était venu après qu'ils aient remarqué le vol.  

τOui! Dit-ƛƭΣ ǳƴ ƧŜǳƴŜ ƘƻƳƳŜΧ ŞǘǊŀƴƎŜΣ ŀǳȄ  ƭƻƴƎǎ ŎƘŜǾŜǳȄΦΦΦ  

Je m'en doutais, même si je trouvais ça incompréhensible. Nous retournâmes au bateau. Le 

chauffeur qui parlait avec ses amis dans le bar en face du musée nous vit et vint.  

τOù est-ce que je vous emmène? Demanda t-il. 

τAu poste de police, dit Georgia d'une voix forte. 

Là-bas, au moins je pourrai mener des recherches sur un ordinateur plus performant, me dis-je. 

Arrivée au bureau, je décidai de rédiger un avis de recherche sur le voleur à partir de son portrait. Je 



le fis imprimer et demandai à quelques personnes de poser des affiches. Comme Georgia leur avait 

expliqué que nous avions un suspect, il comprirent et s'exécutèrent. Ensuite, je cherchai dans Venise 

des tableaux de petites tailles. J'en trouvais deux, dans deux musées différents. D'un coup, me vint 

une idée. J'allai demander à ce que plusieurs personnes gardent bien un des deux musées qui allait 

fermer pendant un petit moment. Moi, pendant ce temps, je partirais dans l'autre musée où je me 

cacherais en attendant. Le voleur se rendrait sûrement dans le musée qui n'était pas protégé. 

J'éteignis l'ordinateur et allai directement confier à mes amis mon plan.  

τ Ok dit Georgia, je m'occupe des gardes. Pendant qu'elle partait chercher l'adresse, Macolino me 

dit que les affiches avaient été posées dans la ville. 

τParfait dis-je. Je saisis les coordonnées du second musée et partis cette fois ci toute seule sur mon 

bateau. 

τ Bonjour dis-je à l'accueil en arrivant. Puis je voir le conservateur? 

On m'indiqua la porte du fond à l'étage. Je frappai à la porte et le conservateur me dit d'entrer. Je lui 

ŜȄǇƭƛǉǳŀƛΣ ŀǇǊŝǎ ǉǳϥƛƭ Ƴϥŀƛǘ ƛƴǾƛǘŞŜ Ł ƳϥŀǎǎŜƻƛǊΣ ǉǳϥǳƴ ǾƻƭŜǳǊ ǎϥŞǘŀƛǘ ŜƳǇŀǊŞ ŘŜ ŘŜǳȄ ǆǳǾǊŜǎ Řŀƴǎ 

Venise et qu'il allait sans doute voler l'un de ses tableaux. Il fallait faire semblant de ne rien savoir 

mais j'allais rester là, tapie dans l'ombre, pour l'arrêter si possible. 

τC'est d'accord, répondit le conservateur. 

WŜ ǎƻǊǘƛǎ Řǳ ōǳǊŜŀǳ Ŝǘ ŀƭƭŀƛ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ƭŀ ǇŜǘƛǘŜ ǆǳǾǊe qui se trouvait dans le grand musée. Je la trouvai 

vingt minutes plus tard dans une salle au plafond peint et aux murs chargés de plusieurs tableaux. Le 

fameux tableau était accroché un peu à l'écart. Il était tellement petit que je dus me rapprocher de 

très près pour pouvoir le voir. Il représentait un port au coucher de soleil. Il était tellement petit que 

je me fis mal aux yeux à force de le regarder. 

WŜ Ƴϥƛƴǎǘŀƭƭŀƛ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ŘϥŁ ŎƾǘŞΣ ŜǎǇŞǊŀƴǘ ǉǳŜ ƧŜ ƴŜ ƳΩŜƴƴǳƛŜǊŀƛǎ Ǉŀǎ ǘǊƻǇΦ !ǇǇŀǊŜƳƳŜƴǘ ƭŜ ƳǳǎŞŜ 

fermait à dix-neuf heures mais à dix-huit heures trente il n'y avait déjà plus personne. A dix-neuf 

heures moins cinq, il arriva. Lui ne me vit pas. Il portait un costard et une cravate bien droite. Ses 

longs cheveux lui arrivaient aux hanches. Ils étaient ǇǊƻǇǊŜǎ Ŝǘ ōƛŜƴ ŎƻƛŦŦŞǎΦ WŜ Ǿƻǳƭŀƛǎ ƭΩŀǊǊşǘŜǊ ŀǳ 

moment même du vol. J'étais curieuse de voir comment il allait s'y prendre. Il s'approcha du mur et 

je ne le perdis de vue. Je ne me risquai pas à m'avancer, de peur d'être aperçue. Trente secondes 

plus tard il réapparut dans mon champ de vision et n'avait toujours pas le tableau dans les mains 

mais il partit, un sourire amusé aux lèvres. Dans ma tête tout se bousculait. Pourquoi n'avait-il pas 

volé ce tableau? Était-il vraiment le voleur? Que venait il de faire? Pour mieux comprendre, j'allai 

ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ Υ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ ŀǾŀƛǘ ŘƛǎǇŀǊǳΗ WŜ ƭŜ ŎƘŜǊŎƘŀƛ ŘŜǎ Ƴŀƛƴǎ Ŝǘ ǎŜƴǘƛǎ ǎƻǳǎ ƳŜǎ ŘƻƛƎǘǎ ƭŜ ŎƻƴǘŀŎǘ ŘΩǳƴ 

léger tissu. Je le tirai de toutes mes forces! Le tissu avait la couleur du mur et glissa au sol. Je vis alors 

le tableau miniature apparaître. Déclic : le voleur n'allait récupérer le tableau que le lendemain! Il 

ŘƛǊŀƛǘ ǉǳϥƛƭ Şǘŀƛǘ ƛƴǎǇŜŎǘŜǳǊ Ŝǘ ŘŞǊƻōŜǊŀƛǘ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǳƴŜ ǆǳǾǊŜ ŘϥŀǊǘΦ WŜ ƴϥŀǾŀƛǎ Ǉƭǳǎ ǉǳϥŁ 

attendre le lendemain pour l'arrêter.  

Ce fut un plaisir de l'attendre les bras en croix, le sourire large et la tête haute. 

 



Emeline Garcia  $Å ÌȭÁÕÔÒÅ ÃĖÔï ÄȭÕÎ ÍÉÒÏÉÒ, I, 4ème. Enseignante : Cécile Boisson                                                   

 

 Depuis cette année, la vie de Bô de Bréau a changé. Il pensait à elle jour et nuit. Elle 

ŀǾŀƛǘ ŎƻƳƳŜ ŀƭƭǳƳŞ ǳƴŜ ŦƭŀƳƳŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŎǆǳǊΦ 

/ΩŞǘŀƛǘ ǳƴ Ƴŀǘƛƴ ƎƭŀŎƛŀƭ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ ŘŞŎŜƳōǊŜ Τ .ƾ ǎŜ ǊŞǾŜƛƭƭŀΣ ǎŜ ƭŜǾŀ ǳƴ ǇŜǳ ŞǘƻǳǊŘƛ Ŝǘ 

aperçut un reflet éblouissant. Il se frotta les yeux et vit, dressé devant lui, un grand miroir. 

.ƾ ŘŜ .ǊŞŀǳ ǎΩŜƴ ŀǇǇǊƻŎƘŀΣ ǎƛ ǇǊŝǎ ǉǳΩƛƭ ǎΩȅ ŎƻƎƴŀ ƭŀ ǘşǘŜ Ŝǘ Ŧƛǘ ǳƴ ōƻƴ Ŝƴ ŀǊǊƛŝǊŜΦ [Ŝ ƳƛǊƻƛǊ 

reflétait une ville immense et mystérieuse. Bô ne distinguait ni les formes ni les détails de 

cette vaste cité. Stupéfait, il tenta une deuxième fois ŘŜ ǎΩŜƴ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜǊ Ŝƴ Ǉƻǎŀƴǘ ǎŀ Ƴŀƛƴ 

sur le miroir doux et lisse, et se fit aspirer par cette surface plane et tendre. 

Lƭ Ŧŀƛǎŀƛǘ ǎƻƳōǊŜΧ .ƾ ŘŜ .ǊŞŀǳ ŘŞŎƻǳǾǊƛǘ ŜƴŦƛƴ ƭΩƛƳƳŜƴǎŜ ǾƛƭƭŜΦ 9ƭƭŜ Şǘŀƛǘ ŞǘǊŀƴƎŜ : des 

ƳƛǊƻƛǊǎΣ ǘƻǳǎ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜǎΣ ǘŀǇƛǎǎŀƛŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭe du paysage. Il était seul, la ville était déserte. 

[Ŝ ƧŜǳƴŜ ƘƻƳƳŜ ŀǇŜǊœǳǘ ǳƴŜ ƻƳōǊŜ ǎŜ ŘŜǎǎƛƴŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ƳƛǊƻƛǊΦ 9ƴ ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŀƴǘΣ ƛƭ ǘƻƳōŀ 

ŦŀŎŜ Ł ǳƴŜ ŦƛƭƭŜΦ 9ƭƭŜ ŀǳǎǎƛ Şǘŀƛǘ ǎŜǳƭŜΦ .ƾ ŘŜ .ǊŞŀǳ ƴŜ ƭΩŀǾŀƛǘ ƧŀƳŀƛǎ ǾǳŜΣ ƛƭ ƭŀ ǘǊƻǳǾŀƛǘ 

tellement belle !  

/ΩŜǎǘ Ł ŎŜ ƳƻƳŜƴǘ ǉǳŜƭƭŜ ŀǾŀƛǘ ŀƭƭǳƳŞ ŎŜǘǘŜ ŦƭŀƳƳŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŎǆǳǊΦ {Ŝǎ ȅŜǳȄ ŞǘŀƛŜƴǘ ōƭŜǳ-

nuit et dans ses yeux baignaient des paillettes dorées, comme des étoiles accrochées au ciel. 

{Ŝǎ ŎƘŜǾŜǳȄΣ ŘΩǳƴ ƴƻƛǊ ŞŎƭŀǘŀƴǘΣ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŀƛŜƴǘ Ŝƴ ŘŜ ƎǊŀŎƛŜǳǎŜǎ ōƻǳŎƭŜǎΦ 

τCommŜƴǘ ǘΩŀǇǇŜƭƭŜǎ-tu ?  Murmura Bô. 

Lƭ ȅ Ŝǳǘ ǳƴ ŎƻǳǊǘ ǎƛƭŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŞƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΦ 9ƭƭŜ ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŀ ŘŜ ƭǳƛ Ŝǘ Řƛǘ ŘΩǳƴŜ ǾƻƛȄ 

timide : 

τWŜΧƧŜ ƳΩŀǇǇŜƭƭŜ .ŜƭƭŜ Řǳ ±ƛƎŀƴ Ŝǘ ǘƻƛ ?  

τaƻƛ ƧŜ ƳΩŀǇǇŜƭƭŜ .ƾ ŘŜΧŘŜ  

Bô était tellement perturbé par la beauté de BeƭƭŜ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǇŜǊŘƛǘ ǘƻǳǎ ǎŜǎ ƳƻǘǎΦ 

Il reprit : 

τ 5Ŝ .ǊŞŀǳΣ Ƴƻƛ ŎΩŜǎǘ .ƾ ŘŜ .ǊŞŀǳ  

Bô lui posa nombre de questions : comment était-elle arrivée dans cette ville improbable ? 

5ΩƻǴ ǾŜƴŀƛǘ-elle ΚΧ 

Alors Belle du Vigan lui expliqua : 

τ Tout a commencé il y a un ƳƻƛǎΧ ƧŜ ǾƛǾŀƛǎ ƴƻǊƳŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŦƛƭƭŜǎΦ WǳǎǉǳΩŀǳ 

ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ƧΩŀƛ ǘǊƻǳǾŞ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ƳƻƴǘǊŜ ŀǳ ŎƘǊƻƴƻƳŝǘǊŜ ŘƻǊŞΣ ǉǳƛ ǎŜƳōƭŀƛǘ ƴŜ Ǉŀǎ 

ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜǊΦ WΩŀƛ ŀǇǇǳȅŞ ǎǳǊ ƭŜ ōƻǳǘƻƴ ǉǳƛ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛǘ Ŝƴ ƘŀǳǘΦ ¢ƻǳǘ ǎΩŀǊǊşǘŀ ! Le temps, les 



gens qui ne bougeaƛŜƴǘ ǇƭǳǎΣ ǇŞǘǊƛŦƛŞǎΣ Ŝǘ ƧŜ ƳŜ ǊŜǘǊƻǳǾŀƛ ǎŜǳƭŜΦ WŜ ƳΩŜƴŘƻǊƳƛǎΦ [Ŝ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴ 

une multitude de miroirs étaient apparus autour de moi. Tout avait changé !  

Bô demanda à Belle comment et pourquoi il était arrivé dans ce monde. Elle répliqua : 

τ Peu importe ! MŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ǘǳ Ŝǎ ƭŁΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ǉǳŜ ǘǳ ƳΩŀƛŘŜǎ Ł ǎƻǊǘƛǊ ŘΩƛŎƛΣ ƛƭ ƴŜ ƳŜ ǊŜǎǘŜ Ǉƭǳǎ 

que sept heures vingt-deux minutes et quarante-et-une secondes à vivre si je demeure de 

ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ ŘŜ ŎŜ ƳƛǊƻƛǊΦ  

τhƴ Ǿŀ ǎΩŜƴ ǎƻǊǘƛǊ ƴŜ ǘΩƛƴǉǳƛŝǘŜ Ǉŀǎ !  

 Bô marcha, marcha, marcha. Il était à bout de forces quand soudain une ombre surgit 

ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘΩǳƴ ƳƛǊƻƛǊΦ ¦ƴŜ ǘƻǊǘǳŜ Η  

Elle portait un livre mystérieux sur sa carapace. Bô le saisit prudemment. Au contact de ses 

Ƴŀƛƴǎ ƭŜ ƭƛǾǊŜ ǎΩƻǳǾǊƛǘΦ Lƭ ƭŜ ŦŜǳƛƭƭŜǘŀ ŀǾŜŎ ŘŞƭƛŎŀǘŜǎǎŜ ǎǳǊ le chemin du retour. Toutes les 

pages étaient blanches. 

.ƾ ȅ ŘŞŎƻǳǾǊƛǘ ǳƴŜ ƛƳŀƎŜ ŘŜ ±ŞƴǳǎΣ ŘŞŜǎǎŜ ŘŜ ƭΩŀƳƻǳǊΦ /ŜƭƭŜ-ci, debout sur un coquillage, 

semblait admirer son reflet dans un miroir. De longs cheveux ondulés recouvraient son sein 

droit. Il continua ǎŀ ǊƻǳǘŜΦ ¢ƻǳǘ Ł ŎƻǳǇΣ ǳƴŜ ƳŞƭƻŘƛŜ ŞǘǊŀƴƎŜ ǊŞǎƻƴƴŀΦ 5Ŝǎ ƭŜǘǘǊŜǎ ŘΩƻǊ 

ǘƻƳōŝǊŜƴǘ Řǳ ŎƛŜƭ Ŝǘ ǎŜ ǊŞǇŀƴŘƛǊŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀƎŜǎ ōƭŀƴŎƘŜǎ Řǳ ƳŀƴǳǎŎǊƛǘΦ ¦ƴ ƳŜǎǎŀƎŜ ǎΩŞǘŀƛǘ 

inscrit : « [ŀ ŎƭŞ Řǳ ŘŜǎǘƛƴ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ Ł ƭΩŀƳƻǳǊ ». Tout devint clair, la solution pour traverser 

le miroir était entre les mains de la déesse Vénus! 

Levant les yeux de son livre blanc, Bô vit que l'image s'était transformée en statue de 

marbre. Entre ses doigts, un parchemin. Bô le décrocha délicatement : la formule était 

inscrite noir sur blanc : « Tu devras tourner le miroir quatre fois dans le sens contraire du 

temps ηΦ ¦ƴŜ Ŧƻƛǎ ŀǊǊƛǾŞ ŀǳȄ ŎƾǘŞǎ ŘŜ .ŜƭƭŜΣ ƭΩŀȊǳǊ ǎΩŀǎǎƻƳōǊƛǘΣ ƭŜ ǎƻƭŜƛƭ ŘŜǎŎŜƴŘƛǘ Ŝǘ ƭŀ ƭǳƴŜ 

ƳƻƴǘŀΣ ŞŎƭŀƛǊŀƴǘ ŦŀƛōƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ŎƛŜƭΦ [Ŝ ŎƘǊƻƴƻƳŝǘǊŜ ŀŦŦƛŎƘŀƛǘ ŘƛȄ ǎŜŎƻƴŘŜǎΧ .ƾ ǎŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘa 

vers le miroir, le tourna quatre fois dans le sens inverse du temps. Celui-Ŏƛ ǎΩƛƭƭǳƳƛƴŀΦ .ƾ ǎŀƴǎ 

ǊƛŜƴ ŘƛǊŜ Ǉƻǳǎǎŀ .ŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞΧ 

 

Nathan Maury , DÅ Ì΄ÁÕÔÒÅ ÃĖÔï ÄȭÕÎ ÍÉÒÏÉÒȟ II  4ème. Enseignante : Cécile Boisson                                                   

 

 Depuis cette année, la vie de Bô de Bréau a changé. Il pensait à elle jour et nuit. Elle avait 

ŎƻƳƳŜ ŀƭƭǳƳŞ ǳƴŜ ŦƭŀƳƳŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŎǆǳǊΦ /Ŝƭŀ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ǳƴŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ōŀƴŀƭŜΦ ¦ƴ Ƴŀǘƛƴ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ 

décembre. Bô se réveilla, se leva, étourdi par un éclat de lumière. Il se frotta les yeux et vit devant lui 

un grand miroir qui reflétait une ville immense et mystérieuse. Bô n'en distinguait ni les formes ni les 

détails. Il se rapprocha, posa sa main sur le miroir doux et lisse, et se fit aspirer par cette tendre 

surface plane.  

Il faisait sombre; Bô découvrit enfin l'immense ville. Elle était secrète, ornée de miroirs. Bô s'était fait 

aspirer et emmener dans le monde mystérieux... Il était seul. La ville, déserte, abandonnée. Bô 



aperçut une ombre en face de lui, reflétée par un miroir. Il se retourna : une fille était là devant lui... 

Bô de Bréau la trouvait tellement belle... C'est à ce moment-là qu'elle alluma une flamme dans son 

ŎǆǳǊ Ŝǘ ŎϥŜǎǘ Ł ŎŜ ƳƻƳŜƴǘ-ƭŁ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǾƛŜ ŘŜ .ƾ ŎƘŀƴƎŜŀΧ 

Dans ses yeux bleu-nuit baignent des paillettes dorées, comme des étoiles accrochées dans l'univers. 

Ses longs et lisses cheveux sont d'un noir éclatant... 

τComment t'appelles-tu? Demande Bô. Il y a un court silence. Dans la pénombre de la ville, elle 

s'approche de Bô et lui dit d'une voix douce : Je...je suis Belle, du Vigan. Et toi? Tel un géant, Bô 

dresse sa tête et lui dit : 

τMoi je m'appelle Bô de... 

Bô, omnibulé par la beauté de Belle du Vigan en perd ses mots. Il reprend : 

τhǳƛΣ ƳƻƛΧ ŎϥŜǎǘ Χ.ƾ ŘŜ .ǊŞŀǳΗ ¢ǳ Ŝǎ ǎŜǳƭŜ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ Ǿille?  

τDepuis toujours...et toi, que fais-tu ici? Renchérit-Belle. 

Bô a du mal à répondre. Belle seule, dans ce monde pendant temps d'années! Je viens d'un autre 

monde, peuplé de gens comme nous, murmure t-il.         

τRaconte-moi ton monde, le prie-t-elle.  

τ Dans mon monde il y a des voitures, des avions, des hélicoptères, des bateaux, des gens par 

milliers, des guerres, des pays, des présidents, des dictateurs. Mais il y a aussi de belles choses 

comme : le sport, la mer, des spectacles, des animaux, des musées, le hand, le trampoline...  

Y-a-t-il moyen de sortir de ce monde de miroirs? Demande Bô. 

Malheureusement pour lui qui veut retrouver son lit et sa maison, Belle ne connaît  aucune sortie 

possible. Ils marchent, longtemps. A l'écart de la ville, ils arrivent devant une maisonnette vide. Bô 

entre, découvre au centre de la pièce un miroir, auquel il manque trois éclats. Bô de Bréau ne trouve 

rien d'autre dans la maisonnette. Rien, aucun indice, aucun signal qui le mettrait sur le chemin du 

retour. Il sΩŜŦŦƻƴŘǊŜ Ŝƴ ǇƭŜǳǊŀƴǘΦ ¦ƴŜ ǾƻƛȄ ŞǘǊŀƴƎŜ ƭǳƛ ǇŀǊǾƛŜƴǘ Υ 

τ trois éclats... trois éclats... 

Il faut trouver les trois éclats! Bô commence par demander à Belle si elle n'aurait pas en sa 

possession un des éclats perdus. Elle en a deux, qu'elle a cachés à l'autre bout de la ville. En 

marchant, en parlant, Bô commence à tomber amoureux. A mi-chemin il aperçoit une vieille 

ōƻǳǘƛǉǳŜ ŘΩƘƻǊƭƻƎŜǊΦ 9ƴ ŎƘŜǊŎƘŀƴǘ .ŜƭƭŜ ǘǊƻǳǾŜ ƭŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ŞŎƭŀǘΦ Lƭǎ ŀǊǊƛǾŜƴǘ Ł ƭŀ ŎŀŎƘŜǘǘŜΣ ŎϥŜǎǘ ŀǳ 

creux d'un arbre entouré d'immeubles. Iƭǎ ǎΩŜƳǇŀǊŜƴǘ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŞŎƭŀǘǎ Ŝǘ ǊŜǘƻǳǊƴŜƴǘ Ł ƭŀ 

maisonnette. Une fois arrivés, ils replacent les deux éclats sur le miroir. Le dernier ne correspond pas. 

Bô est amoureux de Belle, mais il est triste de ne pas pouvoir retrouver son monde. Il entend la voix :  

«tu es tombé amoureux de la clef»...     



Bô cout vers Belle et lui demande: «es-tu la clef qui me fera passer la porte de mon univers ? Belle 

ǊŞǇƻƴŘ Υ ƻǳƛΣ ƧŜ ǎǳƛǎ ŎŜǘǘŜ ŎƭŜŦΣ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƴŜ ǇŜǳȄ Ǉŀǎ ǾŜƴƛǊ ŀǾŜŎ ǘƻƛΦ ! ŎŜǎ ƳƻǘǎΣ .ƾ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜΦ 5ŜǳȄ 

désirs l'assaillent : celui de garder Belle, celui de rentrer chez lui! 

L'amour est le plus fort. Il reste là, pour toujours, dans cette ville qu'il baptise la ville des miroirs 

éclatants. 

Solène Jarys, Le choix de Charlotte , 4ème.  Enseignante : Cécile Boisson                                                   

Lucy 

/ΩŞǘŀƛǘ ƭŜ с WǳƛƭƭŜǘ нлмтΦ [Ŝ {ƻƭŜƛƭ ōǊƛƭƭŀƛǘ Ŝǘ ƭŜ ōƻǳǊŘƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ ƳƻǘŜǳǊ ƳŜ ōŜǊœŀƛǘΦ vǳŜƭƭŜ ōŜƭƭŜ 

journée Η [Ŝ ŎƛŜƭ ǇŀǊŀƛǎǎŀƛǘ ƛƳƳŜƴǎŜΦ /ΩŞǘŀƛǘ ŜƴŦƛƴ ƭΩŞǘŞΦ /Ŝǎ ǾŀŎŀƴŎŜǎ Ł ±ŜƴƛǎŜ ŀƭƭŀƛŜƴǘ ƳŜ ŎƘŀƴƎŜr de 

Ƴƻƴ ǇŜǘƛǘ ǾƛƭƭŀƎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ !ƭǇŜǎΦ [Ŝ ŎƘŀǳŦŦŜǳǊ ŎƘŀƴǘƻƴƴŀƛǘ Ŝǘ Ƴŀ ǎǆǳǊ ōƻǳƎŜŀƛǘ ƭŀ ǘşǘŜ ǇƻǳǊ 

ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊΦ 9ƭƭŜ ŀǾŀƛǘ ƭΩŀƛǊ ƘŜǳǊŜǳǎŜΦ {Ŝǎ ȅŜǳȄ ǇŞǘƛƭƭŀƛŜƴǘ Ŝǘ ǎŜǎ ŎƘŜǾŜǳȄ ƴƻǳŞǎ Ŝƴ ŎƘƛƎƴƻƴ 

ōǊƛƭƭŀƛŜƴǘ ŀǳ ǎƻƭŜƛƭΦ vǳΩŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ ƧƻƭƛŜ ! Je ne lui avais jamais dit, en fait je ne lui avais jamais rien dit de 

gentil. Elle me regarda et me demanda en italien : 

« Où veux-tu aller cette après-midi ? Nous sommes bientôt arrivées, il faut choisir ! 

- WΩǎŀƛǎ ǇŀǎΦ  

- {ƻƛǘ Ł ƭŀ ƎŀƭŜǊƛŜ ζ ŘŜƭƭΩ!ŎŎŀŘŜƳƛŀ », soit on fait une balade Τ ƻƴ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭŁ όƳŀ ǎǆǳǊ ƳŜ ƳƻƴǘǊŀƛǘ ƭŀ 

carte) et on arrive ici. 

- Trop long. 

- !ƭƻǊǎ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊǘƛ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŀƭŜǊƛŜ ! Vous nous déposerez devant et nous irons chez ma tante à pied. 

- Bien, répondit le chauffeur. » 

aŀ ǎǆǳǊ Şǘŀƛǘ ƘŜǳǊŜǳǎŜ ŘΩŀƭƭŜǊ Řŀns un musée : cela me semblait extraterrestre ! 

9ƭƭŜ ǎΩŀǇǇŜƭŀƛǘ [ǳŎȅΣ Ƴƻƛ /ƘŀǊƭƻǘǘŜΦ bƻǳǎ Şǘƛƻƴǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎΦ 9ƭƭŜ ǊƻǳǎǎŜ ŀǳȄ ȅŜǳȄ ǾŜǊǘǎΣ 

fine et de taille moyenne, moi au contraire, brune aux yeux bleus, grande et très maigre. Ma mère 

était ƛǘŀƭƛŜƴƴŜ Ŝǘ ƴƻǳǎ ǇŀǊƭŀƛǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Řŀƴǎ ǎŀ ƭŀƴƎǳŜ ƳŀǘŜǊƴŜƭƭŜΦ 9ƭƭŜ ƳΩŀǾŀƛǘ ǘǊŀƴǎƳƛǎ ǎŜǎ ŎƘŜǾŜǳȄ 

ƴƻƛǊǎ Ŝǘ ǎƻƴ ǎŀƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜΦ aƻƴ ǇŝǊŜ Şǘŀƛǘ ŞŎƻǎǎŀƛǎΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ŘŜ ƭǳƛ ǉǳŜ Ƴŀ ǎǆǳǊ ǘŜƴŀƛǘ ǎŜǎ ǎǳǇŜǊōŜǎ 

ŎƘŜǾŜǳȄΦ [ǳŎȅ ŀǾŀƛǘ му ŀƴǎ Ŝǘ Ƴƻƛ мтΦ Lƭǎ ƴŜ ƳΩŀǾŀƛŜƴǘ ƧŀƳais aimée comme Lucy. Leur fille chérie 

ƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴǘŜΣ ƧƻƭƛŜ Ŝǘ ŀƛƳŀōƭŜΦ [Ŝǎ ƎŜƴǎ ƴŜ ƳΩŀƛƳŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ Ŝǘ Ƴƻƛ ƴƻƴ ǇƭǳǎΣ Ŝǘ ŎΩŞǘŀƛǘ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ ŎƻƳƳŜ 

œŀΦ WΩŀǾŀƛǎ Ŧƛƴƛ Ƴƻƴ ŀƴƴŞŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ƳŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ƴŜ ǾƻǳƭŀƛŜƴǘ ƳşƳŜ Ǉŀǎ ǉǳŜ ƧŜ 

parte à Venise. WŜ ƴΩŀǾŀƛǎ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ǊŜŘƻǳōƭŞ Ƴŀƛǎ ŎΩŞǘŀƛǘ ŎƭŀƛǊ ǉǳŜ ƧŜ ƴŜ ōƻǎǎŀƛǎ ǇŀǎΣ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ 

Ƴŀ ǎǆǳǊ ƳŜ ƭŜ ǊŜǇǊƻŎƘŀƛǘ ǎŀƴǎ ŎŜǎǎŜΦ aŀƛǎ ƭŜǎ ǾŀŎŀƴŎŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŀǊǊƛǾŞŜǎ Ŝǘ ƳŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ŀǾŀƛŜƴǘ Ŧƛƴƛ 

par céder. Lucy avait tellement insisté ! Ils ne pouvaient rien lui refuser. Tante Marguerite devait 

nous accueillir dans sa maison. 

aŀ ǎǆǳǊ ƳŜ ǎŜŎƻǳŀ Ŝǘ ƳŜ Řƛǘ : 

« On est arrivé Charlotte ! Enfin ! Mes vacances rêvées Η hƴ Ǿŀ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ Ǉǳƛǎ ƻƴ Ǿŀ Ł 

la galerie. 

-Déjà Κ tŦŦΧ 



-Sois heureuse, après on ira manger au resto là-ōŀǎΣ ƛƭ ǇŀǊŀƞǘ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŘŜǎ ǘǊǳŎǎ ǘǊƻǇ ōƻƴǎ ! 

-Pas faim. 

-Allez, dépêche ! » 

/ƻƳƳŜ ǇǊŞǾǳ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŞǘŞ ƻōƭƛƎŞŜǎ ŘŜ ƳŀǊŎƘŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƳŀƛǎƻƴΣ ŘŜ ǊŀƴƎŜǊ ƴƻǎ ŀŦŦŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘΩŀƭƭŜǊ 

à la galerie. Quel ennui Η /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ƳŜ ǇŀǊŀƛǎǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ōŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ŝǘ 

ŀǘǘƛǊŀƛŜƴǘ Ƴƻƴ ǊŜƎŀǊŘ ƳŀƭƎǊŞ ƳƻƛΦ [ΩǳƴŜ ŘΩŜƭƭŜǎ Şǘŀƛǘ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ƧƻƭƛŜ ǉǳŜ ƧŜ ƳΩŜƴ ŀǇǇǊƻŎƘŀƛΦ 9ƭƭŜ 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ {ŀƴ aŀǊŎƻΣ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŜ ƴƻƳ Řǳ ǘŀōƭŜŀǳΦ [Ŝ ǇŜƛƴǘǊŜ Şǘŀƛǘ CǊŀƴŎŜǎŎƻ 

DǳŀǊŘƛΦ /Ŝ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǘŀōƭŜŀǳ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘΦ ¦ƴŜ ǎŜƴǎŀǘƛƻƴ ŞǘǊŀƴƎŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŀ Řŀƴǎ Ƴƻƴ ǾŜƴǘǊŜΦ ¦ƴŜ 

ŀǘǘƛǊŀƴŎŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ ǇƻǳǊ ŎŜ ǘŀōƭŜŀǳ ƳŜ ǘǊŀƴǎǇŜǊœŀ Ŝǘ ƧŜ ƴŜ Ǉǳǎ ƳΩŜƳǇşŎƘŜǊ ŘŜ ƭŜ ǘƻǳŎƘŜǊΦ WΩŜƴǘŜƴŘƛǎ 

les gardiens crier mais ces cris me semblaient lointains et mes yeux se fermaiŜƴǘ ŘƻǳŎŜƳŜƴǘΦ WΩŀǾŀƛǎ 

ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ǾƻƭŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƛŜƭ ƛƳƳŜƴǎŜ ǊŜƳǇƭƛ ŘŜ ŎƭŀǊǘŞ Ŝǘ ŘŜ ǾƛŜΦ vǳŜƭƭŜ ōŜƭƭŜ ǎŜƴǎŀǘƛƻƴ ! 

{ƻǳŘŀƛƴ Ƴŀ ǘşǘŜ ǎΩŜǎǘ ƳƛǎŜ Ł ǘƻǳǊƴŜǊ Ŝǘ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ŜƴŘƻǊƳƛŜΦ WŜ ƴŜ ǎŀƛǎ Ǉŀǎ ŎƻƳōƛŜƴ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ǎΩŜǎǘ 

ŞŎƻǳƭŞ ŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ƧΩƻǳǾǊŜ ƭŜǎ ȅŜǳȄ Ƴŀƛǎ cela me parut bien long. Lorsque mes paupières se 

ǎƻǳƭŜǾŝǊŜƴǘ ŜƴŦƛƴ ƭŜ ǎƻƭŜƛƭ ƳΩƻōƭƛƎŜŀ Ł ƭŜǎ ǊŜŦŜǊƳŜǊΦ !ǳ ōƻǳǘ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳƛƴǳǘŜǎ ƧŜ ǎŜƴǘƛǎ ǉǳŜ 

ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ƳŜ ǇǊŜƴŀƛǘ Řŀƴǎ ǎŜǎ ōǊŀǎΣ ǉǳƛ ƳŜ ǇŀǊǳǊŜƴǘ ŞƴƻǊƳŜǎΣ Ŝǘ ŎŜƭŀ ƳŜ ǎŜƳōƭŀ ǇǊŜǎǉǳŜ 

réconfortant. Je finis par ouvrir les yeux et aperçus un visage Υ ŎΩŞǘŀƛǘ ǳƴ ƘƻƳƳŜ ŘΩǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ 

ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŀǳȄ ǾƛǎŀƎŜ ǎŜŎ Ŝǘ ŘŜǎ ǘǊŀƛǎ ŘǳǊǎΣ Ƴŀƛǎ ǎƻƴ ǊŜƎŀǊŘ Şǘŀƛǘ ōƛŜƴǾŜƛƭƭŀƴǘΦ Lƭ ŀǾŀƛǘ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ 

moustache brune et quelques cheveux noirs sur les côtés du crâne. Il me dit gentiment : 

ζ bŜ ǘΩƛƴǉǳƛŝǘŜ ǇŀǎΣ ƧŜ ǘΩŜƳƳŝƴŜ ŎƘŜȊ ƳƻƛΦ ¢ǳ ƴΩŜǎ Ǉŀǎ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ł ǉǳƛ œŀ ŀǊǊƛǾŜΦ 

-9ǘ ǉǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳΩƛƭ ƳΩŀǊǊƛǾŜ ?  

Je sentis des larmes couler sur mes joues. 

-WŜ Ǿŀƛǎ ǘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊΣ Ƴŀƛǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ ǘǳ ŀǎ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ǊŜǇƻǎΦ » 

WΩŀƛ ǊŜŦŜǊƳŞ ƭŜǎ ȅŜǳȄ Ŝǘ ƳŜ ǎǳƛǎ ǊŜƴŘƻǊƳƛŜΦ WΩŞǘŀƛǎ ƳƻǊǘŜ ŘŜ ŦŀǘƛƎǳŜΣ ŎƻƳƳŜ ǾƛŘŞŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ŞƴŜǊƎƛŜΦ 

[ΩƘƻƳƳŜ ƳŜ ŘŞǇƻǎŀ ǎǶǊŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴ ƭƛǘ ŎŀǊ ǉǳŀƴŘ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ǊŞǾŜƛƭƭŞŜΣ ƧΩŞǘŀƛǎ ŎƻƴŦƻǊǘŀōƭŜƳŜƴǘ 

installée. Il me demanda : 

« Bien dormi ? 

-Oui. 

-Viens manger, après tu feras ta toilette. 

-Je veux rentrer chez moi, maintenant ! 

-Ah Η WŜ ǎǳƛǎ ŘŞǎƻƭŞ Ƴŀƛǎ ǇƻǳǊ ŎŜƭŀ ƧŜ ƴŜ ǇŜǳȄ Ǉŀǎ ǘΩŀƛŘŜǊ Η 

-Je veux rentrer chez moi Η aŀ ǎǆǳǊ ƳΩŀǘǘŜƴŘ ! 

-Alors sors et tu verras par toi-même. » 

WŜ ǎƻǊǘƛǎΦ !ǇǊŝǎ ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ŘΩƘŞǎƛǘŀǘƛƻƴ ƧŜ ƳŜ Ƴƛǎ Ł ǇƭŜǳǊŜǊΦ vǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳΩƛƭ ƳΩŀǊǊƛǾŀƛǘ ? Rien ne 

ressemblait à ce que je connaissais ! A part quelques bâtiments, tout était différent ! Je suis rentrée 

Řŀƴǎ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ ƛƭ ƳΩŀ ǊŜƎŀǊŘŞŜ ŀǾŜŎ ǇƛǘƛŞ : 



« Tu mérites des explications. Il y a bien longtemps a vécu ici un jeune Français du nom de Louis, un 

ƎŀǊœƻƴ ƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴǘ Ƴŀƛǎ ǎǳǊǘƻǳǘΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ǳƴ ǎƻǊŎƛŜǊΣ Ŝǘ ǘǳ ǎŀƛǎ ǎǶǊŜƳŜƴǘ ŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ŦŀƛǎŀƛŜƴǘ ŀǳȄ 

ǎƻǊŎƛŜǊǎΧ Lƭ ŘŜǾŀƛǘ ǎŀƴǎ ŎŜǎǎŜ ǎŜ ŎŀŎƘŜǊΦ ¦ƴ ƧƻǳǊΧ 

-CŀƛǘŜǎ ǾƛǘŜ ǎΩƛƭ Ǿƻǳǎ Ǉƭŀƞǘ ! 

-Bref, à la fin le garçon a transformé quelques tableaux en portes temporelles pour fuir rapidement 

Venise et seules quelques personnes peuvent arriver à les traverser. Apparemment, il a trouvé le 

ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǾƛǾǊŜ ǘǊŝǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ Ŝƴ ŦŀōǊƛǉǳŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎΦ .ƛŜƴ ǎǶǊΣ les gens croient 

ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ƭŞƎŜƴŘŜ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ǾǊŀƛŜΦ 

-aŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜΣ Ǿƻǳǎ şǘŜǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ Ŧƻǳ ?! Dites-moi où je suis ou je vais prévenir la 

police ! 

-Alors ce sera toi la folle ! 

-Pourquoi ? 

-Parce que personne ne te connaît ici ! Personne ne te croira ! 

-Si Η aŀŘŀƳŜ aǳǘƛƴ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΧ 

-Pas en 1785 ! 

-Pardon ? 

-/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ œŀ ǉǳΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ŎŜǎ ǘŀōƭŜŀǳȄ ζ les portes temporelles ». 

-aŀƛǎ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ Ŝƴ нлмтΧ ±ƻǳǎ ƳŜƴǘŜȊ ! Vous êtes fou ! 

-Va ! Tu verras par toi-même ! » 

Je sortis donc et marchai un moment sur le trottoir. Je ne reconnaissais presque rien. Je décidai alors 

ŘΩŀƭƭŜǊ Ł ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ƻǴ Şǘŀƛǘ ŎŜƴǎŞ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ƭŜ ƳǳǎŞŜ Ƴŀƛǎ ƭŜ ōŃǘƛƳŜƴǘ Şǘŀƛǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘΦ WŜ ŦǊŀǇǇŀƛ Ł ƭŀ 

ǇƻǊǘŜ Ŝǘ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ƳΩƻǳǾǊƛǘ : 

« Bonjour. Que voulez-vous ? 

/ΩŞǘŀƛǘ ǳƴ ƘƻƳƳŜ ƎǊŀƴŘ Ŝǘ ƳƛƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ Lƭ ƳŜ ǊŜƎŀǊŘŀ ŀǾŜŎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ 

ŎǳǊƛƻǎƛǘŞΣ ƧŜ ǎǳǇǇƻǎŀƛ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƳŜǎ ǾşǘŜƳŜƴǘǎ ŎŀǊ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ 

ǉǳŜ ƧΩŀǾŀƛǎ ŎǊƻƛǎŞŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ƘŀōƛƭƭŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ŀǳ ·±LLLŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΦ ¢outefois il ne referma pas la porte 

et je me lançai : 

« WŜ ŎƘŜǊŎƘŜ ƭŀ ƎŀƭŜǊƛŜ ŘŜƭƭΩ !ŎŎŀŘŜƳƛŀΦ /ΩŜǎǘ ōƛŜƴ ƛŎƛ ƴΩŜǎǘ-ce pas ?  

 [ΩƘƻƳƳŜ ƳŜ ǊŜƎŀǊŘŀ ŀǾŜŎ ƳŞŦƛŀƴŎŜΦ  

-WŜ ƴŜ Ǿƻƛǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǉǳƻƛ Ǿƻǳǎ ǾƻǳƭŜȊ ǇŀǊƭŜǊΦ ±ƻǳǎ ŘŜǾŜȊ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ ŘΩŀǊǘΦ /ΩŜst un 

peu plus loin. η tǳƛǎ ƛƭ ǊŜŦŜǊƳŀ ǾƛǾŜƳŜƴǘ ƭŀ ǇƻǊǘŜΦ WΩŜǳǎ Ł ǇŜƛƴŜ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ƭΩŜƴǘŜƴŘǊŜ ƎǊƻƎƴŜǊ : « Ces 

artistes ! Ils sont de plus en plus bizarres ! » 

/Ŝƭŀ ƳŜ Ŧƛǘ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘΩǳƴ ŎƻǳǇ ŘŜ ǇƻƛƴƎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘƻƳŀŎΦ 



WŜ ǎǳƛǎ ǊŜǘƻǳǊƴŞŜ ŎƘŜȊ ƭΩƘƻƳƳŜ ǉǳƛ ƳΩŀǾŀƛǘ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛŜΦ Lƭ ƳΩŀǘǘŜƴŘŀƛǘ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ ǇƻǊǘŜ : 

« Lƭ Ŧŀǳǘ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ƳŜ ǊŀƳŜƴƛŜȊ ƭŁ ƻǴ Ǿƻǳǎ ƳΩŀǾŜȊ ǘǊƻǳǾŞŜΦ 

-Comme vous voudrez mademoiselle. » 

Lƭ ƳΩȅ ŀƳŜƴŀ Ŝǘ ƧŜ ƳŜ ǊŜƴŘƛǎ ŎƻƳǇǘŜ ǉǳŜ ǘƻǳǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƛǘ ŀǳ ǘŀōƭŜŀǳΦ Lƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ {ŀƴ 

Marco et quelqueǎ ƎƻƴŘƻƭŜǎΦ tŀǎ ƭΩƻƳōǊŜ ŘΩǳƴŜ ǾƻƛǘǳǊŜΦ WΩŀǳǊŀƛǎ Ǉǳ ƳŜ ŎǊƻƛǊŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŦƛƭƳ 

ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΦ Lƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ǉǳŜ ƧŜ ƳŜ ǊŜƴŘŜ Ł ƭΩŞǾƛŘŜƴŎŜΣ ŎŜ ǉǳŜ ŎŜǘ ƘƻƳƳŜ ƳΩŀǾŀƛǘ Řƛǘ Şǘŀƛǘ ǾǊŀƛΦ Lƭ ƳŜ 

ǊŀƳŜƴŀ ŎƘŜȊ ƭǳƛ Ŝƴ ǎƛƭŜƴŎŜΦ WŜ ƭǳƛ ŀƛ ŘŜƳŀƴŘŞ ŎƻƳƳŜƴǘ ƛƭ ǎΩŀǇǇŜƭŀƛǘ Ŝǘ ƛƭ ƳΩŀ ǊŞǇƻndu que son nom 

Şǘŀƛǘ tŀƻƭƻΦ WŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Ł Ƴƻƴ ǘƻǳǊΦ /ΩŞǘŀƛǘ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǉǳŜ ƧŜ ǘǊƻǳǾŀƛǎ 

ǎȅƳǇŀǘƘƛǉǳŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎΦ Lƭ ƳΩŀ ǇǊƻƳƛǎ ǉǳΩƛƭ ŦŜǊŀƛǘ ǘƻǳǘ ǎƻƴ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǇƻǳǊ ƳΩŀƛŘŜǊ Ŝǘ ƴƻǳǎ 

avons mangé un morceau de pain accompagné de fromage. Le repas se fit en silence. Malgré toute 

Ƴƻƴ ƛƴǉǳƛŞǘǳŘŜΣ ƧŜ ƴŜ Ǉǳǎ ƳΩŜƳǇşŎƘŜǊ ŘŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ ǳƴŜ ōŜƭƭŜ ƧƻǳǊƴŞŜΦ Lƭ Ŧŀƛǎŀƛǘ ōŜŀǳ Ŝǘ 

ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ǎƻƴƻǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Ł ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜ ƳŜ ǇŀǊǳǘ ŦƻǊƳƛŘŀōƭŜΦ WŜ ǎƻǊǘƛǎ Ƴƻƴ ōŀƭŀŘŜǳǊ ŘŜ Ƴŀ 

poche et demandai Ł tŀƻƭƻ ǎΩƛƭ Ǿƻǳƭŀƛǘ ŞŎƻǳǘŜǊ Ƴŀ ŎƘŀƴǎƻƴ ǇǊŞŦŞǊŞŜΦ Lƭ ƳΩŀ Řƛǘ ǉǳŜ ŎŜƭŀ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ 

ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ Ŝǘ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ŞŎƻǳǘŞŜΦ Lƭ ƴŜ ǎŜƳōƭŀ ƳşƳŜ Ǉŀǎ ǎǳǊǇǊƛǎ ǇŀǊ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǘŞ ŘŜ Ƴƻƴ ŀǇǇŀǊŜƛƭ 

Ŝǘ ƧΩŜƴ ŎƻƴŎƭǳǎ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ ŘŞƧŁ Ŝǳ ŀŦŦŀƛǊŜ Ł ŘŜǎ ƻōƧŜǘǎ Řǳ ƳƻƴŘŜ ƳƻŘŜǊƴŜΦ vǳŀƴŘ ƧΩŀƛ ǊŜƎŀǊŘŞ ǎŀ ǘşǘŜΣ 

ƧΩŀƛ ǘƻǳǘ ŘŜ ǎǳƛǘŜ Ǿǳ ǉǳŜ œŀ ƴŜ ƭǳƛ Ǉƭŀƛǎŀƛǘ Ǉŀǎ Ŝǘ œŀ ƳΩŀ Ŧŀƛǘ ǊƛǊŜ Τ ŎΩŜǎǘ ǾǊŀƛ ǉǳΩŁ ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜ-là il y 

ŀǾŀƛǘ ǳƴŜ ǘƻǳǘŜ ŀǳǘǊŜ ŎǳƭǘǳǊŜΦ Lƭ ƳΩŀ ŎƘŜǊŎƘŞ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘǎ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ƳΩŀƭƭŜǊ Ŝǘ ƧΩŀƛ Ŧƛƴƛ ǇŀǊ şǘǊŜ 

habillée comme une vénitienne du XVIIIème siècle. Une question trottait dans ma tête et je finis par 

la lui poser : 

ζ ±ƻǳǎ ƳΩŀǾŜȊ Řƛǘ ǉǳŜ ƧŜ ƴΩŞǘŀƛǎ Ǉŀǎ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ł ǉǳƛ ŎŜƭŀ ŀǊǊƛǾŀƛǘΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳƛ ŘΩŀǳǘǊŜ ŀ ǾŞŎǳ ŎŜƭŀ Κ 

-Je savais que tu me poserais la question ! Je peux te tutoyer ? 

-Oui bien sûr ! 

-Alors voilà. Un jeune garçon, qui doit avoir à peu près ton âge maintenant, est arrivé il y a environ 

ŘƛȄ ŀƴǎΦ /ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ǘƻƛ ƛƭ ƴŜ ǇŀǊƭŀƛǘ Ǉŀǎ ǳƴ Ƴƻǘ ŘΩƛǘŀƭƛŜƴΦ Lƭ Şǘŀƛǘ ǘǊŝǎ ŎƻǳǊŀƎŜǳȄ Ŝǘ ƛƭ ǎΩŜǎǘ ǘǊŝǎ ǾƛǘŜ 

ŀŘŀǇǘŞΦ WŜ ƭΩŀƛƳŀƛǎ ōŜŀǳŎƻǳǇΦ WŜ ƳΩŜƴ ǎǳƛǎ ƻŎŎǳǇŞ ŎƻƳƳŜ ƧΩŀƛ ǇǳΦ Lƭ ƳΩŀ ŘŞŎǊƛǘ Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭǎ la manière 

Řƻƴǘ Ǿƻǳǎ ǾƛǾŜȊ Ł ǾƻǘǊŜ ŞǇƻǉǳŜΦ hƴ ŀ ŎƘŜǊŎƘŞ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ ǇŀǊ ƭŜǉǳŜƭ ƛƭ Şǘŀƛǘ ǊŜƴǘǊŞ Ƴŀƛǎ ƻƴ ƴŜ ƭΩŀ 

ƧŀƳŀƛǎ ǘǊƻǳǾŞΧ tŜǳǘ-être traîne-t-ƛƭ ŜƴŎƻǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ ŘΩǳƴ ŀǊǘƛǎǘŜ ǾŞƴƛǘƛŜƴΦ ¦ƴ ƧƻǳǊ ƛƭ ǎΩŜǎǘ 

introduit dans une maison de riches mécènes : ici beaucoup de peintres vivent de leur générosité. Il 

ŜǎǇŞǊŀƛǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ȅ ǘǊƻǳǾŜǊ ǎŀ ǇƻǊǘŜ Řǳ ǘŜƳǇǎΦ aŀƛǎ ǳƴŜ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜ ƭΩŀ ǎǳǊǇǊƛǎ Ŝǘ ƛƭ ŀ ōƛŜƴ Ŧŀƛƭƭƛ 

être attrapé. Le jeune garœƻƴ ǎΩŜǎǘ ŜƴŦǳƛΣ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴŜ ƭΩŀ Ǉƭǳǎ ƧŀƳŀƛǎ ǊŜǾǳΦ 5ŜǇǳƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ 

ont été visitées, des tableaux ont disparu... Les gens ici ne comprennent pas pourquoi un voleur 

ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ŀƛƴǎƛ Ł ŘŜǎ ǘƻƛƭŜǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊΧ 9ƴ ǘƻǳǘ Ŏŀǎ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳǘŀnt que dans ton 

monde. Par contre ils ont peur Η 9ǘ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ƭŜ ŎƘŜǊŎƘŜƴǘΦ WΩŜǎǇŝǊŜ ǉǳΩƛƭ Ǿŀ ōƛŜƴΦ 9ǘ ƛƭ ȅ ŀ ŀǳǎǎƛ Ŝǳ 

une petite fille du nom de Lila qui est morte de maladie peu après son arrivée. Elle était un peu trop 

ŦǊŀƎƛƭŜ ǇƻǳǊ ƴƻǘǊŜ ŞǇƻǉǳŜΧ LŎƛ ƭŀ ǾƛŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘŜƴŘǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜǎΦ »  

{ƻƴ ǾƛǎŀƎŜ ǎŜ Ŧƛǘ ƎǊŀǾŜ Ŝǘ ƧŜ ŎƻƳǇǊƛǎ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǇŜƛƴŜΦ WŜ ƭǳƛ ŘŜƳŀƴŘŀƛ : « Quel est le nom du 

garçon ? 

-Valentin. Il doit avoir 18 ans maintenant. 



-Il faut le retrouver, il a certainement ma porte. 

-/ΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ Ŝƴ ŜŦŦŜǘΦ » 

! ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ǊŜǇŀǎΣ ƧŜ ŘŞŎƛŘŀƛ ŘΩŀƭƭŜǊ ŜȄǇƭƻǊŜǊ ŎŜǘǘŜ ±ŜƴƛǎŜ ƛƴŎƻƴƴǳŜΦ 

« Je vais me balader, je reviens dans une heure.  

-Sois prudente et sois discrète car si les gens te remarquent, Dieu seul sait comment ils réagiront. 

-Ne vous inquiétez pas, je serai prudente. » 

WŜ ǎǳƛǎ ǎƻǊǘƛŜ Ŝǘ ƧΩŀƛ ƳŀǊŎƘŞ ƭŜ ƭƻƴƎ Řǳ ŎŀƴŀƭΦ vǳŜƭƭŜ ǾƛƭƭŜ ! Tous ces secrets ! Toutes ces histoires ! 

Toute cette magie Η WŜ ƴŜ ǎŀǾŀƛǎ Ǉŀǎ ǎƛ ŎΩŞǘŀƛǘ ǳƴ ǊşǾŜ Ƴŀƛǎ ŎŜƭŀ ŎƻƳƳŜƴœŀƛǘ Ł ƳŜ ǇƭŀƛǊŜΦ WΩŀǾŀƛǎ 

ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩŀǾƻƛǊ ŎƘŀƴƎŞΦ aŀ ǎǆǳǊ ƳŜ Ƴŀƴǉǳŀƛǘ énormément ! je me suis promis que dès que je 

rentrerais à la maison, je serais une élève modèle et je serais plus agréable avec mon entourage. Tant 

de choses à rattraper ! 

WŜ ŎǊƻƛǎŀƛǎ ŘŜǎ ǊŜƎŀǊŘǎ ǇŜǊǇƭŜȄŜǎΦ WΩŜƴ ŎƻƴŎƭǳǎ ǉǳŜ ƳŜǎ ǾşǘŜƳŜƴǘǎ ƴŜ ƳŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƳŜ 

ŦƻƴŘǊŜ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŘŞŎƻǊ Řǳ ǇŀǎǎŞΦ WŜ ōŀƛǎǎŀƛ ƭŀ ǘşǘŜ Ŝǘ ƳΩŜƴƎŀƎŜŀƛ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǊǳŜ ǎƻƳōǊŜΦ WŜ 

ƳŜ ǎǳƛǎ ŀǎǎƛǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǊŜōƻǊŘ ŘΩǳƴŜ ŦŜƴşǘǊŜΦ WΩŀƛ ǊŞŦƭŞŎƘƛΦ {ƛ je trouvais ce garçon je trouverais ma 

ǇƻǊǘŜΦ !ǳ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ƧŜ ƳŜ ƭŜǾŀƛ ǇƻǳǊ ǊŜǇǊŜƴŘǊŜ Ƴŀ ǊƻǳǘŜΣ ǳƴ ƎŀǊœƻƴ ǉǳƛ ƳŀǊŎƘŀƛǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ƳΩŀ 

bousculée Υ ƛƭ ƴŜ ǎΩŀǘǘŜƴŘŀƛǘ ǾƛǎƛōƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴ ƻōǎǘŀŎƭŜ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǊǳŜΦ Lƭ ƳŜ ǊŜƎŀǊŘŀ ŀǾŜŎ 

surprise et irritation, et me demanda ce que je faisais là. Je lui répondis : « Si seulement je le 

savais ! »  

WŜ ŘŜǾŀƛǎ ŀǾƻƛǊ ƭΩŀƛǊ ǇŜǊŘǳ ŎŀǊ ƛƭ ǎŜ ǊŀŘƻǳŎƛǘ : « WŜ ǎǳƛǎ ǳƴ ǇŜǳ ǇǊŜǎǎŞΣ Ƴŀƛǎ ƧŜ ǇŜǳȄ ŜǎǎŀȅŜǊ ŘŜ ǘΩŀƛŘŜǊΦ 

Que cherches-tu ? 

Je tentai le tout pour le tout. 

-Je cheǊŎƘŜ ǳƴ ƎŀǊœƻƴ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇŜƭƭŜ ±ŀƭŜƴǘƛƴΣ ǳƴ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ » 

Une certaine méfiance apparut alors dans son regard, mais il me répondit : « WΩŀƛ ǾŀƎǳŜƳŜƴǘ ŜƴǘŜƴŘǳ 

ǇŀǊƭŜǊ ŘΩǳƴ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŘŜ ŎŜ ƴƻƳΣ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƴŜ ƭŜ Ŏƻƴƴŀƛǎ Ǉŀǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ƘƻǊǎ-la-loi et je 

ne côtoie pas les hors-la-loi.  

-Bien sûr. Je te demande pardon. » 

Comment pouvais-ƧŜ ƛƳŀƎƛƴŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Ł ǉǳƛ ƧŜ ǇƻǎŜǊŀƛǎ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ƳΩƛƴŘƛǉǳŜǊŀƛǘ 

ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ŎƻǳǇ ƻǴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛǘ ǳƴ Ŧƻǳ ŦǳǊƛŜǳȄ ǾƻƭŜǳǊ ŘŜ ǘŀōƭŜŀǳȄ ! Je me sentis stupide et désespérée. 

Cela dut se voir, car après quelques minutes, le garçon ajouta : « Je te dis ça à tout hasard, mais il 

ǇŀǊŀƞǘ ǉǳΩƛƭ ǊƾŘŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΣ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ƭŀ ƴǳƛǘ ǘƻƳōŞŜΦ » 

Tout à coup, je fus remplie de reconnaissance envers ce garçon inconnu. Je le regardai avec plus 

ŘΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴΦ /ΩŞǘŀƛǘ ǳƴ ƎŀǊœƻƴ ǉǳƛ ŘŜǾŀƛǘ ŀǾƻƛǊ мт ŀƴǎΦ Lƭ Şǘŀƛǘ ōƭƻƴŘ ŀǳȄ ȅŜǳȄ ōƭŜǳǎΣ ƎǊŀƴŘ Ŝǘ ƳƛƴŎŜΣ Ŝǘ 

plutôt beau garçon. 

 Je le remerciai chaleureusement et lui demandai son nom. 

« WŜ ƳΩŀǇǇŜƭƭŜ [ŞƻƴŀǊŘƻΦ 9ǘ ǘƻƛ ? 



-Charlotte. 

-Quel nom bizarre Η 9ŎƻǳǘŜΣ ƛƭ Ǿŀ ŦŀƭƭƻƛǊ ǉǳŜ ƧŜ ŦƛƭŜΦ WΩŜǎǇŝǊŜ ǉǳŜ ǘǳ ǘǊƻǳǾŜǊŀǎ ŎŜ ǉǳŜ ǘǳ ŎƘŜǊŎƘŜǎΦ tŜǳǘ-

être à une autre fois ! » 

tǳƛǎ ƛƭ ŘƛǎǇŀǊǳǘ ŀǳǎǎƛ ǾƛǘŜ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ ŀǇǇŀǊǳΦ 

Je rentrai voir Paolo et lui racontai ce qui été arrivé. Il était un peu en ŎƻƭŝǊŜ ŎŀǊ ƛƭ ǎΩŞǘŀƛǘ ƛƴǉǳƛŞǘŞΣ 

Ƴŀƛǎ ƛƭ ƳŜ ǇŀǊŘƻƴƴŀ ōƛŜƴ ǾƛǘŜΦ tǳƛǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴŜ ƘŜǳǊŜΣ ƛƭ ƳΩŀ ŜȄǇƭƛǉǳŞ ǉǳŜƭ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ŀŘƻǇǘŜǊ 

Ŝƴ ǇǳōƭƛŎ ǇƻǳǊ ƴŜ Ǉŀǎ ƳŜ ŦŀƛǊŜ ǊŜǇŞǊŜǊΦ /ΩŞǘŀƛǘ ƭŀ ŎƭŜŦ ŘŜ Ƴŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞΦ WŜ ŘŜǾŀƛǎ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ǇǊŞƴƻƳ 

italien donc on a choisi Carlotta. Vers midi, on a mangé une pomme et du pain puis dans la soirée, 

ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ŀƭƭŞǎ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ł ƭŀ ŦƻƴǘŀƛƴŜΦ [ΩŜŀǳ Şǘŀƛǘ ŦǊƻƛŘŜ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŧŀƛǎŀƛǘ ŎƘŀǳŘΦ WŜ ǊŜƎŀǊŘŀƛǎ 

ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ Ƴƻƛ Ŝǘ ƧΩŀƛ ŀǇŜǊœǳ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ǉǳƛ ǎΩŞŎƭŀōƻǳǎǎŀƛǘ ƧƻȅŜǳǎŜƳŜƴǘΦ Lƭǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ƭΩŀƛǊ ǘƻǳǎ 

Ǉƭǳǎ ŃƎŞΦ Lƭ ƳŜ Ǿƛƴǘ ŀƭƻǊǎ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ ǉǳŜ ǎƛ ƧŜ Ǿƻǳƭŀƛǎ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ±ŀƭŜƴǘƛƴΣ ƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ǊŜƴǘǊŜǊ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ 

ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŘŜ Ƴƻƴ ŃƎŜΦ WŜ ƳΩŀǇǇǊƻŎƘŀƛ ŘƻƴŎ ŘΩǳƴŜ ŘŜǎ ŦƛƭƭŜǎ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ ƴŜ ƳΩŀŘǊŜǎǎŀ 

pas même un regard. Afin ŘΩŀǘǘƛǊŜǊ ǎƻƴ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴΣ ƧŜ Ŧƛǎ ǳƴŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳƛ ƳΩŀǳǊŀƛǘ ǇŀǊǳ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ 

stupide un jour avant Υ ƧŜ ƭǳƛ ƧŜǘŀƛ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 9ƭƭŜ ƳŜ ǊŜƎŀǊŘŀ ŘΩŀōƻǊŘ ŀǾŜŎ ǎǳǊǇǊƛǎŜ Ŝǘ ŎƻƭŝǊŜΣ Ƴŀƛǎ Ŝƴ 

voyant mon air gêné et sans doute un peu stupide, elle se radoucit et me demanda gentiment : 

« Tu es nouvelle ici ? 

- Oui. 

-/ƻƳƳŜƴǘ ǘΩŀǇǇŜƭƭŜǎ-tu ? 

-WŜ ƳΩŀǇǇŜƭƭŜ /ŀǊƭƻǘǘŀΧ 9ǘ ǘƻƛ ? 

-WŜ ƳΩŀǇǇŜƭƭŜ [ǳŎƛŀΦ hǴ ƘŀōƛǘŜǎ-tu ? 

-WΩƘŀōƛǘŜ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ Ƴŀƛǎƻƴ ƭŁ-bas depuis un an avec mon père. 

-9ǘǊŀƴƎŜ ǉǳŜ ƧŜ ƴŜ ǘΩŀƛŜ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŀǇŜǊœǳŜΦ  

-WΩŀƛ ŞǘŞ ǳƴ ǇŜǳ ƳŀƭŀŘŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƳƻƛǎΦ aŀƛǎ œŀ Ǿŀ ƳƛŜǳȄΣ Ŝǘ ƧΩŀƛ ǘǊŝǎ ŜƴǾƛŜ ŘŜ ƳΩŀƳǳǎŜǊΦ vǳŜƭ ŃƎŜ 

as-tu ? 

-WΩŀƛ мф ŀƴǎΦ WŜ ǎǳƛǎ ƭŀ ŦƛƭƭŜ Řǳ ƳŀǊŞŎƘŀƭ ŦŜǊǊŀƴǘ Ŝǘ ƧŜ ǎǳƛǎ ŦƛŀƴŎŞŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ƎŀǊœƻƴ ƭŁ-ōŀǎΦ Lƭ ǎΩŀǇǇŜƭƭŜ 

Antonio. Et toi, quel âge as-tu ? 

-WΩŀƛ мт ŀƴǎΦ  

-WŜ ǘΩŀǳǊŀƛǎ ŘƻƴƴŞ ǳƴ ǇŜǳ ƳƻƛƴǎΦ ±ŜǳȄ-tu que je te présente aux autres ? » 

WΩŀƛ ǊŜƎŀǊŘŞ tŀƻƭƻ Ŝǘ ƛƭ ƳΩŀ ǎƻǳǊƛΣ ƧΩŀƛ ǇǊƛǎ œŀ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƧΩŀƛ ǎǳƛǾƛ ƭŀ ŦƛƭƭŜΦ [Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ 

gens du groupe me regardaient avec curiosité. Je finis par discuter avec cƘŀŎǳƴ ŘΩŜǳȄ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƴŜ 

ǇƻǳǾŀƛǎ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǳǊǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎΦ aŀƭƎǊŞ ǘƻǳǘΣ ƧΩŀƛ ǎȅƳǇŀǘƘƛǎŞ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŦƛƭƭŜ ŘŜ му ŀƴǎΦ tǳƛǎ 

ƧΩŀƛ Ǿǳ ŀǊǊƛǾŜǊ [ŞƻƴŀǊŘƻ ǉǳƛ ǇŀǊǳǘ ŀǎǎŜȊ ǎǳǊǇǊƛǎ ŘŜ ƳŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ƭŁΦ [ǳƛ Ŝǘ Ƴƻƛ ǇŀǎǎŃƳŜǎ ƭŜ ǊŜǎǘŜ ŘŜ 

ƭΩŀǇǊŝǎ-ƳƛŘƛ Ł ŘƛǎŎǳǘŜǊΦ WΩŀǇǇǊƛǎ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ мт ŀƴǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Ƙŀōƛǘŀƛǘ ƭŁ ŘŜǇǳƛǎ ǎŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ 

parlé de diverses choses, puis il me posa enfin la question qui lui brûlait les lèvres : « vǳΩŜǎǘ-ce que tu 

lui veux, à ce Valentin ?  



WŜ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛǎ Ǉŀǎ ǘƻǳǘ ƭǳƛ ǊŀŎƻƴǘŜǊ ŘΩǳƴ ǎŜǳl coup. Je choisis de ne pas lui mentir tout à fait. 

-Il possède peut-şǘǊŜ ǳƴ ƻōƧŜǘ Řƻƴǘ ƧΩŀƛ ƎǊŀƴŘ ōŜǎƻƛƴΦ »  

Lƭ ƳΩƻōǎŜǊǾŀ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƛƴǎǘŀƴǘǎΣ ŎƻƳƳŜ ǎΩƛƭ ŎƘŜǊŎƘŀƛǘ Ł ǾƻƛǊ ŎŜ ǉǳƛ ǎŜ ŎŀŎƘŀƛǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ Ƴŀ ǘşǘŜΦ 

CƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ƛƭ ƳŜ ǇǊƻǇƻǎŀ ŘŜ ƳΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΣ ƭŜ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴΣ Ł ƭŀ ƴǳƛǘ ǘƻƳōŞŜ WΩŀƛ 

ŀŎŎŜǇǘŞ ƳşƳŜ ǎƛ ƧŜ ǎŀǾŀƛǎ ǉǳŜ tŀƻƭƻ ƴŜ ǎŜǊŀƛǘ Ǉŀǎ ŎƻƴǘŜƴǘΦ Lƭ ƳΩŀ ǊŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŎƘŜȊ ƳƻƛΦ WΩŀƛ ǘƻǳǘ 

raconté à Paolo. Il a fini par me demander : 

« Tu ne lui as rien dit sur les portes temporelles ? 

-bƻƴΣ ōƛŜƴ ŜƴǘŜƴŘǳΦ ±ƻǳǎΧ 

-Tu peux me tutoyer tu sais. 

-5ΩŀŎŎƻǊŘΣ ƳŜǊŎƛΣ ǘǳ ƴΩŜǎ Ǉŀǎ ŦŃŎƘŞ ?  

-Je te fais confiance. » 

Lƭ ƳŜ Ŧƛǘ ǳƴ Ŏƭƛƴ ŘΩǆƛƭ Ŝǘ ǎŜ Ƴƛǘ Ł ǊƛǊŜΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘƛǎŎǳǘŞ Ǉǳƛǎ ƳŀƴƎŞ Ŝǘ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ŀƭƭŞǎ ƴƻǳǎ 

coucher. Quelle journée !  

Le lendemain je me suis réveillée à huit heures avant Paolo et suis allée me laver avec les moyens de 

ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ WŜ ǇŜƴǎŀƛǎ Ł Ƴŀ ǎǆǳǊΦ 9ƭƭŜ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ǎƛ ƎŜƴǘƛƭƭŜ ŀǾŜŎ Ƴƻƛ Ŝǘ ƧŜ ƴΩŀǾŀƛǎ ƧŀƳŀƛǎ Ǉǳ ƭŀ ǊŜƳŜǊŎƛŜǊΦ 

vǳŜ ƧΩŀǾŀƛǎ ŞǘŞ ōşǘŜ ! Je ne pourrais jamais retrouver ma chère Lucy ! Je le savais au fond de moi, ça 

ŀƭƭŀƛǘ şǘǊŜ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜΦ ! ƴŜǳŦ ƘŜǳǊŜǎ ƧΩŀƛ ǊŞǾŜƛƭƭŞ tŀƻƭƻ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘŞƧŜǳƴŞ ŘŜ ŦǊǳƛǘǎΦ tƻǳǊ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ 

ǉǳŜ ƧΩŀǾŀƛǎ ŦŀƛƳ ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ǊƛŜƴ Ł ƳŀƴƎŜǊΦ 9ƴ Ŧƛƴ ŘŜ ƳŀǘƛƴŞŜΣ [ŞƻƴŀǊŘƻ Ǿƛƴǘ ŦǊŀǇǇŜǊ Ł ƭŀ 

porte. Il ƴƻǳǎ ǊŀŎƻƴǘŀ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ǎŀǾŀƛǘ ǎǳǊ ±ŀƭŜƴǘƛƴΦ Lƭ ƴƻǳǎ ŜȄǇƭƛǉǳŀ ǉǳŜ ŘŜǎ ǊǳƳŜǳǊǎ ŎƻǳǊŀƛŜƴǘ ǎǳǊ 

lui. Une vieille femme aurait récemment vu un garçon cacher un grand objet rectangulaire sous une 

grande cape noire et disparaitre sur les toits. A mon tour, je décidai de tout lui dire. Sur le moment il 

ƳŜ ǊŜƎŀǊŘŀ ŘΩǳƴ ŀƛǊ ŞǘǊŀƴƎŜΣ Ƴŀƛǎ ǇŀǊǳǘ ŀŎŎŜǇǘŜǊ Ƴƻƴ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ƛƴŎǊƻȅŀōƭŜ ŀǾŜŎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŦŀŎƛƭƛǘŞ ǉǳŜ 

prévu. Peut-être trouvait-il tout cela excitant finalement.  Nous avons attendu que la nuit tombe, 

puis nous avonǎ ǇǊŞǇŀǊŞ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀŦŦŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǊŜƴŘǳǎ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΦ [ŁΣ ƧŜ ǘŜƴǘŀƛ 

le tout pour le tout, et je me mis à appeler : 

« Valentin ! Je sais que tu es là ! Réponds Η {Ωƛƭ ǘŜ Ǉƭŀƞǘ Η » 

9ǾƛŘŜƳƳŜƴǘΣ ƛƭ ƴΩȅ Ŝǳǘ ŀǳŎǳƴŜ ǊŞǇƻƴǎŜΦ WΩƛƴǎƛǎǘŀƛ : 

« WΩŀƛ besoin de toi ! Tu as peut-être ma porte ! Regarde, Paolo est avec moi ! » 

Personne ne me répondit. Par contre, des gens se dirigeaient vers nous. Paolo me prit le bras et nous 

nous cachâmes dans une petite rue. On entendit une voix : 

« WŜ ǘΩŀǎǎǳǊŜΣ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ŀ ŀǇǇŜƭŞ ±ŀƭŜƴǘƛƴ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ Η ¦ƴŜ ŦƛƭƭŜ ŀǇǇŀǊŜƳƳŜƴǘΦ vǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƭǳƛ 

ǾŜǳǘΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ǘƻƛ ? 

-WŜ ƴΩŜƴ ǎŀƛǎ ǊƛŜƴΣ ǊŞǇƻƴŘƛǘ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǾƻƛȄΣ Ƴŀƛǎ ŀǇǇŀǊŜƳƳŜƴǘ ŜƭƭŜ ƴŜ ǎŀƛǘ Ǉŀǎ ǉǳΩŁ ŦƻǊŎŜ ŘŜ ŎƻǳǊƛǊ ǎǳǊ 

ƭŜǎ ǘƻƛǘǎΣ ƭŜ ǾƻƭŜǳǊ ŘŜ ǘŀōƭŜŀǳȄ ǎΩŜǎǘ ŎŀǎǎŞ ƭŜ Ŏƻu ! »  



5ŞǎŜǎǇŞǊŞŜ ƧΩŀƛ ǊŜƎŀǊŘŞ tŀƻƭƻ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ ƭŜ ǊŜƎŀǊŘ ǾƛŘŜΦ [ŞƻƴŀǊŘƻ ƴƻǳǎ Řƛǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ȅ ŀƭƭŜǊ Ŝǘ ƛƭ ƴƻǳǎ 

ŀ ŜƴǘǊŀƞƴŞ ǾŜǊǎ ƭŀ ƳŀƛǎƻƴΦ WΩŀƭƭŀƛǎ ŦƛƴƛǊ ƳŜǎ ƧƻǳǊǎ ƛŎƛΧ 

Valentin 

 ¦ƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ŀƴ Şǘŀƛǘ ǇŀǎǎŞ Ŝǘ ƧΩŀǾŀƛǎ му ŀƴǎΦ /ΩŞǘŀƛǘ ƭΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ ƛƭ Ŧŀisait très froid. Je vivais 

avec Paolo et Léonardo était devenu mon meilleur ami. Je lui avais tout raconté depuis le début de 

Ƴŀ ǾƛŜ Ŝǘ ƛƭ ŀǾŀƛǘ ǇǊƻƳƛǎ ǉǳΩƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŁ ǇƻǳǊ ƳΩŀƛŘŜǊΦ [Ŝǎ ƎŜƴǎ ƳŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƛŜƴǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ 

Ŝǘ ƧŜ ƳΩŞǘŀƛǎ ƘŀōƛǘǳŞŜ Ł ŎŜ ƳƻŘŜ ŘŜ ǾƛŜΦ WΩŀǾŀƛǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŎƘŀƴƎŞΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ǎǳǊ ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘŜ ǾƻƛǊ ƭŜǎ 

choses. Lucia était maintenant mon amie et elle me parlait tout le temps de son Antonio. Les 

ƧƻǳǊƴŞŜǎ ǇŀǎǎŀƛŜƴǘ ǾƛǘŜ Ŝǘ ƧŜ ƴŜ ƳΩŜƴƴǳȅŀƛǎ ƧŀƳŀƛǎΦ WΩŀǾŀƛǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ : je devais faire à 

ƳŀƴƎŜǊ ǇƻǳǊ tŀƻƭƻ ǉǳƛ ǇŀǊǘŀƛǘ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜΦ WŜ ƳΩƻŎŎǳǇŀƛǎ ŘŜ ƭŀ ƳŀƛǎƻƴΣ Řǳ ƳŞƴŀƎŜΦ WŜ 

ŘŜǾŀƛǎ ŀƭƭŜǊ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ł ƭŀ ŦƻƴǘŀƛƴŜΣ ǇǊŞǇŀǊŜǊ ƭŜ ǇŀƛƴΣ ƭΩŜƳƳŜƴŜǊ ŀǳ ŦƻǳǊ ŎƻƳƳǳƴΦ WŜ ƴΩŀǾŀƛǎ 

jamais autant travaillé et mes études me manquaient un peu. Même à un certain âge on ne peut 

éviter les conflits pour des raisons stupides. En fait je me sentais un peu lasse. Le soir de 15 

ŘŞŎŜƳōǊŜ мтусΣ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ŘƛǎǇǳǘŞŜ ŀǾŜŎ tŀƻƭƻ ŎŀǊ ƧΩŜƴ ŀǾŀƛǎ ŀǎǎŜȊ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƭŜǎ ŎƻǊǾŞŜǎΦ WŜ Ǿƻǳƭŀƛǎ 

bien fairŜ Ƴŀ ǇŀǊǘ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ Ƴŀƛǎ ƧΩŀǾŀƛǎ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳŜ tŀƻƭƻ ƴŜ Ŧŀƛǎŀƛǘ ǊƛŜƴΦ /ŜǊǘŜǎ ǇŀǊŦƻƛǎ ƛƭ 

ƳΩŀƛŘŀƛǘ Ł ŦŀƛǊŜ ƭŜ ǇŀƛƴΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ƭǳƛ ǉǳƛ ǊŀƳŜƴŀƛǘ ƭŜ ƳŀƛƎǊŜ ǎŀƭŀƛǊŜ ŘŜ ŎŀƴǘƻƴƴƛŜǊ ǉǳΩƛƭ ǘƻǳŎƘŀƛǘΦ aŀƛǎ 

ŎΩŜǎǘ Ƴƻƛ ǉǳƛ Ŧŀƛǎŀƛǎ ǘƻǳǘ ƭŜ ǊŜǎǘŜΦ Lƭ ŘŜǾŀƛǘ şǘǊŜ ōƛŜƴ ƘŜǳǊŜǳȄ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ŜǎŎƭŀǾŜ ǾŜƴǳŜ ǘƻǳǘ ŘǊƻƛǘ Řǳ 

XXIème siècle, et surtout condamnée à rester ici ! Je le lui ai reproché et nous nous sommes disputés. 

/ƻƳƳŜ ƧŜ ƭΩŀƛƳŀƛǎ ǉǳŀƴŘ-ƳşƳŜ ōƛŜƴ Ŝǘ ǉǳŜ ƧŜ ƴŜ Ǿƻǳƭŀƛǎ ǉǳŜ ŎŜƭŀ ŘŞƎŞƴŝǊŜΣ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ Řƛǘ ǉǳΩƛƭ Ǿŀƭŀƛǘ 

mieux ǉǳŜ ƧŜ ǇǊŜƴƴŜ ƭΩŀƛǊ ǇƻǳǊ ǊŞŦƭŞŎƘƛǊ Ł ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΦ {ǳǊ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴΣ ƧΩŀƛ ŎǊƻƛǎŞ ǳƴ ǇƻǳƭŜǘ ōƭŜǎǎŞ ǉǳƛ 

ŎƻǳǊŀƛǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŀǘǘŜ Ŝǘ ŘŜƳƛŜΦ WŜ ƭΩŀƛ ŀǘǘǊŀǇŞ Ŝƴ ƳŜ Řƛǎŀƴǘ ǉǳŜ œŀ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ƴƻǳǎ ŦŀƛǊŜ ǳƴ ōƻƴ ŘƞƴŜǊΦ Lƭ 

faisait nuit et je ne voyais pas le sang qui coulait sur moi. En me retournant pour ramener le poulet 

ƧΩŀƛ Ǿǳ ǳƴŜ ƻƳōǊŜ ǇŀǎǎŜǊΦ !ǇŜǳǊŞŜ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ƳƛǎŜ Ł ŎƻǳǊƛǊΦ WŜ ǎŜƴǘŀƛǎ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ƳŜ ǎǳƛǾŀƛǘ ŘŜ 

ǇǊŝǎ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƴΩŀǊǊƛǾŀƛǎ Ǉŀǎ Ł ƭŜ ǊŜǇŞǊŜǊΦ WΩŀƛ ǊŜƎŀǊŘŞ ŀǳ-dessus de moi et je me suis rendue compte 

que ceƭǳƛ ǉǳƛ ƳŜ ǎǳƛǾŀƛǘ ŎƻǳǊŀƛǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘƻƛǘǎ ŘŜǎ ƳŀƛǎƻƴǎΦ WΩŀƛ ŎǊƛŞ : « vǳΩŜǎǘ-ce que tu veux ? » Mais il 

ne me répondit pas et fit demi-ǘƻǳǊΦ WŜ ŎŀƭƳŀƛ ƭŜǎ ōŀǘǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ Ƴƻƴ ŎǆǳǊ Ŝǘ ŘŞŎƛŘŀƛ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ Ŝƴ 

ǇŀǊƭŜǊ Ł tŀƻƭƻΣ ŀŦƛƴ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǎΩƛƴǉǳƛŝǘŜ ǇŀǎΦ vǳŀƴŘ ƧŜ ǎuis arrivée à la maison je suis allée directement 

Ł ƭŀ ŎǳƛǎƛƴŜΦ tƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ ŘŜ Ƴŀ ǾƛŜ ƧΩŀƛ ǘǳŞ ǳƴ ǇƻǳƭŜǘ Η WŜ ƭΩŀƛ ŎǳƛǎƛƴŞ Ǉǳƛǎ ƧŜ ǎǳƛǎ ŀƭƭŞŜ ƳŜǘǘǊŜ 

ƭŀ ǘŀōƭŜ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ ŘŞƧŁ ŘǊŜǎǎŞŜΦ WΩŀƛ ǇŀǊǘŀƎŞ ƭŜ ǇƻǳƭŜǘ Ŝƴ ǘǊƻƛǎ Ŝǘ ƧΩŜƴ ŀƛ Ƴƛǎ ǳƴ ƳƻǊŎŜŀǳ dans 

ƭΩŀǎǎƛŜǘǘŜ ŘŜ tŀƻƭƻΣ ǳƴ Řŀƴǎ Ƴƻƴ ŀǎǎƛŜǘǘŜ Ŝǘ ǳƴ ŘŜ ŎƾǘŞ ǇƻǳǊ [ŞƻƴŀǊŘƻΦ tŀƻƭƻ Ŝǎǘ ǎƻǊǘƛ ŘŜ ǎŀ ŎƘŀƳōǊŜΣ 

ƛƭ ŀ ǊŜƎŀǊŘŞ ǎƻƴ ŀǎǎƛŜǘǘŜΦ Lƭ ǎΩŜǎǘ ŀǎǎƛǎ Ŝǘ ƳΩŀ ǊŜƳŜǊŎƛŞŜΦ Lƭ ŀǾŀƛǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭΩŀƛǊ ǳƴ ǇŜǳ ŎƻƴǘǊŀǊƛŞΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ 

ŀǾŀƛǘ ƭΩŀƛǊ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ Ƴƻƴ ǇƻǳƭŜǘΦ bƻǳs avons mangé dans un profond silence puis nous sommes 

allés dormir.  

Le lendemain, je suis sortie très tôt alors que seules les boulangeries étaient ouvertes. Je devais me 

ǊŜƴŘǊŜ ŀǳ ƳŀǊŎƘŞΣ Ƴŀƛǎ ƧŜ ǎǳƛǎ ŀƭƭŞŜ ƳΩŀǎǎŜƻƛǊ ƭŜ ƭƻƴƎ Řǳ Ŏŀƴŀƭ ǇƻǳǊ ǊŞŦƭŞŎƘƛǊΦ WŜ pensais à 

« [ΩƻƳōǊŜ ηΦ 9ƭƭŜ ŀǾŀƛǘ ƭŀ ŎŀǊǊǳǊŜ ŘΩǳƴ ƎŀǊœƻƴ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ŎŜƭŀ ǇƻǳǾŀƛǘ-il être Κ WΩŞǘŀƛǎ ƛƴǘǊƛƎǳŞŜΦ WŜ ƳŜ 

ǎǳƛǎ ǇǊƻƳƛǎ ŘΩŀƭƭŜǊ ƳŜ ǇǊƻƳŜƴŜǊ Ł ƭŀ ƳşƳŜ ƘŜǳǊŜ ƭŜ ǎƻƛǊ même.  

[ŀ ƧƻǳǊƴŞŜ Ǉŀǎǎŀƛǘ ƭŜƴǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ƳΩŜƴƴǳȅŀƛǘΣ ƳşƳŜ ƳŜǎ ŀƳƛǎΦ WŜ ƳŜ suis quand-même 

ǊŞŎƻƴŎƛƭƛŞŜ ŀǾŜŎ tŀƻƭƻ Ŝǘ ƛƭ ƳΩŀ ǇǊƻƳƛǎ ǉǳΩƛƭ ŜǎǎŀƛŜǊŀƛǘ ŘŜ ƳΩŀƛŘŜǊ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ Ł ƭŀ ƳŀƛǎƻƴΦ vǳŀƴǘ Ł 

moi, je me trouvais assez injuste avec lui. Je me sentais assez nulle. 2017 me manquait finalement. 

WΩŀǳǊŀƛǎ ŘǶ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ŎƻƳƳŜ Ƴŀ ǎǆǳǊΦ teut-être que cela était une punition. Je ne pouvais pas non 



Ǉƭǳǎ ǘǊƻǇ ƳŜ ǇƭŀƛƴŘǊŜΦ 5Ŝǎ ƎŜƴǎ ƎŜƴǘƛƭǎ ǎΩƻŎŎǳǇŀƛŜƴǘ ŘŜ Ƴƻƛ Ŝǘ ƧΩŀǾŀƛǎ ŘŜ ōƻƴǎ ŀƳƛǎΧ tƻǳǊǘŀƴǘ ƛƭ ƳŜ 

Ƴŀƴǉǳŀƛǘ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜΧ WŜ ƴŜ ǎŀǾŀƛǎ Ǉŀǎ ǉǳƻƛΧ 

WΩŀƛ ƳŀƴƎŞ ŀǾŜŎ tŀƻƭƻ Ŝǘ [ŞƻƴŀǊŘƻ Ǉǳƛǎ ǉǳŀƴŘ ƭŀ ƴuit est tombée, je suis sortie. Il faisait nuit noire et 

ƧŜ ƴŜ Ǿƻȅŀƛǎ ǇǊŜǎǉǳŜ ǊƛŜƴΦ WŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ŀǎǎƛǎŜ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ǇƻǳǊ ŜƴǘŜƴŘǊŜ ǎƻƴƴŜǊ ǾƛƴƎǘ Ŝǘ ǳƴŜ ƘŜǳǊŜǎΣ 

puis vingt-ŘŜǳȄΧ ¢ƻǳƧƻǳǊǎ ǊƛŜƴΦ 9ƴ ŀǘǘŜƴŘŀƴǘ ƧΩŀƛ ǊŞŦƭŞŎƘƛΦ WŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ǊŜƴŘǳŜ ŎƻƳǇǘŜ Ł ǉǳŜƭ Ǉƻƛnt les 

ǾǊŀƛǎ ŀƳƛǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎΦ tŀǎ ƭŜǎ ŦŀǳȄ ŀƳƛǎ ǉǳΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ǎǳǊ ƛƴǘŜǊƴŜǘ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ŀƳƛǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ 

ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŁ ǉǳŀƴŘ ƻƴ Ŝƴ ŀ ōŜǎƻƛƴΦ WŜ ƴΩŀǾŀƛǎ ƧŀƳŀƛǎ Ŝǳ ŘŜ ǾǊŀƛǎ ŀƳƛǎ ŀǾŀƴǘ [ŞƻƴŀǊŘƻ Ŝǘ [ǳŎƛŀΦ /ŜǘǘŜ 

« téléportation temporelle η ƳΩŀǾŀƛǘ ŀǇǇƻǊǘŞ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ƳŀƭƎǊŞ ǘƻǳǘΦ {ƻǳŘŀƛƴ ƧΩŀƛ ŜƴǘŜƴŘǳ ǳƴ 

objet plutôt lourd tomber au sol. Comme ce bruit venait de derrière moi, je me suis retournée et je 

ƭΩŀƛ ŀǇŜǊœǳŜΦ ζ [ΩƻƳōǊŜ η Şǘŀƛǘ ƭŁΦ WŜ ƭΩŀƛ ŀǇǇŜƭŞŜ : 

« Je suis venue attendre ici pour toi ! Reste là ! » 

En gǳƛǎŜ ŘŜ ǊŞǇƻƴǎŜΣ ƧΩŀƛ Ǿǳ ǳƴ ƻōƧŜǘ ǾƻƭŜǊ Ł ǘǊƻƛǎ ŎŜƴǘƛƳŝǘǊŜǎ ŘŜ Ƴƻƴ ƴŜȊΦ WΩŀƛ ǊŜƎŀǊŘŞ ŎŜ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ 

Ŝǘ ŎŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ Ǿǳ ƳΩŀ ŞǘƻƴƴŞΦ /ΩŞǘŀƛǘ ŘŜǎ ŞŎƻǳǘŜǳǊǎ Η ±ŀƭŜƴǘƛƴ ƴΩŞǘŀƛǘ ŘƻƴŎ ǇŜǳǘ-être pas mort, 

ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǇŜǳǘ-şǘǊŜ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ ζ [ΩƻƳōǊŜ » Η WΩŀƛ ŎƻƴǘƛƴǳŞ Ł ƭΩŀǇǇŜƭŜǊ : 

« /ΩŜǎǘ ǘƻƛ ±ŀƭŜƴǘƛƴ ? 

-Ça dépend. 

-De quoi ? 

-De ce que tu veux que je sois. 

-tƻǳǊǉǳƻƛ ǘΩŜǎ-tu caché tout ce temps ?  

-vǳƛ ǘŜ Řƛǎ ǉǳŜ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ŎŀŎƘŞΣ ŎΩŜǎǘ ƧǳǎǘŜ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ƴŜ ƳΩŀǾŜȊ ƧŀƳŀƛǎ ǊŜƳŀǊǉǳŞΦ tƻǳǊǘŀƴǘ ƧΩŞǘŀƛǎ ƭŁΦ 

-aŀƛǎ ƧΩŀƛ ŜƴǘŜƴŘǳ des gens dire que tu étais mort ! Je le croyais ! 

-/ƻƳƳŜ ǘǳ ƭΩŀǎ ǎƛ ōƛŜƴ Řƛǘ /ƘŀǊƭƻǘǘŜΣ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŘƛǘΦ aŀƛǎ ǘǳ Ǿƻƛǎ ōƛŜƴ ǉǳŜ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǾŞǊƛǘŞΦ 

Lƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŎǊƻƛǊŜ ŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ŘƛǎŜƴǘΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ ǊƛŜƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜ ǉǳŜ ŘŜ ŦŀōǊƛǉuer une 

ǊǳƳŜǳǊΧ 

-Comment sais-tu qui je suis ? 

-ƧΩŀƛ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ Ŝǘ ǎƛ ǘǳ ǾŜǳȄ ǎŀǾƻƛǊ ŘŜ ǉǳƛ ŜƭƭŜǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ǘǳ ƴΩŀǎ ǉǳΩŁ ƳŜ ǎǳƛǾǊŜΦ 

-Montre-ǘƻƛ ŘΩŀōƻǊŘΦ η 

Lƭ ǎΩŜǎǘ ŀǾŀƴŎŞ ǾŜǊǎ Ƴƻƛ Ŝǘ ƧΩŀƛ ǊŜƳŀǊǉǳŞ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘΦ /ΩŞǘŀƛǘ ǳƴ ƎŀǊœƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мƳул Ŝǘ 

ōƛŜƴ ŦŀƛǘΦ Lƭ Şǘŀƛǘ ƘŀōƛƭƭŞ ŘΩǳƴŜ ŎƘŜƳƛǎŜ ƴƻƛǊŜΣ ŘŜ ƳƛǘŀƛƴŜǎ ƛƳǇǊƻǾƛǎŞŜǎΣ ŘΩǳƴ Ǉŀƴǘŀƭƻƴ ƴƻƛǊΣ ŘŜ ǾƛŜƛƭƭŜǎ 

bottes en cuir qui avaient dû être belles autrefois et que Valentin avait sans doute volées, une cape 

noire et un masque qui lui cachait juste les yeux. Il avait les cheveux noirs et je crus apercevoir des 

yeux bleus derrière son masque. 

WŜ ƭΩŀƛ ǎǳƛǾƛ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴ ōǳƛǎǎƻƴ Ŝƴ ŦƭŜǳǊǎ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΦ Lƭ ŀ ǘƛǊŞ ǎǳǊ ƭΩǳƴŜ 

ŘŜǎ ōǊŀƴŎƘŜǎ Ŝǘ ǳƴ ǘǊƻǳ ǎΩŜǎǘ ŦƻǊƳŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭΦ Lƭ ƳΩŀ ƛƴǾƛtée à descendre la première par une échelle 

qui nous conduisit dans un long couloir un peu sombre. Quelques lampes étaient accrochées sur les 



ǇŀǊƻƛǎ Řǳ ƳǳǊ Ƴŀƛǎ ƴΩŞŎƭŀƛǊŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ōŜŀǳŎƻǳǇΦ bƻǳǎ ŀǾŀƴœŃƳŜǎ vers le bout du tunnel et il me 

demanda : 

« Ça ne va pas ? 

-Je suis un peu fatiguée, et un peu inquiète si tu veux savoir. Qui me dit que tu ne vas pas me tuer ? 

-bŜ ǘΩƛƴǉǳƛŝǘŜ ǇŀǎΣ ǎƛ ƧŜ ƭŜ Ǿƻǳƭŀƛǎ ƧŜ ƭΩŀǳǊŀƛǎ ŘŞƧŁ ŦŀƛǘΦ » 

Cela me parut logique. 

WŜ ǎŜƴǘŀƛǎ ǉǳΩƛƭ ƳŜ ǊŜƎŀǊŘŀƛǘ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƴŜ ǎŀǾŀƛǎ Ǉŀǎ ǉǳƻƛ ƭǳƛ ŘƛǊŜΦ Lƭ ƳΩŜƳƳŜƴŀ ǾŜǊǎ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇƻǊǘŜ 

en bois un peu pourrie et nous sommes rentrés côte à côte dans une pièce de taille moyenne de 

ŦƻǊƳŜ ǊŜŎǘŀƴƎǳƭŀƛǊŜ ǊŜƳǇƭƛŜ ŘŜ ǘŀōƭŜŀǳȄΦ vǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ ōŜŀǳ ! Il y avait même un mini lustre accroché 

au mur ! Mais comment avait-il fait pour accumuler tout ça ?  

« Léo, elle est arrivée ! Cria Valentin 

-WŜ ǘŜ ƭΩŀǾŀƛǎ Řƛǘ Η !ǘǘŜƴŘǎΣ ƧΩŀǊǊƛǾŜΣ ŘŜǳȄ ǎŜŎƻƴŘŜǎ ! répondit une voix qui me sembla familière. 

-/ΩŜǎǘ ǉǳƛ [Şƻ ?  

-¢ǳ ƭŜ Ŏƻƴƴŀƛǎ ŘŞƧŁ Ƴŀƛǎ ƴŜ ƭǳƛ Ŝƴ ǾŜǳȄ ǇŀǎΣ ŎΩŜǎǘ Ƴƻƛ ǉǳƛ lui ai demandé de ne rien dire. 

-[ŞƻΣ [ŞƻΧ [ŞƻƴŀǊŘƻ ? 

-Bonne déduction, allez Léo dépêche ! 

-hǳŀƛǎ ƧΩŀǊǊƛǾŜΦ » 

Il sortit de derrière un rideau rouge accroché dans un coin de la pièce. Il me regarda avec un sourire 

ƎşƴŞ Ŝǘ ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŀ ŘŜ Ƴƻƛ : 

« Il ne te conƴŀƛǎǎŀƛǘ ǇŀǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ƘƻǊǎ-la-ƭƻƛΣ ƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǇǊǳŘŜƴǘΦ WΩŀƛ ŜǎǎŀȅŞ ŘŜ ƭŜ ŎƻƴǾŀƛƴŎǊŜ 

Ƴŀƛǎ ƛƭ Ǿƻǳƭŀƛǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǘΩƻōǎŜǊǾŜǊΣ ǎŀǾƻƛǊ ǎƛ ǘǳ Şǘŀƛǎ ƛƴƻŦŦŜƴǎƛǾŜΧ ¢ǳ ƴŜ ƳΩŜƴ ǾŜǳȄ Ǉŀǎ ƘŜƛƴ ? » 

Je comprenais mieux pourquoi il avait accepté mon histoire aussi facilement Η WΩŞǘŀƛǎ ǳƴ ǇŜǳ Ŝƴ 

colère contre lui Υ ǘƻǳǘ ŎŜ ǘŜƳǇǎ ƻǴ ƧΩŀǾŀƛǎ ŎǊǳ ǉǳŜ ǘƻǳǘ Şǘŀƛǘ ǇŜǊŘǳ ! Et mon meilleur ami qui ne me 

disait rien !  

Il baissa les yeux. 

¢ƻǳǘ Ł ŎƻǳǇ ƧΩŞŎƭŀǘŀƛ Ŝƴ ǎŀƴƎƭƻǘǎΦ /Ŝƭŀ Ŧŀƛǎŀƛǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŞƳƻǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴ ŎƻǳǇΦ [ŞƻƴŀǊŘo me prit dans 

ses bras et me caressa les cheveux avec douceur. 

« WŜ ǎǳƛǎ ŘŞǎƻƭŞ /ƘŀǊƭƻǘǘŜΦ ±ǊŀƛƳŜƴǘΦ aŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƛƭ Ǿŀ ǘΩŀƛŘŜǊ Ł ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ǘŀ ǇƻǊǘŜ Ŝǘ ƻƴ Ǿŀ ȅ ŀǊǊƛǾŜǊΣ ƧŜ 

te le promets. » 

Sa gentillesse me réconforta. Il restait mon ami après tout, et tout ŎŜ ǘŜƳǇǎ ƛƭ ƴŜ ƳΩŀǾŀƛǘ ƧŀƳŀƛǎ 

laissée seule. Il attendait simplement le bon moment. 



WΩŀƛ ŘƛǎŎǳǘŞ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ƴǳƛǘ ŀǾŜŎ ±ŀƭŜƴǘƛƴ ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜ [ŞƻƴŀǊŘƻ ƳŜ ƳƻƴǘǊŀƛǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘŀōƭŜŀǳȄ 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŀǳ Ŏŀǎ ƻǴΦ /ΩŞǘŀƛǘ ǳƴ ƎŜƴǘƛƭ ƎŀǊœƻƴ ǘǊŝǎ ƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴǘ Ŝǘ ƧΩŞǘŀƛǎ ƻōƭƛƎŞŜ ŘΩŀŘƳŜǘǘǊŜ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ 

ǘǊŝǎ ōŜŀǳΦ hƴ Ŧƛǘ ƭŜ ǎŜǊƳŜƴǘ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǎŜ ǎŞǇŀǊŜǊ ŀǾŀƴǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǊŜǘǊƻǳǾŞ ŎƘŀŎǳƴ ƴƻǎ ǇƻǊǘŜǎΦ tƻǳǊ ƳƻƛΣ 

cela avait la même valeur que le serment du Jeu de Paume durant la Révolution française. Cela me 

ǇŀǊǳǘ ŞǘǊŀƴƎŜ ŘŜ ƳŜ ŘƛǊŜ ǉǳΩŁ ŎŜǘ ƛƴǎǘŀƴǘΣ ŜƭƭŜ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ Ŝǳ ƭƛŜǳ ! Cette nuit-là je me suis 

endormie à côté de Valentin. Je me sentais en sécurité avec lui.  

[ŞƻƴŀǊŘƻ Şǘŀƛǘ ŘŜ ƎŀǊŘŜ Ŝǘ ŘŜǾŀƛǘ ǎǳǊǾŜƛƭƭŜǊ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΦ ±ŀƭŜƴǘƛƴ ƳŜ ǇƭŀƛǎŀƛǘΣ ǎŀƴǎ ŀǳŎǳƴ ŘƻǳǘŜΣ Ƴŀƛǎ 

je ne voulaiǎ Ǉŀǎ ƭŜ ƭǳƛ ƳƻƴǘǊŜǊΦ WŜ ǊŜǎǎŜƴǘŀƛǎ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ŘŜ ōƛȊŀǊǊŜ ǇƻǳǊ ŎŜ ƎŀǊœƻƴΦ WŜ ƴΩŀǾŀƛǎ 

jamais ressenti cela auparavant... 

[Ŝ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƛƴŎǊƻȅŀōƭŜ ǎƻƛǊŞŜΣ ƧŜ ƳŜ ǊŞǾŜƛƭƭŀƛ ǘŀǊŘΦ ±ŀƭŜƴǘƛƴ ƳΩŀƛŘŀ Ł ǎƻǊǘƛǊ ŘƛǎŎǊŝǘŜƳŜƴǘ ŘŜ 

la cachette et je me dépêchai de rentrer chez Paolo, après avoir pris rendez-vous avec Valentin pour 

le soir même. Lorsque je rentrai, je trouvai Paolo dans tous ses états : 

« Paolo je suis désolée, vraiment désolée Η WŜ ǘΩŀǾŀƛǎ Řƛǘ ǉǳŜ ƧŜ ǊŜƴǘǊŜǊŀƛǎ ǘŀǊŘ Ƴŀƛǎ ƭŁ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǇŜǳ 

trop ! Tǳ ƳΩŜƴ ǾŜǳȄ ? 

-Il est vivant pas vrai ? 

-Oui Paolo ! Oui Η Lƭ Ŝǎǘ ǾƛǾŀƴǘ Ŝǘ ŎŜ ǎƻƛǊ ƴƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ ŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴ Ǉƭŀƴ ǇƻǳǊ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ Ƴŀ ǇƻǊǘŜΣ ŎΩŜǎǘ 

génial non ? 

-hǳƛΧ ƻǳƛ Ƴŀƛǎ Ŧŀƛǎ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ƎŜƴǎ ƴŜ ƭΩŀƛƳŜƴǘ Ǉŀǎ Řǳ ǘƻǳǘΣ Ŝǘ ǎƛ ƻƴ ƭŜ Ǿƻƛǘ ƛƭǎ Ǿƻƴǘ ƭŜ dénoncer. 

-[Ŝǎ ƎŜƴǎ ŎǊƻƛŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƳƻǊǘ ! Paolo ! Je vais peut-être pouvoir rentrer chez moi ! 

-Ou peut-être pas. Qui sait dans quelle pièce sombre traîne ton tableau !» 

 WŜ ŎƻƳǇǊƛǎ ǉǳŜ tŀƻƭƻ ƴŜ Ǿƻǳƭŀƛǘ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ǉǳŜ ƧŜ ƳΩŜƴ ŀƛƭƭŜ ŎŀǊ ƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ŘŜ ƴouveau tout 

ǎŜǳƭ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛǎ Ǉŀǎ ƭǳƛ ƳŜƴǘƛǊΦ WŜ Ǿƻǳƭŀƛǎ ǊŜƴǘǊŜǊΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǾƛǘŜ ǇƻǎǎƛōƭŜΧ ŀǾŜŎ ±ŀƭŜƴǘƛƴΦ WŜ 

pensai toute la journée au moment où je rentrerais peut-être. Au moment où je retrouverais ma 

ǎǆǳǊΧ [ŞƻƴŀǊŘƻ Ŝǘ tŀƻƭƻ ŀƭƭŀƛŜƴǘ ƳŜ ƳŀƴǉǳŜǊ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ǉǳŜ ƧŜ ǊŜƴǘǊŜ ǎƛ ƧΩŜƴ ŀǾŀƛǎ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞΧ 

aŀƛǎ ƛŎƛ ŎΩŞǘŀƛǘ ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜ ǳƴ ǇŜǳ ŎƘŜȊ ƳƻƛΣ ƴƻƴ Κ Lƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ŘŜǎ ƎŜƴǎ ǉǳŜ ƧΩŀƛƳŀƛǎ Ŝǘ ǇǳƛǎΧ ŎΩŞǘŀƛǘ 

ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ŞǇƻǉǳŜ ǉǳƛ ƴŜ ƳŜ Ǉƭŀƛǎŀƛǘ Ǉŀǎ ƳŀƭΦ 9ƭƭŜ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ƳƛŜǳȄΣ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ 

difféǊŜƴǘŜΦ .ǊŜŦ ƧΩŞǘŀƛǎ ǇŜǊŘǳŜΦ 5Ŝ ǘƻǳǘŜ ŦŀœƻƴΣ ƧŜ ƴΩŜƴ Şǘŀƛǎ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ƭŁΦ 

Le soir je suis allée aux buissons comme prévu puis Valentin est venu me chercher : 

« Salut ! 

-Salut ! 

-4ŀ Ǿŀ ƳƛŜǳȄ ǉǳΩƘƛŜǊ ƻƴ ŘƛǊŀƛǘ ? 

-hǳƛ ƧŜ ǎǳƛǎ ŎƻƴǘŜƴǘŜ ŘΩşǘǊŜ ƭŁΦ 

-Tant mieux. Léo arrivera un peu tard, son père lui a donné du travail. 

-5ΩŀŎŎƻǊŘΦ 5ƛǎ-moi tu as envie de rentrer chez toi Κ tŀǊŎŜ ǉǳŜ Ƴƻƛ ƧŜ ƴŜ ǎŀƛǎ ǇŀǎΦ aŀ ǎǆǳǊ ƳŜ 

ƳŀƴǉǳŜ Ƴŀƛǎ ŀǇǊŝǎ ŎΩŜǎǘ [Şƻ ǉǳƛ Ǿŀ ƳŜ ƳŀƴǉǳŜǊΣ Ŝǘ tŀƻƭƻΣ Ŝǘ Ǉǳƛǎ ŎŜǘǘŜ ǾƛŜ ŀǳǎǎƛΦ 



-5ƛǎƻƴǎ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ŘŞǇŀǎsé la question depuis longtemps. Ça fait onze ans que je suis là. Je me rappelle 

à peine de ma famille, et puis ici je suis un mystère pour la ville et ça me plait. Je commence à être 

ŎŜǊǘŀƛƴ ǉǳŜ ƧŜ ƴŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊŀƛ Ǉŀǎ Ƴŀ ǇƻǊǘŜΣ ŀƭƻǊǎ ŘŜ ǘƻǳǘŜ Ŧŀœƻƴ ƧŜ ƴΩŀƛ ƳşƳŜ Ǉŀǎ ƭΩŜǎǇƻƛǊ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ 

ǊŜƴǘǊŜǊΦ WŜ ǎǳƛǎ ōƛŜƴ ƛŎƛ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘΦ 9ǘ Ǉǳƛǎ ƧŜ ƴΩŀƛ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Ł ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ƭŁ-ōŀǎΦ aŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ƳΩƻƴǘ 

sûrement oublié. 

-Mais tout le monde veut te voir pendu ici ! Et pourquoi voler des tableaux si tu ne veux pas 

rentrer ? »  

Iƭ ƴŜ ǎǳǘ Ǉŀǎ ǉǳƻƛ ƳŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜΦ Lƭ Řǳǘ ŀŘƳŜǘǘǊŜ ǉǳΩŜƴ ǊŞŀƭƛǘŞ ƛƭ ŀǾŀƛǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭΩŜǎǇƻƛǊ ŘŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ǎŀ 

ǇƻǊǘŜΣ Ƴŀƛǎ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŎǊƻȅŀƛǘ Ǉƭǳǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘΣ ŎŀǊ ƛƭ ǇŜƴǎŀƛǘ ŀǾƻƛǊ ŘŞƧŁ Ŧŀƛǘ ƭŜ ǘƻǳǊ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ Ŝǘ 

tous les mécènes de Venise. 

Je lui fis remarǉǳŜǊ ǉǳŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǾƛǎƛǘŞŜǎΣ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ƎŀǊŘŜǊ ŜǎǇƻƛǊΦ 

!ƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ƻǳǾǊŀƛǘ ƭŀ ōƻǳŎƘŜ ǇƻǳǊ ǇǊƻǘŜǎǘŜǊΣ ƴƻǳǎ ŜƴǘŜƴŘƞƳŜǎ ǳƴ ŀƛǊ ŘŜ ƳŀƴŘƻƭƛƴŜΦ [ŜƻƴŀǊŘƻ ƴƻǳǎ 

ƳƻƴǘǊŀƛǘ ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ ŘŜ ǎƻƴ ǘŀƭŜƴǘ ŘŜ ƳǳǎƛŎƛŜƴΦ 

« Ça vous plait ? » demanda-t-ƛƭΦ ¦ƴ ƻǳƛ ŜƴǘƘƻǳǎƛŀǎǘŜ ƭΩŜƴŎƻǳǊŀƎŜŀ Ł ŎƻƴǘƛƴǳŜǊΦ bƻǳǎ ƴƻǳǎ ƭŀƛǎǎŃƳŜǎ 

bercer par sa douce musique et oubliâmes nos soucis le temps de quelques sérénades. Puis Valentin 

lui lança « Viens manger Maestro ! Il est déjà tard !  

-5ΩŀŎŎƻǊŘ Η WŜ ƭΩŀƛ ōƛŜƴ ƳŞǊƛté ! » 

 Lƭ ǎΩŀǎǎƛǘ ǇŀǊ ǘŜǊǊŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ζ boom » et cela nous fit rire. Cette soirée était la plus 

merveilleuse de ma vie. Le lendemain je partis plus tôt que le jour précédent et je remerciai Valentin 

pour cette soirée : 

« WΩŀƛ ǇŀǎǎŞ ǳƴŜ ŜȄŎŜƭƭŜƴǘŜ ǎƻƛrée ! Merci ! 

-/Ŝ Ŧǳǘ ǳƴ ǇƭŀƛǎƛǊΦ WŜ ƴŜ ƳΩŞǘŀƛǎ Ǉŀǎ ŀǳǘŀƴǘ ŀƳǳǎŞ ŘŜǇǳƛǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ! 

-tŀǊŜƛƭΧ hƴ ǎŜ ǊŜǾƻƛǘ ōƛŜƴǘƾǘ Κ 

-.ƛŜƴ ǎǶǊΦ WΩŀƛ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǾƛǎƛǘŜǊ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ Ƴŀƛǎƻƴ ǎŀƳŜŘƛ ǇǊƻŎƘŀƛƴΦ ±ŜǳȄ-tu venir avec moi ? 

Je réfléchis longuement, mais je ne pouvais lui laisser courir de risques tout seul. 

 -5ΩŀŎŎƻǊŘΦ  

-¢ǳ ǎŀƛǎ /ƘŀǊƭƻǘǘŜΣ ǉǳƻƛǉǳΩƛƭ ŀǊǊƛǾŜ ƧŜ ƴŜ ǘΩƻǳōƭƛŜǊŀƛ ƧŀƳŀƛǎΦ » 

 WŜ ǎǳƛǎ ǇŀǊǘƛŜ ǊƻǳƎŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǘƻƳŀǘŜΦ ¢Ǌƻƛǎ ƧƻǳǊǎ ŀǇǊŝǎΣ ƧΩŀƭƭŀƛǎ ǇŜǳǘ-être devenir une 

ǾƻƭŜǳǎŜΦ WŜ ǎǳƛǎ ǊŜƴǘǊŞŜ ŎƘŜȊ Ƴƻƛ Ŝǘ tŀƻƭƻ ƳΩŀ donné du travail dans la maison ce qui a été utile pour 

me changer les idées. 

 Les trois jours sont passés vite et je me suis retrouvée, habillée en homme et dissimulée sous 

une grande cape, devant une superbe propriété. Les riches habitants de cette demeure étaient 

Ŏƻƴƴǳǎ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ǾƛǾǊŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƛǘŞΦ Lƭǎ ǇƻǎǎŞŘŀƛŜƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘƻƛƭŜǎ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ ƭƻŎŀǳȄΦ 

Peut-être Guardi en faisait-il partie. Les propriétaires des lieux étaient absents, mais les domestiques 

gardaient la maison. Léonardo était chargé de détourner leur attention et Valentin et moi devions 



ǊŜǇŞǊŜǊ Ŝǘ ǾƻƭŜǊ ƭŜǎ ǘŀōƭŜŀǳȄ ǇŜƴŘŀƴǘ ŎŜ ǘŜƳǇǎΦ Lƭ ƳΩŀ ǊŜƎŀǊŘŞŜ Ŝǘ ƳΩŀ Ŧŀƛǘ ǎƛƎƴŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ȅ ŀƭƭŜǊΦ 

Léonardo a lancé des pierres sur la vitre de la cuisine et un homme est sorti. Valentin et moi en avons 

profité pour rentrer et nous avons enfermé une petite bonne épouvantée dans un cagibi. Je me 

ŘŜƳŀƴŘŀƛǎ ŎŜ ǉǳΩŀƭƭŀƛǘ ŦŀƛǊŜ [ŞƻƴŀǊŘƻ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ƴŜ ǊŜƴǘǊŜ Ǉŀǎ ǘǊƻǇ ǘƾǘ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƴΩŀǾŀƛǎ Ǉŀǎ ƭŜ 

ǘŜƳǇǎ ŘΩȅ ǇŜƴǎŜǊ ŎŀǊ ƭŜ ŎƻƳǇǘŜ Ł ǊŜōƻǳǊǎ Şǘŀƛǘ ƭŀƴŎŞΧ  

Les Portes temporelles 

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ƳƻƴǘŞ ƭŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳŀǊŎƘŜǎ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛŜƴǘ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ Ł ƭΩŞǘŀƎŜ Ŝǘ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ 

entrés dans une grande salle. Accrochées au mur, nous trouvâmes trois toiles. Je la vis tout de suite : 

ma porte était là ! Je ǎŀǾŀƛǎ ŎŜ ǉǳŜ ŎŜƭŀ ǎƛƎƴƛŦƛŀƛǘΣ ƧΩŀƭƭŀƛǎ ǊŜƴǘǊŜǊ ŎƘŜȊ ƳƻƛΦ ±ŀƭŜƴǘƛƴ ǇǊƛǘ Ƴŀ ǇƻǊǘŜ Ŝǘ 

ǳƴ ŀǳǘǊŜ ǘŀōƭŜŀǳ ǉǳΩƛƭ Ƴƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ǎŀŎ Ŝǘ Ƴƻƛ ƧŜ ǎŀƛǎƛǎ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘ ǉǳŜ ƧŜ Ǝƭƛǎǎŀƛ ǎƻǳǎ Ƴƻƴ ōǊŀǎ 

droit. Ma Lucy était là, si près de moi ! Nous sommes sortis le plus vite possible puis Valentin a 

escaladé la gouttière, son sac sur le dos pour accéder au toit : 

« Viens Charlotte ! 

-WŜ ƴΩȅ ŀǊǊƛǾŜǊŀƛ Ǉŀǎ ! 

-Fais un effort ! » 

WŜ ƭǳƛ ŀƛ ƭŀƴŎŞ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ƭŜ ŦŀƛǊŜ ǘƻƳōŜǊ Ƴŀƛǎ ƛƭ ŀ ǊŞǳǎǎƛ Ł ƭΩŀǘǘǊŀǇŜǊΦ WΩŀƛ Ŝƴǘendu 

ƭΩƘƻƳƳŜ ŀǊǊƛǾŜǊ Ŝǘ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ŀƎǊƛǇǇŞŜ Ł ƭŀ ƎƻǳǘǘƛŝǊŜΦ WΩŀƛ ƎǊƛƳǇŞ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǾƛǘŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ Ƴŀƛǎ ƭΩƘƻƳƳŜ 

ŀǇǇǊƻŎƘŀƛǘ Ŝǘ ŎǊƛŀƛǘ ƳƛƭƭŜ ƧǳǊƻƴǎΦ WΩŀƛ ǊŜƎŀǊŘŞ ±ŀƭŜƴǘƛƴ Ŝǘ ƛƭ ƳΩŀ ǘŜƴŘǳ ƭŀ ƳŀƛƴΦ WΩŀƛ ǘƛǊŞ ǎǳǊ ƳŜǎ ōǊŀǎ ƭŜ 

Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ Ƴŀƛǎ ƭΩƘƻƳƳŜ ƳΩŀ ŀǘǘǊŀpé le pied. Mon premier réflexe a été de lui donner un coup 

ǎǳǊ ƭŀ ǘşǘŜ ŀǾŜŎ Ƴƻƴ ŀǳǘǊŜ ǇƛŜŘΦ Lƭ Ŝǎǘ ǘƻƳōŞ Ł ǘŜǊǊŜ Ŝǘ ƧΩŀƛ ŀǘǘǊŀǇŞ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘŜ ±ŀƭŜƴǘƛƴΦ Lƭ ƳΩŀ ǘƛǊŞŜ Ŝǘ 

ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎƻǳǊǳ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘƻƛǘǎΦ ! ŎƘŀǉǳŜ ƛƴǎǘŀƴǘ ƧΩŀǾŀƛǎ ǇŜǳǊ ŘŜ ǘƻƳōŜǊ Ƴŀƛǎ ƧŜ ŘŜǾŀƛǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊΦ WΩŀƛ 

demandé à Valentin : 

« tƻǳǊǉǳƻƛ ǘǳ Ǿƻǳƭŀƛǎ ǉǳΩƻƴ ƳƻƴǘŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘƻƛǘ ? 

-tŀǊŎŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ƳƻȅŜƴ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎǶǊ ǇƻǳǊ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƴǳƛǘ Η 

-Tu es sérieux ? 

-4ŀ ƴΩŀǳǊŀƛǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŀǎǎŜȊ ŘƛǎŎǊŜǘ !  

-/ΩŜǎǘ ǾǊŀƛ ǉǳŜ ƭŁ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ƻƴ ƴŜ ǎΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ remarquer ! » 

WŜ ƭΩŀƛ ŜƴǘŜƴŘǳ ǊƛǊŜ Ŝǘ ƛƭ ƳΩŀ Řƛǘ ŘŜ ƎƭƛǎǎŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƎƻǳǘǘƛŝǊŜ ǉǳŜ ƧŜ ǾƻȅŀƛǎΦ tƻǳǊ ŘƛǊŜ ƭŀ ǾŞǊƛǘŞ ƧŜ 

me suis brûlé les mains en glissant et me suis tordu un pied en arrivant au sol. Nous avons couru vers 

les buissons et je me suis pǊŜǎǉǳŜ ƧŜǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘǊƻǳΦ WΩŞǘŀƛǎ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǾƻƭŜǳǎŜΣ Ƴŀƛǎ 

attention, de tableaux Η WŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ƧŜǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōǊŀǎ ŘŜ ±ŀƭŜƴǘƛƴ Ŝǘ ƛƭ ƳΩŀ Řƛǘ ǉǳŜ ƧΩŀǾŀƛǎ ōƛŜƴ 

ǘǊŀǾŀƛƭƭŞΦ WŜ ƭΩŀƛ ǊŜƎŀǊŘŞ Ŝǘ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ Ǉǳ ƳΩŜƳǇşŎƘŜǊ ŘŜ ƭΩŜƳōǊŀǎǎŜǊΦ bƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǊŜǎǘŞs comme ça 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳƛƴǳǘŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳŜ [ŞƻƴŀǊŘƻ ŀǊǊƛǾŜ : 

« Oh, pardon ! 

-Ça va, tu as le droit de rentrer, toi aussi tu as bien travaillé ! fit remarquer Valentin 



-Héhé ! Alors les tableaux sont beaux ? 

-Il y a ma porte, dis-je 

-/ΩŜǎǘ ǾǊŀƛ Κ aŀƛǎ ŎΩŜǎǘ formidable ! couina Léonardo 

-WŜ ƴŜ ǎŀƛǎ Ǉŀǎ ǎƛ ƧŜ Ǿŀƛǎ ƭΩǳǘƛƭƛǎŜǊΦ 5Ŝ ǘƻǳǘŜ Ŧŀœƻƴ ƧΩŀƛ ǇǊƻƳƛǎ ŘŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘŜ ±ŀƭŜƴǘƛƴΦ » 

Nous avons passé une très bonne soirée et je suis rentrée chez moi de bonne heure le lendemain. 

 Les jours passaient mais nƻǳǎ ƴΩŀǾƛƻƴǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǳŎǳƴ ƛƴŘƛŎŜ ǇƻǳǊ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘŜ 

±ŀƭŜƴǘƛƴΦ WŜ ƭΩŀƛŘŀƛ Ł ǾƛǎƛǘŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳŀƛǎƻƴǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ŘŜ ǇŜƛƴǘǊŜǎ ƭƻŎŀǳȄΦ WΩŞǘŀƛǎ ǳƴŜ 

ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜΦ tŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ƳƛŜǳȄ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƳŜ ǇǊŞŦŞǊŀƛǎ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭŀΦ WΩŀǾŀƛǎ ŎŜǎǎŞ ŘŜ ƴe penser 

ǉǳΩŁ Ƴƻƛ-même. 

 Le mois de mars était arrivé et les fleurs commençaient à pousser. Un jour, Léonardo frappa 

à ma porte en hurlant à moitié : 

« Charlotte viens-vite ! Viens ! Vite ! Dépêche-toi ! Tu vas rentrer chez toi !  

-WΩŀǊǊƛǾŜΦ 

Je sortis rapidement puis ouvris la porte. 

-vǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ? 

-Il a trouvé sa porte Η Lƭ ƭΩŀ ǘǊƻǳǾŞŜ ! » 

Je sautai au cou de Leonardo et nous nous mîmes à danser comme des fous. Puis je me calmai enfin 

et je me sentis soudain submergée par une étrange tristesse. Leonardo le remarqua et me demanda 

ŎŜ ǉǳΩƛƭ ǎŜ ǇŀǎǎŀƛǘΦ 

« WŜ ƴŜ ǎŀƛǎ Ǉŀǎ ǎƛ ƧΩŀƛ ŜƴǾƛŜ ŘŜ ǊŜƴǘǊŜǊ ŎƘŜȊ ƳƻƛΣ ƭǳƛ ǊŞǇƻƴŘƛǎ-ƧŜΦ /ΩŜǎǘ Ƴŀ Ƴŀƛǎƻƴ ƛŎƛ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘΦ ±ƻǳǎ 

şǘŜǎ ƳŜǎ ŀƳƛǎΧ Ƴŀ ŦŀƳƛƭƭŜΧ ƧŜ ƴŜ ǾŜǳȄ Ǉŀǎ ǇŀǊǘƛǊΧWŜΧ 

-Arrête de dire ça, viens avec moi. Tu sais ǉǳŜΧ ±ŀƭŜƴǘƛƴ ŀ ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ǊŜƴǘǊŜǊ ŎƘŜȊ ƭǳƛΦ ¢ǳ ǎŀƛǎ ōƛŜƴ ǉǳŜ 

ŎΩŜǎǘ ƭŁ-bas, ton univers. Moi aussi je suis triste, mais je souhaite ton bonheur avant tout, et notre 

ŞǇƻǉǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦƻǊƳƛŘŀōƭŜ ǘǳ ƭΩŀǎ ōƛŜƴ ǾǳΦ LƴǳǘƛƭŜ ŘŜ ǊŞǎƛǎǘŜǊ !  

-Léo je ne veux pas partƛǊ Ŝƴ ƭŀƛǎǎŀƴǘ tŀƻƭƻ Ŝǘ ǘƻƛ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƳƻƛΦ WŜ ǘΩŀǎǎǳǊŜΣ ƧΩŀƛ ǇǊƛǎ Ƴŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴΦ 

-On va voir ! » 

 bƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǊŜƴǘǊŞǎ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŎŀŎƘŜǘǘŜ Ŝǘ ƧΩŀƛ Ǿǳ ±ŀƭŜƴǘƛƴ ŀǎǎƛǎ ŘŜǾŀƴǘ ǳƴ ǘŀōƭŜŀǳ ǇƻǎŞ Ł 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƭǳƛΦ 5Ωǳƴ ŎƻǳǇ ǳƴŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǘǊŀǾŜǊǎŀ Ƴƻƴ ŜǎǇǊƛǘ : 

« Mais nous ne sommes pas sûrs que ça va nous ramener chez nous Η ¢ǳ ƭΩŀǎ ǘƻǳŎƘŞ Ŝƴ ƭŜ Ǿƻƭŀƴǘ Ŝǘ œŀ 

ƴŜ ǘΩŀ Ǉŀǎ ǊŀƳŜƴŞ ! 

-/ΩŜǎǘ [ŞƻƴŀǊŘƻ ǉǳƛ ƭΩŀ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŞΣ ƧΩŞǘŀƛǎ ǘǊƻǇ ƻŎŎǳǇŞ Ł ƴŜ Ǉŀǎ ƭŀƛǎǎŜǊ ŘŜ ǘǊŀŎŜǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǇŀǎǎŀƎŜΦ 

5ƻƳƳŀƎŜ ǉǳŜ ǘǳ ƴΩŀƛŜǎ Ǉŀǎ ŞǘŞ Ǉŀǎ ƭà. Ça aurait été ton dernier vol ! 



-Je ne rentre pas.  

-aŀƛǎ ǉǳΩŜǎǘ-ce que tu racontes ? Tu vas rentrer chez toi ! » Puis, après une petite hésitation, il 

ajouta : « On pourra se retrouver là-bas, faire des études et se marier ! 

-aŀƛǎΧ ŎΩŜǎǘ ƛŎƛ ŎƘŜȊ Ƴƻƛ ! 

-¢ǳ ǎŀƛǎ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ ǉǳŜ ǎƛ ǘǳ ǊŜǎǘŜǎ ƧŜ ǎǳƛǎ ƻōƭƛƎŞ ŘŜ ǊŜǎǘŜǊ ŀǳǎǎƛ ŜǘΧ 

-WŜ ƴŜ ǎŀƛǎ Ǉƭǳǎ ŎŜ ǉǳŜ ƧŜ ǾŜǳȄΧ WŜΧ WŜΧ WŜ ƴŜ ǎŀƛǎ ǇƭǳǎΦ 

-±ƛŜƴǎ ŀǾŜŎ Ƴƻƛ /ƘŀǊƭƻǘǘŜΦ WŜ ǘΩŜƴ ǇǊƛŜΦ 

-Laisses-Ƴƻƛ ŀƭƭŜǊ ŘƛǊŜ ŀǳ ǊŜǾƻƛǊ tŀƻƭƻ Ŝǘ ǇǊŜƴŘǊŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀŦŦŀƛǊŜǎΦ WŜΧ WŜ ǊŜǾƛŜƴǎΦ 

-hƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƻōƭƛƎŞǎ ŘŜ ǇŀǊǘƛǊ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Η hƴ ǇŜǳǘ ǇŀǊǘƛǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎŜƳŀƛƴŜ ƻǳ ǇƭǳǎΣ ŎΩŜǎǘ ŎƻƳƳŜ ǘǳ 

veux. 

-5ŀƴǎ ǳƴŜ ǎŜƳŀƛƴŜ ŀƭƻǊǎΦ /ΩŜǎǘ ƳƛŜǳȄΦ WŜ Ǿŀƛǎ ǇŀǎǎŜǊ ǳƴ ǇŜǳ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ŀǾŜŎ tŀƻƭƻΦ hƴ ǎŜ Ǿƻƛǘ ŎŜ ǎƻƛǊΦ 

-A ce soir Charlotte ! » 

 Je ne me sentais pas ōƛŜƴ Řǳ ǘƻǳǘΦ WΩŀǾŀƛǎ ǇǊŜǎǉǳŜ ŜƴǾƛŜ ŘŜ ƴΩŀǾƻƛǊ ƧŀƳŀƛǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞ ±ŀƭŜƴǘƛƴΦ 

9ƴ ŀǊǊƛǾŀƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ WŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ǎƻǳƘŀƛǘŞ ōƻƴ ŎƻǳǊŀƎŜ Ŝǘ ƧŜ ǎǳƛǎ ǊŜƴǘǊŞŜΦ WΩŀƛ ŜȄǇƭƛǉǳŞ Ł tŀƻƭƻ 

ǉǳŜ ƧΩŀƭƭŀƛǎ ǇŀǊǘƛǊ ōƛŜƴǘƾǘ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ŀƭƭŀƛǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ƳŜ ƳŀƴǉǳŜǊΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ǉŀssé la journée au bord 

Řǳ Ŏŀƴŀƭ Ł ǊŜƎŀǊŘŜǊ ƭΩŜŀǳ ǎΩŀƎƛǘŜǊ ǇŀǊ Ŏƛ ǇŀǊ ƭŁΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ł ǇŜƛƴŜ ƳŀƴƎŞΣ Ǉǳƛǎ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ŀƭƭŞǎ 

ƴƻǳǎ ŎƻǳŎƘŜǊΦ WŜ ƴΩŞǘŀƛǎ Ǉŀǎ ŀƭƭŞŜ ŀǳ ǊŜƴŘŜȊ-vous de Léonardo et Valentin et ceci ne me dérangeait 

ǇŀǎΦ !ǇǊŝǎ ǘƻǳǘ ƧΩŀƭƭŀƛǎ ǇŜǳǘ-être ŦƛƴƛǊ ƳŜǎ ƧƻǳǊǎ ŀǾŜŎ ±ŀƭŜƴǘƛƴ Ŝǘ ŘŜ ǘƻǳǘŜ Ŧŀœƻƴ ƧΩŀƭƭŀƛǎ ōƛŜƴǘƾǘ şǘǊŜ 

séparée de Léonardo.  

 [ŀ ǎŜƳŀƛƴŜ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞŜ ǘǊŝǎ ǾƛǘŜ Ŝǘ ƧΩŀǾŀƛǎ Ŧƛƴƛ ŘŜ ŘƛǊŜ ŀŘƛŜǳ Ł ƳŜǎ ŀƳƛǎ ŘŜ ±ŜƴƛǎŜΦ Lƭ ƴŜ ǊŜǎǘŀƛǘ 

plus que Paolo et Léonardo : 

« Adieu Paolo tu vas beaucoup me manǉǳŜǊΦ WŜ ǘŜ ǊŜƳŜǊŎƛŜ ŘŜ ƳΩŀǾƻƛǊ ƭƻƎŞŜ Ŝǘ ƴƻǳǊǊƛŜΣ Ŝǘ ŘŜ 

ƳΩŀǾƻƛǊ ƻŦŦŜǊǘ ǘƻƴ ŀƛŘŜ Ŝǘ ǘƻƴ ŀƳƛǘƛŞΦ WΩŀǳǊŀƛǎ ŀŘƻǊŞ ǉǳŜ ǘǳ ǎƻƛǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘ Ƴƻƴ ǇŝǊŜ WŜΧ !ŘƛŜǳΦ » 

tŀƻƭƻ ǎŜƳōƭŀƛǘ ǘǊŝǎ ŞƳǳΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ǊŜǘŜƴŀƛǘ ǎŜǎ ƭŀǊƳŜǎΦ WŜ ǎŜƴǘŀƛǎ ǉǳΩƛƭ ƴŜ Ǿƻǳƭŀƛǘ Ǉŀǎ ǊŜƴŘǊŜ Ƴƻƴ ŘŞǇŀǊǘ 

Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜΦ Lƭ ƳŜ ǊŞǇƻƴŘƛǘ ŘΩǳƴŜ ǾƻƛȄ ǳƴ ǇŜǳ ǘǊŜƳōƭŀƴǘŜ : « tǊŜƴŘ ǎƻƛƴ ŘŜ ǘƻƛ /ŀǊƭƻǘǘŀΣ ŜǘΧ .ƻƴƴŜ 

chance Η WŜ ƴŜ ǘΩƻǳōƭƛŜǊŀƛ ǇŀǎΦ /ΩŞǘŀƛǘ ōƛŜƴ ŘŜ ǘΩŀǾƻƛǊ ǇƻǳǊ ŦƛƭƭŜ ! 

-Merci ! » 

/ΩŞǘŀƛǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƭŜ ǘƻǳǊ ŘŜ [ŞƻƴŀǊŘƻ : 

« Au revoir Léo ! Merci pour touǘ Ŝǘ ǘǊƻǳǾŜ ǳƴŜ ŦƛƭƭŜ ǉǳƛ ǘΩŀƛƳŜ Ŝǘ ǉǳƛ ǎŀǳǊŀ ǇǊŜƴŘǊŜ ǎƻƛƴ ŘŜ ǘƻƛ ! 

-Promis Carlotta ! Tu vas me manquer. 

Lƭ ƳŜ ǇǊƛǘ Řŀƴǎ ǎŜǎ ōǊŀǎ Ŝǘ ƧŜ ƴŜ Ǉǳǎ ƳΩŜƳǇşŎƘŜǊ ŘŜ ǾŜǊǎŜǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƭŀǊƳŜǎΦ 

-Toi aussi tu vas me manquer Léo. Toi aussi ! 



-.ƻƴƧƻǳǊ ŘŜ Ƴŀ ǇŀǊǘ Ł ǘŀ ǎǆǳǊ Řƻƴǘ ǘǳ ƳΩŀǎ ǘŀƴǘ ǇŀǊƭŞ ! 

-5ΩŀŎŎƻǊŘΣ ŎŜ ǎŜǊŀ ŦŀƛǘΦ » 

WŜ ŘŜǎǎŜǊǊŀƛ Ƴƻƴ ŞǘǊŜƛƴǘŜ Ŝǘ ƛƭ ƳΩŜƳōǊŀǎǎŀ ǎǳǊ ƭŜ ŦǊƻƴǘΦ 

-WŜΧ ¢ǳ ŀǎ ŞǘŞ ǳƴŜ ŀƳƛŜ ŦƻǊƳƛŘŀōƭŜ Ŝǘ ƧΩŜǎǇŝǊŜ ǉǳŜ ǘƻǳǘ ǎŜ ǇŀǎǎŜǊŀ ōƛŜƴΧ hƴ ƴŜ ǎŀƛǘ ƧŀƳŀƛǎ ŎŜ ǉǳΩƛƭ 

peut se passer dans le futur, alors peut-être à bientôt ! 

-hǳƛΧ tŜǳǘ-şǘǊŜ Ƴŀƛǎ ƧŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳŜ Ƴŀ ǎǆǳǊ ƴŜ ƳŜ ƭŀƛǎǎŜǊŀ Ǉŀǎ ǊŜǇŀǊǘƛǊ ! » 

Nous avons ri ensemble une dernière fois puis Valentin et moi nous sommes embrassés avant de 

ǘƻǳŎƘŜǊ ƴƻǎ ǘŀōƭŜŀǳȄ ǊŜǎǇŜŎǘƛŦǎΦ WΩŀƛ ǊŜǎǎŜƴǘƛ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǎŜƴǎŀǘƛƻƴǎ ǉǳŜ ƭŀ première fois mais il y avait 

plusieurs choses nouvelles en moi Υ ƭŀ ōƛŜƴǾŜƛƭƭŀƴŎŜΣ ƭΩŀƳƻǳǊ Ŝǘ ƭŀ ƧƻƛŜ ŘŜ ǾƛǾǊŜΦ [Ŝ ǾƻȅŀƎŜ ǇŀǊǳǘ Ǉƭǳǎ 

ƭƻƴƎ ŎŀǊ ƧŜ ŘŜǾŀƛǎ şǘǊŜ ŀƭƻǳǊŘƛŜ ǇŀǊ Ƴƻƴ ŎǆǳǊ ǉǳƛ ŘŞǎŜǎǇŞǊŀƛǘ Ł ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ƴŜ Ǉƭǳǎ ǊŜǾƻƛǊ ƳŜǎ ŀƳƛǎΦ WŜ 

me suis endormie puis plus rien. 

 vǳŀƴŘ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ǊŞǾŜƛƭƭŞŜΣ ƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ƭǳƳƛŝǊŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƳƻƛΦ WΩŀƛ ŀǇŜǊœǳ 

vaguement une petite tête rousse qui était penchée sur moi : 

« 9ƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ǊŞǾŜƛƭƭŞŜ ! Docteur ! Elle a ouvert un peu les yeux ! 

-Ça faisait combien de temps ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǾŀƛǘ ŘƛǎǇŀǊǳ ? 

-Presque deux ans monsieur. Presque deux ans. » 

WΩƻǳǾǊƛǎ ƭŜǎ ȅŜǳȄ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ƴŀ ǎǆǳǊ ƳŜ ǇǊƛǘ Řŀƴǎ ǎŜǎ ōǊŀǎΦ WΩŀǾŀƛǎ ǊŜǘǊƻǳǾŞ Ƴŀ ŎƘŝǊŜ [ǳŎȅΦ WŜ 

lui souris et lui dis : 

« 4ŀ Ŧŀƛǘ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ǇŜǘƛǘŜ ǎǆǳǊ Η ¢ǳ ƳΩŀǎ ƳŀƴǉǳŞ ! 

-Mais où étais-tu ΚΗ WŜ ŎǊƻȅŀƛǎ ǉǳŜ ǘǳ Şǘŀƛǎ ƳƻǊǘŜΧ  

Elle éclata en sanglot. 

-WΩŀƛ ǾƻȅŀƎŞ ! Ça te fait quel âge, vieille branche Κ !Ƙ ƻǳƛΧ ǾƛƴƎǘ ŀƴǎ ! 

-Toi dix-neuf, tu as loupé ton anniversaire de peu ! A trois jours près Η aŀƛǎ ǘǳ ŀǎ Řƛǘ ǉǳŜ ƧŜ ǘΩŀǾŀƛǎ 

manqué ? Tu es sûre que ça va ? Est-ce bien toi ? 

-!ǘǘŜƴŘǎ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳǘ ! Je veux devenir une étudiante modèle Η WΩŀƛ ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ŘŜǾŜƴƛǊ ŀǳǎǎƛ 

intelligente que toi ! Je vais me battre pour ça, tu ne vas pas en revenir ! 

-¢ǳ ŀǎ ŎƘŀƴƎŞ ǎǆǳǊŜǘǘŜΣ ǘǳ ŀǎ ŎƘŀƴƎŞ ! » 

  

À la maison  

WΩŞǘŀƛǎ ŘŞƧŁ ǊŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ŘŜǇǳƛǎ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ǎŜƳŀƛƴŜ Ŝǘ ƧΩŀǾŀƛǎ ǘƻǳǘ ǊŀŎƻƴǘŞ Ł [ǳŎȅΣ ƳşƳŜ ǎƛ ŜƭƭŜ 

ŀǾŀƛǘ Řǳ Ƴŀƭ Ł ƳŜ ŎǊƻƛǊŜΦ WΩŀƭƭŀƛǎ ōƛŜƴǘƾǘ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ±ŀƭŜƴǘƛƴΦ bƻǳǎ ƴƻǳǎ Şǘƛƻƴǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǇǇŜƭŞǎ Ŝǘ ƛƭ 

ƳΩŀǾŀƛǘ ƛƴǾƛǘŞŜ Ł tŀǊƛǎ ǇƻǳǊ ǾƻƛǊ ǎŀ ƳŀƛǎƻƴΦ WΩŀǾŀƛǎ Řǳ ǘŜƳǇǎ ǇƻǳǊ ƳŜ ƳŀǊƛŜǊ Ƴŀƛǎ ƧŜ ǎŀǾŀƛǎ ǉǳŜ ŎŜ 



ǎŜǊŀƛǘ ŀǾŜŎ ƭǳƛ ǉǳŜ ƧΩŀǾŀƴŎŜǊŀƛǎ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜΦ aŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ƛƎƴƻǊŀƛŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ǎΩŞǘŀƛǘ 

ǇŀǎǎŞΣ ƛƭǎ ǎŜ ǇƻǎŀƛŜƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ Ƴŀƛǎ ƛƭǎ ǇŜƴǎŀƛŜƴǘ ǉǳŜ ƧΩŀǾŀƛǎ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ Ŧǳgué. Mon 

ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ Şǘŀƛǘ ōƛŜƴ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ Ł ǊŞǇŞǘƛǘƛƻƴ ƭŜǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ŎƻƴŘǳƛǘǎ Ł ŎŜǘǘŜ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ 

ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎŜ ǉǳŜ ƧΩŀǾŀƛǎ ǊŀŎƻƴǘŞ ŀǳȄ ŜƴǉǳşǘŜǳǊǎΦ  

Les gens de mon village avançaient des suppositions plus étranges les unes que les autres. Pour 

ŎŜǊǘŀƛƴǎΣ ƧŜ ƳΩŞǘŀƛǎ Ŧŀƛǘ ƪƛŘƴŀǇǇŜǊ ǇŀǊ ǳƴ ŦƻǳΦ tƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ ƧΩŀǾŀƛǎ ŞǘŞ ǊŜŎǊǳǘŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǎŜŎǘŜΣ ƻǳ 

ŜƴŎƻǊŜ ǇŀǊ 5ŀŜǎƘΦ WΩŞǘŀƛǎ ŘŜǾŜƴǳŜ ƭŜ ƳȅǎǘŝǊŜ ŘŜ Ƴƻƴ ǾƛƭƭŀƎŜΦ [Ŝǎ ƎŜƴǎ ǎŜ ǇƻǎŀƛŜƴǘ ǇƭŜƛƴ ŘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ 

sur moi. Quant aux circonstances de mon retourΣ ƧŜ ƳΩŜƴ ǎƻǳǾŜƴŀƛǎ Ł ǇŜƛƴŜΦ hƴ ƳŜ ǊŀŎƻƴǘŀ ǉǳŜ ŘŜǎ 

ƎŜƴǎ ƳΩŀǾŀƛŜƴǘ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳǳǎŞŜ Ł ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ƳşƳŜ ƻǴ Ƴƻƴ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŀǾŀƛǘ ŎƻƳƳŜƴŎŞΦ 

!ǇǇŀǊŜƳƳŜƴǘ ƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ Ŝǳ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŦǳƳŞŜ ōƭŀƴŎƘŜ Ŝǘ ƧΩŞǘŀƛǎ ŀǇǇŀǊǳŜ ŎƻƳƳŜ ǇŀǊ ƳŀƎƛŜΧ {Ωƛƭǎ 

savaient !  

±ŀƭŜƴǘƛƴ ƳΩŀttendait au café parisien où nous nous étions donné rendez-vous. Nous retrouver dans 

ŎŜ ƳƻƴŘŜ ǎƛ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ Şǘŀƛǘ ōƛȊŀǊǊŜΣ Ƴŀƛǎ ƧŜ ǘǊƻǳǾŀƛ ǉǳŜ ǎŜǎ ǾşǘŜƳŜƴǘǎ ƳƻŘŜǊƴŜǎ Ŝǘ ǎŀ 

ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎƻǳǇŜ ƭǳƛ ŀƭƭŀƛŜƴǘ ǘǊŝǎ ōƛŜƴΣ Ŝǘ ƧŜ ƴŜ ǊŜƎǊŜǘǘŀƛǎ Ǉŀǎ ŘΩşǘǊŜ ǊŜǾenue dans ce monde avec lui. 

WŜ ƭΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜŀƛ : « Alors, comment se sont passées les retrouvailles avec ta famille ? 

- Mes parents sont encore sous le choc Η WŜ ƭŜǳǊ ŀƛ ǘƻǳǘ ǊŀŎƻƴǘŞΦ WŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ƳŜ ŎǊƻƛŜƴǘ Ǉŀǎ Ŝǘ 

ǉǳΩƛƭǎ ǎΩƛƳŀƎƛƴŜƴǘ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ƛƴǾŜƴǘŞ tout cela pour échapper à une terrible réalité ! WŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳΩƛƭǎ 

ǎΩƛƳŀƎƛƴŜƴǘ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ŞǘŞ ƪƛŘƴŀǇǇŞ Ŝǘ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ǘƻǳǘ ƻǳōƭƛŞΦ η 

Il me regarda gravement : « Lƭǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǇŜǊǎǳŀŘŞǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ǇŜǊŘǳ ƭŜǳǊ ŜƴŦŀƴǘ Ŝǘ ǎƻƴǘ ƘŜǳǊŜǳȄ ŘŜ ƳŜ 

retrouver, mais nous devons réapprendre à nous connaître. Je leur ai déjà parlé de toi, ils sont 

pressés de faire ta connaissance. »  

Il prit une pause, puis me sourit : « Lorsque tu viendras chez moi, tu verras que la passion des 

ǘŀōƭŜŀǳȄ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜΦ /Ŝ ǉǳŜ ƧŜ ƴŜ ǘΩŀƛ Ǉŀǎ Řƛǘ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ Ƴƻƴ ǇŝǊŜ Ŝǎǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴƴŜǳǊ 

ŘΩǆǳǾǊŜǎ ŘΩŀǊǘǎ ! » 

Je fus à peine surprise et je comprenais mieux pourquoi Valentin était si cultivé.  

Lƭ ƳΩŀǇǇǊƛǘ ŀǳǎǎƛ ǉǳΩƛƭ ǎŀǾŀƛǘ Ł ǇŜǳ ǇǊŝǎ ƻǴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇƻǊǘŜǎ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƳŜ Řƛǘ ǉǳΩƻƴ 

pourrait peut-şǘǊŜ ŜǎǎŀȅŜǊ ŘΩŀƛŘŜǊ ŘŜǎ ƎŜƴǎ Ł ǊŜƴǘǊŜǊ ŎƘŜȊ ŜǳȄΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ƭƻƴƎ Ŝǘ 

ǊƛǎǉǳŞΦ WŜ ǎŀǾŀƛǎ ǉǳŜ ƧŜ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛǎ ǊŜŦǳǎŜǊ ǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƧΩŜǎǉǳƛǎǎŀƛ ǳƴ ǎƻǳǊƛǊŜ ǘƛƳƛŘŜΦ 

  vǳŜƭǉǳŜǎ ǎŜƳŀƛƴŜǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƧΩŞǘŀƛǎ ǊŜǘƻǳǊƴŞŜ ŀǳ ƭȅŎŞŜ Ŝǘ je travaillais énormément. Je me 

ǎǳƛǎ ǊŜƴŘǳŜ ŎƻƳǇǘŜ ǉǳŜ ƧΩŀǾŀƛǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŦŀŎƛƭƛǘŞǎ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƳŀǘƛŝǊŜǎ Ŝǘ ƧŜ ƳΩŞǘŀƛǎ 

ǇǊŜǎǉǳŜ ǊŜƳƛǎŜ Ł ƴƛǾŜŀǳΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƧΩŞǘŀƛǎ ŘŜǾŜƴǳŜ ǘǊŝǎ ŀǘǘŜƴǘƛǾŜ Η WŜ ƳΩŞǘŀƛǎ ƻǳǾŜǊǘŜ ŀǳȄ ƎŜƴǎ 

Ŝǘ ƧΩŀǾŀƛǎ ŀǇǇǊƛǎ Ł ƭŜǎ ŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊǎ ŘŞŦŀǳǘǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ǉǳŀƭƛǘŞǎΦ WΩŞǘŀƛǎ ƳŀƞǘǊŜǎǎŜ ŘŜ Ƴƻƴ ŀǾŜƴƛǊΦ 

Je devais prendre moi-ƳşƳŜ ŘŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ŎŜ ǉǳƛ ŀƭƭŀƛǘ ǎŜ ǇŀǎǎŜǊ ŀǇǊŝǎΧ WΩŀǾŀƛǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŀ 

ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊƴŜǊ Ł ±ŜƴƛǎŜ ǎƛ ŎŜ ƳƻƴŘŜ ƳŜ ǇŜǎŀƛǘ ǘǊƻǇΣ ƻǳ ōƛŜƴ ŘΩŀƭƭŜǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΦΦΦ WΩŀǾŀƛǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ 

ŘŜ ǊŞŦƭŞŎƘƛǊ Ł ƭŀ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ±ŀƭŜƴǘƛƴΦ wŜǎǘŜǊΣ ǊŜǇŀǊǘƛǊΣ ƛƭ ƴΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƛǘ ǉǳΩŁ Ƴƻƛ-ƳşƳŜ ŘΩŜƴ 

décider. 

 

 



Léo Chalandon, Guillaume Thomias,  Idriss Amarine, Adam Redondo ,  Fragments de ville, 

4ème. Enseignante : Cécile Boisson.  

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ils avaient dû franchir l'obstacle invisible. Ils 

avaient fait des économies pour acheter des 

armes, et des équipements performants. Ils 

avaient aussi hérité du temps de vie que leurs 

parents leur avait gardé. Ils étaient prêts à 

traverser, à récupérer le temps des pauvres. 

Lisa était une fille de 

taille moyenne, 

cheveux bruns, yeux 

émeraude. Elle était 

contre cette société, 

comme Martin, 

cheveux blonds, yeux 

bleus. 

Cette société 

avait un mode 

de paiement très 

particulier, les 

marchandises 

étaient 

échangées 

contre des jours 

de vie. Plus ils 

achetaient, plus 

ils approchaient 

de la mort. 

 
Lisa vit dans une grande ville séparée en 

deux quartiers : le quartier pauvre, Delta, 

et le quartier riche, Oxygéna. Tout ce que 

les gens achètent est payé en secondes, en 

minutes, en heures, en jours, en mois et en 

années de vie! La plus grande banque de la 

ville se trouve à Oxygéna. Les pauvres, 

ceux de Delta, sont surtaxés par le 

gouvernement, pour b®n®ficier dôun 

nouveau syst¯me dô®clairage. Mais Lisa et 

Martin, tous deux habitants de Delta 

partagent la même haine contre le 

gouvernement. Alors, ils décident 

dôattaquer la plus grande banque de la 

ville. 

Michel et Marie, 

les parents de Lisa, 

vivent dans la 

pauvreté, dans une 

petite maison 

ruinée. Ils passent 

de longues journées 

au travail. Dès que 

Lisa est née, la vie 

est devenue plus 

dure. Le père de 

Lisa nôavait jamais 

été convaincu par 

cette politique 

dôin®galit®s. 

Malheureusement le 

père est mort 

d'épuisement au 

travail. Et la mère a 

disparu. 

Un jour une 

rumeur 

circula. Il se 

disait quô¨ 

Oxygéna, le 

quartier le 

plus riche 

renfermait la 

plus grande 

banque de la 

ville.  

Le gouvernement taxait le quartier pauvre pour investir dans 

un syst¯me dô®clairage tr¯s sophistiqu®. ê chaque coin de 

rue, des détecteurs de mouvement activeraient une réaction 

physico-chimique dans les réverbères pour produire de la 

lumière. Les taxes à outrance excitaient la haine du groupe 

de braqueurs. Un désir de vengeance les hantait jour et nuit. 

Ils d®cid¯rent dôattaquer la banque d'Oxyg®na. Ils avaient 

tout pr®vu jusquôau moindre d®tail. Cô®tait un mardi, devant 

la banque, ils lanc¯rent lôassaut. Sans le savoir, un autre 

groupe de braqueurs attaquait. 



NIMES ɀ #/,,%'% $ȭ!,:/. 

Enzo Milla, La Colombe, 4ème. Enseignante : Annette Bénéfice.  

1er prix collégiens du concours de poésie Matiah Eckhard2017 

 
Blanche colombe glisse sous le vent 
Telle une feuille d'automne  
Qui virevolte lentement 
Près du soleil qui rayonne 
 
Quand je t'aperçois dans le ciel 
Ta blancheur je ne vois qu'elle 
Ô colombe que tu es belle 
Toi qui vole sous les arcs-en-ciel  
 
Tu te poses sur une branche  
Et tu te laisses admirer 
Tous les oiseaux se penchent 
Pour contempler ta beauté  
 
Tu finis ta vie de plaisance 
Par une balade en confiance  
Ça te rappelle ton enfance 
Tu attends ta descendance  
 
 

Charly Raynaud, Cette vieille femme.  Mention spéciale «  Collèges » du  concours de poésie 

 Matiah Eckhard  2017  

 

 

Un soir, on m'a dit, 

La vie est triste, mon petit. 

Je n'ai pas voulu y croire, 

Préférant songer à la gloire. 

 

Plus tard, j'ai oublié, 

Cette vieille femme, au visage ridé, 

Elle m'avait prévenu pourtant, 

Que mes rêves s'envoleraient mourants. 

 

Je ne l'ai pas cru, 

La vie est belle, m'avait-on menti. 

mais quand sonne minuit, 



J'y songe, me sentant dépourvu. 

 

Elle avait raison, 

Au chaud dans notre maison, 

On ne pense pas à ce qu'il se passe dehors, 

Ce monde vaste abritant malheur et mort. 

 

 

Martorell Sharon, Qu'est-ce que l'amour ? Mention spéciale «  Collèges » du  concours de 

poésie  Matia h Eckhard  2017  

 

Tu arrives sans aucun bruit. 

Tapis dans la pénombre, 

On te croirait sombre 

Même si tu es la vie. 

 

Ô bel amour éternel,  

Qui est intemporel, 

Malgré les aléas 

Et les hauts et les bas... 

 

Afin de te trouver, 

Faut-il vouloir aimer? 

Ou doit-on ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ƻǳǾǊƛǊ ǎƻƴ ŎǆǳǊ Κ 

 

Telle la rose endormie, 

Attendant son promis,  

Elle veillera jusqu'à la dernière heure. 

 

 

Texte collectif, A chacun son rêve, 4ème. 3ème  prix du concours Eldorado Florilège/FIPF, 

catégorie poèmes, zone CFLM.  

 

Perdu au milieu ŘΩǳƴŜ ǘŜǊǊŜ ŘŞǎƻƭŞŜΣ 

Seul, il foule du pied les cadavres de ses frères tombés. 

Le visage meurtri et le regard inhabité, 

Lƭ ǎΩŀōŀƴŘƻƴƴŜ ǎǳǊ ƭŀ ƎǊŝǾŜΣ ƛƴŀƴƛƳŞΣ 

9ǘ ǎŜ ƳŜǘ Ł ǊşǾŜǊΧ 



 

Il aperçoit une contrée luxuriante et apaisée 

Dans laquelle les dieux ne sont Ǉƭǳǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƘƻǎǘƛƭƛǘŞǎΣ 

Où lui, ses frères et sa bien-aimée 

±ƛǾŜƴǘ ǇŀƛǎƛōƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘŜǊƴƛǘŞΦ 

                          ***  

Errant dans la pénombre, titubant, 

Elle serre entre ses mains son vieux vêtement. 

Son regard est éteint et son souffle haletant. 

9ƴǾŀƘƛŜ ǇŀǊ ƭŀ ǎƻƭƛǘǳŘŜΣ ŜƭƭŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ǳƴ ōŀƴŎΣ 

9ǘ ǎŜ ƳŜǘ Ł ǊşǾŜǊΧ 

 

Elle aperçoit un monde étranger 

Où tout est tranquillité, 

5ŞŎƻǳǾǊŀƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊŦǳƳǎ ŜȄƻǘƛǉǳŜǎΣ ǎŀǾƻǳǊŀƴǘ ŘŜǎ ƳŜǘǎ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎΦ 

Entourée de ses proches, elle ressent les battements de soƴ ŎǆǳǊΦ 

                         ***  

Assis derrière son pupitre bancal, 

.ŜǊŎŞ ǇŀǊ ƭΩŞŎƘƻ ŘΩǳƴ ǇƻŝƳŜ ŀƴŎŜǎǘǊŀƭΣ 

Le regard évasif, comptant le tic-tac machinal, 

Lƭ ǎΩŀǎǎƻǳǇƛǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŀƎŜ ŘŜǎ Fleurs du Mal, 

9ǘ ǎŜ ƳŜǘ Ł ǊşǾŜǊΧ 

 

Il aperçoit, comme une réminiscence, 

{Ŝǎ ǘŜƴŘǊŜǎ ƳƻƳŜƴǘǎ ŘΩŜƴŦŀƴŎŜΥ 

Ses jeux de bois, ses douces comptines, ses premières romances, 

Et revit sa lointaine insouciance. 

                        ***  

Ils se réveillent soudain, hébétés, 

Animés par un désir tel une flamme ravivée: 

 

Il se relève et panse ses plaies, 

Elle court reprendre son destin en main, 

Il attrape sa plume et se met à composer. 



 

 

SOMMIERES ɀ COLLEGE MAINTENON  

Alexia Cathala ɀ Juliette Bébien, Journal intime.  3ème. Enseignant : Mickaël Viciana  

Le harcèlement à l'école a un impact considérable sur les victimes. Cet article a été rédigé 
afin de sensibiliser un maximum de lecteurs sur les conséquences de leurs actes. La lutte 
contre ce phénomène est devenu une priorité car il va à l'encontre des nombreuses valeurs 
défendues dans les écoles. Une campagne de sensibilisation et un numéro d'urgence ont été 
mis en place pour les victimes du harcèlement : 3020. 
 

 

Vendredi 9 Septembre 

Depuis hier, j'appréhende particulièrement mon premier jour de classe. Je n'ai pas dormi de 
la nuit et ce matin, j'angoisse à la moindre réflexion de ma mère à ce sujet. 

J'ai marché jusqu'au collège, la boule au ventre, en m'imaginant plein de scénarios 
catastrophiques qui auraient pu me faire louper ce premier jour de classe. Malgré tous mes 
efforts pour retarder le moment où je devais pénétrer dans mon nouvel établissement, je 
ǎǳƛǎ ŀǊǊƛǾŞŜ ŀǾŜŎ Ŏƛƴǉ ƳƛƴǳǘŜǎ ŘΩŀǾŀƴŎŜΦ 9ǘ ŎŜ ƴϥŞǘŀƛǘ ǎǶǊŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ǇŀǊŎŜ-que j'étais une 
vieille maniaque de la ponctualité ! 

WΩŀƛ ǎŀƭǳŞ ƭŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴǘ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ Ŝƴ ǇƭŜƛƴŜ discussion avec un enseignant et me suis presque 
immédiatement réfugiée dans les WC. 

« Vais-je me faire des amis ? », « Mes camarades de classe seront-ils tous sympathiques ? ». 
WŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ŀǊǊşǘŞ ŘŜ ƳŜ ǇƻǎŜǊ ŘŜǎ ǘƻƴƴŜǎ ŘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ŎƻƳƳŜƴǘ ǇƻǳǾŀƛǘ ǎŜ passer ma 
journée mais elles ont fini par me donner la nausée. 

[ƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ǎƻƴƴŜǊƛŜ ŀ ǊŜǘŜƴǘƛ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳƭƻƛǊǎ Řǳ ŎƻƭƭŝƎŜΣ ƧΩŀƛ ǉǳƛǘǘŞ Ƴƻƴ ζ repaire » pour 
ǘŜƴǘŜǊ ŘŜ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ Ƴƻƴ ǊŀƴƎΦ WŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ƘŞǎƛǘŞ Ł ƧƻǳŜǊ ŘŜǎ ŎƻǳŘŜǎ ǇƻǳǊ ǇŀǊǾŜƴƛǊ Ł ƳŜ 
faufiler entre tous les élèves, déjà regroupés par classes.  

¦ƴŜ ƧŜǳƴŜ ŦƛƭƭŜ ƳΩŀ ŀƭƻǊǎ ǾƛƻƭŜƳƳŜƴǘ ǇƻǳǎǎŞŜ ǇƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ǎŜ ƎƭƛǎǎŜǊ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ǎƻƴ ŀƳƛŜΦ WΩŀƛ 
ǘǊŞōǳŎƘŞ Ŝǘ ǇŜǊŘǳ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜΦ WŜ ǎǳƛǎ ǘƻƳōŞŜ Ŝǘ ǘƻǳǎ ƳŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŎŀƳŀǊŀŘŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ 
moqués de moi. 

J'ai caché mon ǾƛǎŀƎŜ Ŝǘ ƳŜǎ ƧƻǳŜǎ ǊƻǳƎŜǎΦ WΩŀǾŀƛǎ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ƘƻƴǘŜ ! 

Pourquoi m'a-t-elle poussé ?  

Pourquoi rient-ils tous ? 



Pourquoi personne ne semble se soucier de moi ? 

bΩŀƛƳŜƴǘ-ils pas les nouveaux élèves ?  

WŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ Ǉǳ ŜƳǇşŎƘŜǊ ǘƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘΩƻŎŎǳǇŜǊ Ƴƻƴ esprit durant la journée. 

Samedi 10 Septembre 

Je me suis réveillé tôt ce matin pour pouvoir aider ma mère à déballer les derniers cartons 
ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŘŞƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΦ WΩŀƛ ŘŞŎƻǊŞ Ƴŀ ŎƘŀƳōǊŜ ŀǾŜŎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ōƛōŜƭƻǘǎ Ŝǘ ŀŎŎǊƻŎƘŞ ǳƴŜ 
photo de mon père décédé, au-dessus de mon lit.  

WΩŀƛ ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜǊ ǳƴ ƭƛǾǊŜ ǉǳƛ ƳΩŀ ŞǘŞ ŎƻƴǎŜƛƭƭŞ Ŝƴ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ƴŀƛǎ ƧΩŀǾƻǳŜ ŀǾƻƛǊ Řǳ Ƴŀƭ 
Ł ƳΩȅ ƳŜǘǘǊŜΣ ƭŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŘΩƘƛŜǊ ƳŜ ǘǊƻǘǘŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǘşǘŜΦ WΩŜǎǇŝǊŜ ǉǳŜ ŘŜƳŀƛƴ 
tout ira mieux ! 

Mercredi 14 Septembre 

WΩŀƛ ǘƻǳǊƴŞ Ŝƴ ǊƻƴŘ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴŜ ƘŜǳǊŜΣ Ł ƳŜ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ƻǴ ƧΩŀǾŀƛǎ ōƛŜƴ Ǉǳ ƳŜǘǘǊŜ Ƴƻƴ ǎŀŎ ŘŜ 
sport Η WΩŀƛ ŦƻǳƛƭƭŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾŜǎǘƛŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƛƴǎǇŜŎǘŞ ƭŜǎ ŀƭŜƴǘƻǳǊǎΣ ǎŀƴǎ ƻǳōƭƛŜǊ ƭŜǎ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ 
les salles de classes. 

[ŀǳǊƛƴŜΣ ƭŀ ŦƛƭƭŜ ǉǳƛ ƳΩŀ ǇƻǳǎǎŞ ǇŜƴŘŀƴǘ Ƴƻƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƧƻǳǊ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜΣ ǎΩŜǎǘ ǇƻƛƴǘŞŜ Ŝǘ ƳΩŀ 
ŘŜƳŀƴŘŞ ǎƛ ƧΩŀǾŀƛǎ ǇŜǊŘǳ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜΦ WŜ ƭǳƛ ŀƛ ŀǾƻǳŞ ǉǳŜ ƧŜ ŎƘŜǊŎƘŀƛǎ Ƴƻƴ ǎŀŎ ŘŜ ǎǇƻǊǘΦ 
9ƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞŎŀƭŞŜ ǇƻǳǊ ƳŜ ƳƻƴǘǊŜǊ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŎŀŎƘŀƛǘ Řŀƴǎ ǎƻƴ Řƻǎ : mon sac de sport, 
trempé ! Je me suis dépêchée de sortir mon jogging et mes baskets, qui étaient déjà 
humides.  

Moi : Pourquoi est-il trempé ? 

Laurine a fait mine de ne pas savoir mais son petit sourire en coin, passablement dissimulé, 
ƴŜ ƳΩŀ Ǉŀǎ ŞŎƘŀǇǇŞΦ  

« vǳΩŀƛ-je donc fait pour mériter ça ? ». 

Lundi 5 septembre 

Ce matiƴΣ [ƛƴŀ ƳΩŀ ŜƴŎƻǊŜ ǾŜǊǎŞ Řǳ ƭŀƛǘ ǎǳǊ Ƴŀ ŎƘŜƳƛǎŜΦ WŜ ǎǳƛǎ ŘƻƴŎ ŀǊǊƛǾŞŜ Ŝƴ ǊŜǘŀǊŘ ŀǳ 
premier cours de l'année prévu, catastrophique.  

[Ŝ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ƳΩŀ ƎǊƻƴŘŞ ǇƻǳǊ Ƴƻƴ ǊŜǘŀǊŘΣ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ǎƛ ƧΩŀǾŀƛǎ ŞǘŞ Ł ǎŀ ǇƭŀŎŜ ƧΩŀǳǊŀƛǎ Ŧŀƛǘ 
ǇŀǊŜƛƭΧ Ƴŀƛǎ Ǿǳ Ƴƻƴ ƴƛǾŜŀǳ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ƧŜ ƴΩŀǊǊƛǾŜǊŀƛ ƧŀƳŀƛǎ Ł şǘǊŜ Ł ǎŀ ǇƭŀŎŜ ! 

Mes soi-Řƛǎŀƴǘ ŀƳƛŜǎ ƳΩƻƴǘ ǇƻǎŞ ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƳŜǎ ǾŀŎŀƴŎŜǎΦ /ƘŜǊ ƧƻǳǊƴŀƭ ƧŜ ǎǳƛǎ 
ŘŞǎƻƭŞŜ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ Ǉǳǎ ƳΩŜƳǇşŎƘŜǊ ŘŜ ƳŜƴǘƛǊΧ 5Ŝǎ ǾŀŎŀƴŎŜǎ Ł ƭŀ wŞǳƴƛƻƴ ŎŜ ǎŜǊŀƛǘ 
génial Η /ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ Řƛǘ Ŧƛƴ ƧΩŀƛ Řƛǘ ǉǳŜ ƧΩȅ Şǘŀƛǎ ŀƭƭŞ Ŝǘ ǉǳŜ ƧΩŀǾŀƛǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞ ǳƴ ƎŀǊœƻƴ 
génial là-bas. Elles sont toutes jalouses quand je dis que beaucoup de garçons me tournent 
ŀǳǘƻǳǊ Ƴŀƛǎ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎŀǾŜƴǘ Ǉŀǎ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ Ƴƻƛ ƭŜǎ ƎŀǊœƻƴǎ œŀ ƴŜ ƳΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ǇŀǎΦ 



Jeudi 8 septembre 

[Ŝ ǘƻǳǘ ŎΩŜǎǘ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴ ǎƻǳŦŦǊŜ ŘƻǳƭŜǳǊ Η ¢ǳ ǎŀƛǎ ŎƘŜǊ ƧƻǳǊƴŀƭ ƧΩŀƛ ǊŜƳŀǊǉǳŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ƎŜƴǎ 
Ŧƻƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ Ł ǘƻƛ ǎƛ ǘǳ ŀǘǘƛǊŜǎ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΦ 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƧΩŀƛ ǘǊƻǳǾŞ Ƴŀ ŦǳǘǳǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜΣ ŜƭƭŜ ƴŜ ǊŜǎǎŜƳōƭŜ Ł ǊƛŜƴΦ tƻǳǊ ǎƻƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƧƻǳǊ ŘŜ 
cours elle portait des chaussures trouées. 

WŜ ƭΩŀƛ ǘƻǳǘ ŘŜ ǎǳƛǘŜ Ǿǳ ! Elle a porté un jeans qui mettait ses formes beaucoup trop en valeur. 
wƛŜƴ ǉǳΩŜƴ ƭŀ Ǿƻȅŀƴǘ ŜƭƭŜ ƳΩŀ ŞƴŜǊǾŞΦ WΩŀƛ Ŧŀƛǘ ǎŜƳōƭŀƴǘ ŘΩŀƭƭŜǊ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ ŘŜǎ ŀƳƛŜǎ ŘŜǾŀƴǘ Ŝƴ 
la poussant bien fort contre le mur.  

!ǇǊŝǎ ƧŜ ƳΩŜƴ ǎǳƛǎ ǾƻǳƭǳŜ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ǘǊƻǇ ǘŀǊŘ ƧŜ ƴŜ ǊŜǾƛŜƴǎ Ǉŀǎ ǎǳǊ ƳŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎΦ 9ƴ ǘƻǳǘ 
Ŏŀǎ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ŦƛƭƭŜ ŎΩŜǎǘ ǎǶǊ ! 

Samedi 10 septembre 

WŜ ǎǳƛǎ ŀƭƭŞŜ ƳΩŀŎƘŜǘŜǊ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ Ƴŀƛƭƭƻǘ ŀǾŜŎ Ƴŀ ƳŝǊŜ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ ŀ ƛƴǎƛǎǘŞ ǇƻǳǊ ǉǳŜ Ƴŀ 
ǎǆǳǊ ǾƛŜƴƴŜΦ 9ƭƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƳŀƴǉǳŞ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ƳŜ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƧΩŀǾŀƛǎ ŘŜǎ ƪƛƭƻǎ Ŝƴ 
ǘǊƻǇΦ wŞǎǳƭǘŀǘ ƧΩŀƛ ǇŜǊǎǳŀŘŞ Ƴŀ ƳŝǊŜ ŘŜ ƳŜ ŦŀƛǊŜ ǳƴ Ƴƻǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƛǎŎƛƴŜ ŀǳ ŎƻƭƭŝƎŜΦ [Ŝ ǎƻƛǊ 
[ƛƴŀ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛǘ Ŝƴ ōƻƞǘŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŀƳƛŜǎΦ 9ƭƭŜ ƳΩŞƴŜǊǾŜ Φ9ƭƭŜ Ŝǎǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ōien habillée. 
9ƭƭŜ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇŀǊŦŀƛǘŜΣ ƧΩŀƛ ǘƻǳǘ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ǊƛŜƴ Ł ƭǳƛ ǊŜǇǊƻŎƘŜǊΦ 

Mercredi 14 septembre  

Les filles se changent dans les vestiaires. Je prends Joséphine, une amie à moi à part et lui 
ǎƻǳƳŜǘǎ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ǇƛǉǳŜǊ ƭŜ ǎŀŎ ŘŜ aƛǎǎ ƳƻŎƘŜΦ hƴ ŀǘǘŜnd patiemment que toutes les filles 
sortent puis je cache son sac sous mon gilet. Joséphine part dans la piscine. Je passe devant 
ƭŀ ǇǊƻŦ Ŝǘ ǇŀǊǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻǳŎƘŜǎ ƧΩƻǳǾǊŜ ƭŜ ǎŀŎ Ŝǘ ŀƭƭǳƳŜ ƭŜ ǊƻōƛƴŜǘΦ [ΩŜŀǳ ŎƻǳƭŜ ƧǳǎǉǳϥŁ Ŝƴ 
inonder le sac. Quand je lui rendǎ ǎƻƴ ǎŀŎΣ WƻǎŞǇƘƛƴŜ ƴŜ ǇŜǳǘ ǎΩŜƳǇşŎƘŜǊ ŘŜ ǊƛǊŜ ŀƭƻǊǎ ǇƻǳǊ 
ne pas que cela fasse bizarre je ris aussi. 

Vendredi 16 Septembre 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǳ ŎƻƭƭŝƎŜΣ [ŀǳǊƛƴŜ ƳΩŀ ŘƻƴƴŞ ŎƻƳƳŜ ǎǳǊƴƻƳ ζ la binoclarde ηΣ ŀǇǊŝǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀƛǘ 
découvert que je portais des lunettes. Tous mes camarades de classe se sont moqués aussi 
ŘŜ Ƴƻƛ ƭƻǊǎǉǳŜΣ ǇŀǊ ƳŞƎŀǊŘŜΣ ƧΩŀƛ ǊŜƴǾŜǊǎŞ Ƴƻƴ ǾŜǊǊŜ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ Ƴƻƴ ǇŀƴǘŀƭƻƴΦ [ŀǳǊƛƴŜ ŀ Řƛǘ 
Ł ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ǉǳŜ ƧŜ ƳΩŞǘŀƛǎ Ŧŀƛǘ ζ pipi » dessus ! 

Jeudi 30 Septembre 

Je ne me lève pas de mon lit ce matin. Mon réveil ne cesse de sonner depuis maintenant 
Ŏƛƴǉ ƳƛƴǳǘŜǎΦ WŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ŜƴǊƻǳƭŞŜ Řŀƴǎ ƳŜǎ ŘǊŀǇǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǘ ƧΩŀƛ ƎŞƳƛ ǇƻǳǊ ŀǘǘƛǊŜǊ 
ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ Ƴŀ ƳŝǊŜΣ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ŘŜ ōŀƛƴΦ 9ƭƭŜ ŀ ǇŀǎǎŞ ƭŀ ǘşǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘǊŜōŃƛƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
porte pour me demander ce que jΩŀǾŀƛǎΦ 

Moi Υ WΩŀƛ ǘŜǊǊƛōƭŜƳŜƴǘ Ƴŀƭ ŀǳ ǾŜƴǘǊŜΣ ƳŀƳŀƴ ! 



WΩŀƛ ƳŜƴǘƛ ōƛŜƴ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘΦ aŀƛǎ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƧƻǳǊǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ ǇƻǳǊ ƳƻƛΦ [ŀǳǊƛƴŜ 
ne me laisse pas tranquille Η 9ƭƭŜ ǇŜǊǎƛǎǘŜ Ł ƳŜ ŦŀƛǊŜ ƳŜ ǎŜƴǘƛǊ ƳŀƭΦ WΩŀƛ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ 
décroché des cours, ƧŜ ƴΩŀǊǊƛǾŜ Ǉƭǳǎ Ł ƳŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜǊΦ /ΩŜǎǘ ǘƻǳǘ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ! 

Ma mère : Tu as de la fièvre ? 

Moi : Non, je ne crois pas. 

WΩŀƛ ŎƻƴǘƛƴǳŞ Ł ǎƛƳǳƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀŎŎŜǇǘŜ ǉǳŜ ƧŜ ǊŜǎǘŜ Ł ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ǇƻǳǊ ƳŜ ǊŜǇƻǎŜǊΦ 
Mais je sais pertinemment que ce pŜǘƛǘ ƧŜǳ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀ Ǉŀǎ ŘǳǊŜǊ ŞǘŜǊƴŜƭƭŜƳŜƴǘΦ WΩŜƴ ǎǳƛǎ 
même persuadée ! 

Lundi 10 Octobre 

/Ŝ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƧƻǳǊƴŞŜ ǎΩŀƴƴƻƴœŀƛǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ōƛŜƴ ; un soleil éclatant et un ciel dégagé qui 
ǎΩŞǘŜƴŘŀƛǘ Ł ƭΩƛƴŦƛƴƛ ŀǳ-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ Ƴŀ ǘşǘŜΧ  

Je me suis rendue à mon cours de fǊŀƴœŀƛǎΣ Ƴŀ ƳŀǘƛŝǊŜ ǇǊŞŦŞǊŞŜΣ ǉǳŀƴŘ ƧΩŀƛ ǎŜƴǘƛ ǉǳŜƭǉǳŜ 
ŎƘƻǎŜ ǎΩŜƳƳşƭŜǊ Řŀƴǎ Ƴŀ ǘƛƎƴŀǎǎŜ ǊƻǳǎǎŜΦ WŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ǊŜǘƻǳǊƴŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŀƴƎΣ ǇŜǊǎǳŀŘŞŜ ŘŜ 
qui se trouverait derrière moi. Mais je me suis bien trompée Η /ΩŞǘŀƛǘ [ƛƴŀΣ ǳƴŜ ŦƛƭƭŜ ŘŜ ƭŀ 
classe supérieure. WΩŀƛ ǘŃǘŞ ƳŜǎ ŎƘŜǾŜǳȄ ƧǳǎǉǳϥŁ ǎŜƴǘƛǊ ƭŀ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ŎƻƭƭŀƴǘŜ Ŝǘ ƳŃŎƘƻǳƛƭƭŞŜ 
ǉǳƛ ǎΩȅ Şǘŀƛǘ ƭƻƎŞŜΦ 

9ƭƭŜ ŀ ǊƛƎƻƭŞ Ŝǘ ƳƻƛΣ ƧΩŀƛ ǇƭŜǳǊŞΦ  

/ΩŞǘŀƛǘ ǳƴ ŎƘŜǿƛƴƎ-gum.  

Mardi 11 Octobre 

WΩŀƛ ǘŜƴǘŞ Ŝƴ Ǿŀƛƴ ŘŜ ŎƻƛŦŦŜǊ ƳŜǎ ŎƘŜǾŜǳȄ Ŝƴ ŘŞǎƻǊŘǊŜΣ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ŘǶ ŎƻǳǇŜǊ ƘƛŜǊ ǎƻƛǊ pour 
retirer le chewing-gum. Lorsque je suis arrivée au collège, je me suis assise contre un arbre 
ǇƻǳǊ ǊŞǾƛǎŜǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŀǇǊŝǎ-midi. Un garçon de ma classe est 
passé devant moi.  

Lui : Pas mal ta nouvelle coupe, la Binoclarde ! 

 

Jeudi 15 septembre 

WΩŀƛ ŀǇǇǊƛǎ ŘŜǳȄ ŎƘƻǎŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎǳǊ aƛǎǎ ƧŜŀƴ Ƴƻǳƭŀƴǘ : 

¶ ¦ƴΣ ŜƭƭŜ ǎΩŀǇǇŜƭƭŜ Tatiana  
¶ Deux, elle porte des lunettes en cours ! 

Demain, je ne vais pas manquer de lui faire remarquer que ses lunettes ne lui vont pas et 
que œŀ Ŧŀƛǘ ǳƴ ŎƾǘŞ ōƛƴƻŎƭŀǊŘΦ WŜ ŎǊƻƛǎ ǉǳŜ ƧŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ƳŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ŀǳ ƧŜǳ ŘŜ ƭΩΩƘǳƳƛƭƛŜǊΦ 



Vendredi 16 septembre 

WŜ ǘƻƳōŜ ǎǳǊ ŜƭƭŜ ǇŀǊ ƘŀǎŀǊŘΧ ŜƴŦƛƴΣ ƧŜ ƭΩŀƛ ŎƘŜǊŎƘŞŜ ǳƴ ǇŜǳ ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜΦ ζ Binoclarde » je 
ƴŜ ǎŀƛǎ Ǉŀǎ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƧΩŀƛ Řƛǘ œŀ ŎΩŜǎǘ ǾŜƴǳ ǘƻǳǘ ǎŜǳƭ Ŝn tout cas les autres ont adhéré et ont 
ŎƻƳƳŜƴŎŞ Ł ƭΩŀǇǇŜƭŜǊ ŎƻƳƳŜ œŀ ŀǳǎǎƛΦ 

Lundi 10 octobre 

aŀ ǎǆǳǊ ŀ ŘŞŎƛŘŞ Řǳ ƧƻǳǊ ŀǳ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊǳƛƴŜǊŀƛǘ Ƴŀ ǾƛŜΣ ƧŜ ŎǊƻƛǎ ǉǳŜ ŎŜ ƧƻǳǊ-là fut le 
т ƳŀǊǎ нллнΣ ŘŀǘŜ ŘŜ Ƴŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜΦ vǳΩŜƭƭŜ ƳΩƛƴǎǳƭǘŜΣ ƳŜ ŦǊŀǇǇŜΣ ƳΩignore à la maison cela 
ne me gênait mais pas plus. Elle a décidé de mettre son grain de sel aussi au collège 
maintenant. 

Elle a mis du chewing-ƎǳƳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƘŜǾŜǳȄ ŘŜ Ƴƛǎǎ .ƛƴƻŎƭŀǊŘŜΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ŎŜ ǉǳƛ 
ƳΩŀǎ ƎşƴŞΣ ŎŜ ǉǳƛ ƳΩŀǎ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎşƴŞΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ Řƛǘ ŀ ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ Ƴƻƛ ǉǳƛ 
ƭǳƛ ŀǾŀƛǘ ǎƻǳŦŦƭŞ ƭΩƛŘŞŜΦ wŞǎǳƭǘŀǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ŎƻƭƭŝƎŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ǎŜ ŘƛǾƛǎŜǊ Ŝƴ ŘŜǳȄΣ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƳŜ 
prennent pour un monstre et ceux qui me prennent pour une super fille. 

Samedi 12 Novembre 

Ma mère : Tu devrais manger quelque chose, Tatiana !  

J'ai reposé ma fourchette sur le bord de mon assiette pour regarder ma mère.  

J'ai déjà essayé de lui parler de mes problèmes au collège mais j'ai renoncé à chaque fois. 
Ma mère s'est bien sûr aperçue des mauvaises notes qui ne cessent de s'accumuler mais 
lorsqu'elle m'en fait la réflexion, je mets ça sur le compte de la fatigue. Mais je suis 
consciente que je ne pourrais pas mentir éternellement, et qu'un jour, je devrais lui dire la 
véritable raison de mes crises juste avant d'aller au collège, de mes cauchemars la nuit et de 
ƳŜǎ ƳŀǳǾŀƛǎŜǎ ƴƻǘŜǎΧ  

Moi : Je n'ai pas faim, maman.  

Elle s'est simplement contentée de hausser les épaules et de débarrasser la table, sans un 
regard dans ma direction.  

Mercredi 16 Novembre 

Cela fŀƛǘ ŜȄŀŎǘŜƳŜƴǘ ŘŜǳȄ ƧƻǳǊǎ Ŝǘ ŘŜǳȄ ǇŜǘƛǘŜǎ ƘŜǳǊŜǎ ǉǳŜ [ŀǳǊƛƴŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ƴƛǎ ƭŜǎ ǇƛŜŘǎ ŀǳ 
collège. J'ai compté les heures, les minutes et même les secondes depuis ce début de 
semaine. Personne n'est venu m'embêter et j'ai pu passer une journée tranquille. 

Vendredi 20 Janvier 

/Ŝ ƳŀǘƛƴΣ ƧŜ ǎǳƛǎ ŀƭƭŞŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊǎΣ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞǳƴƛƻƴΣ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ŜȄǇƻǎŜǊ 
Ƴƻƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŀǾŜŎ [ŀǳǊƛƴŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞƭŝǾŜǎ Řǳ ŎƻƭƭŝƎŜΦ [Ŝǎ ƛƴǎǳƭǘŜǎΣ ƭŜǎ ōƻǳǎŎǳƭŀŘŜǎΣ ƭŜǎ 
ƳƻǉǳŜǊƛŜǎΧ WŜ ƭŜǳǊ ŀƛ ǘƻǳǘ Řƛǘ Η Lƭǎ ƴŜ ƳΩƻƴǘ ŞŎƻǳǘŞ ǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ƻǊŜƛƭƭŜΦ aŀƛǎ ƧΩŀƛ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ 
ŎƻƴǘƛƴǳŞ Ł ǇŀǊƭŜǊ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭΩŜƴŦŜǊ ǉǳŜ ƧŜ Ǿƛǎ ŘŜǇǳƛǎ ŎŜ ŘŞōǳǘ ŘΩŀƴƴŞŜΦ " ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ 



Ƴƻƴ ǇŜǘƛǘ ŘƛǎŎƻǳǊǎΣ ƛƭǎ ƳΩƻƴǘ Ǌƛ ŀǳ ƴŜȊΣ ƳΩŀŎŎǳǎŀƴǘ ŘΩŜƴ ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ǘƻƴƴŜǎΦ vǳ-ai-je fais pour 
mériter ça ? 

Lundi 27 Février 

«  ¢ǳ ƴΩŜǎ ǉǳΩǳƴŜ ŜǊǊŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ », « Disparaît ! », « Comment peux-tu encore te 
regarder dans un miroir ? ηΧ /ƘŀǉǳŜ ƧƻǳǊΣ ƧŜ ƳŀǊŎƘŜ ǾŜǊǎ Ƴƻƴ ŎŀƭǾŀƛǊŜΦ vǳŀƴŘ ŎŜ 
cauchemar prendra-t-il fin ? 

WΩŀǾŀƛǎ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ǇŀǊƭŜǊΣ ŘΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ŎŜ ǉǳŜ ƧŜ ǊŜǎǎŜƴǘŀƛǎ ŀƭƻǊǎ ƧΩŀƛ ǇǊƻŦƛǘŞ ŘŜ Ƴƻƴ ǿŜŜƪ-end 
de trois jours pour commencer à écrire un livre. Je me suis dit que ça serait libérateur de 
ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳŜ ƧŜ ǇƻǊǘŀƛǎ Řŀƴǎ Ƴƻƴ ŎǆǳǊ Ŝǘ ƧŜ ƴŜ ƳΩŞǘŀƛǎ Ǉŀǎ ǘǊƻƳǇŞΧ 

Mardi 14 Mars 

Tout à fait par-hasard, ma mère est tombée ǎǳǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƴƻǘŜǎ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ŞŎǊƛǊŜ 
Ƴƻƴ ǊƻƳŀƴΦ 9ƭƭŜ ƳΩŀ ŘŜƳŀƴŘŞ ŘŜǎ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƧŜ ƭǳƛ ŀƛ ǘƻǳǘ ǊŀŎƻƴǘŞΣ ǘƻǳǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ 
ǇǊŜƳƛŜǊ ƧƻǳǊΦ 9ƭƭŜ ǎΩŜƴ Ŝǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǿƻǳƭǳ ŘŜ ƴΩŀǾƻƛǊ ǊƛŜƴ ǊŜƳŀǊǉǳŞ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƴŜ ǇŜǳȄ Ǉŀǎ ƭǳƛ 
en vouloir. 

Ce matin, elle ŀ ǇŀǎǎŞ ǳƴ ŎƻǳǇ ŘŜ Ŧƛƭ ŀǳ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ Řǳ ŎƻƭƭŝƎŜ Ŝǘ ƳΩŀ ǊŜǘƛǊŞ Řǳ ŎƻƭƭŝƎŜΦ 9ƭƭŜ Şǘŀƛǘ 
ŦƻƭƭŜ ŘŜ ǊŀƎŜ Ŝǘ ƧΩŀƛ ŘǶ ƭΩŜƳǇşŎƘŜǊ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǳƴ ǎŎŀƴŘŀƭŜΧ 

Jeudi 22 Juin 

WŜ Ǿŀƛǎ ƳƛŜǳȄΣ ǾǊŀƛƳŜƴǘΧ WŜ ǇǊŜƴŘǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ Řǳ Ƴƻƛǎ Řϥ!ǾǊƛƭ Ŝǘ 
ma mère a démissionné de sa boîte pour passer plus de temps avec moi, à la maison. 

Je suis en ce moment même assise sur mon lit, avec ma valise ouverte à mes pieds. Je pars 
dans trois jours avec ma mère, en voyage aux Antilles. Je n'ai toujours pas bouclé mes 
bagages et des vêtements sont éparpillés sur le parquet de ma chambre. J'observe un 
instant le manuscrit à mes pieds. « Ma vie, mon cauchemar... ». 

Vendredi 9 décembre 

aŜǎ ƴƻǘŜǎ ŎƘǳǘŜƴǘΦ [ƛƴŀ ǎŜ ƳƻǉǳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƧƻǳǊǎ ŘŜ ƳƻƛΣ ƧΩŜƴ ǇŜǳȄ ǇƭǳǎΦ WŜ ƳŜ ǾŜƴƎŜ ǎǳǊ 
cetǘŜ ǇŀǳǾǊŜ ŦƛƭƭŜΣ ŜƭƭŜ ƴΩŀ ǊƛŜƴ ŘŜƳŀƴŘŞ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ ƳΩŞƴŜǊǾŜ Ł ŀǾƻƛǊ ƭΩŀƛǊ ǎƛ ǇŀǊŦŀƛǘŜ ! Oui, je 
ǎǳƛǎ ƧŀƭƻǳǎŜΦ aŀƛǎ ŘΩǳƴ ŎƾǘŞ ŎΩŜǎǘ ƴƻǊƳŀƭΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƧƻƭƛŜΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴǘŜ Ŝǘ ŜƭƭŜ ƴΩŀ 
ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǉǳƛ ƭΩŜƳōşǘŜ ǎŀǳŦ ƳƻƛΦ 

Mardi 3 janvier 

/ΩŜǎǘ ƭŀ ǊŜƴǘǊŞŜΣ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ ƳŜǎ ŘŜǾƻƛǊǎ ŎƻƳƳŜ ŘΩƘŀōƛǘǳŘŜΦ WŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ŘƻƴŎ ŘƛǎǇǳǘŞΣ 
ŜƴŎƻǊŜΣ ŀǾŜŎ ƳŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎΦ Lƭǎ ǇŜƴǎŜƴǘ ǉǳŜ ƧŜ ƴŜ Ŧŀƛǎ ǊƛŜƴΧ 

[Ŝ ǘǊǳŎ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ƧŜ ŘƻƴƴŜ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ Ƴŀƛǎ ƧΩȅ ŀǊǊƛǾŜ ǇŀǎΣ ŎΩŜǎǘ ǘƻǳǘΦ 

Lundi 27 février 



WŜ ǊŜƴǘǊŜ ŀǳ ŎƻƭƭŝƎŜ Ł ƭΩheure pour une fois. Les élèves sont groupés autour de Tatiana. Ils 
ƭΩƛƴǎǳƭǘŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ ŀƭƭŞ ōŜŀǳŎƻǳǇ ǘǊƻǇ ƭƻƛƴΦ WŜ ǊŜƎǊŜǘǘŜ ŀƳŝǊŜƳŜƴǘΦ WŜ ƳΩŀǇǇǊƻŎƘŜΣ ƧŜ ƧǳǊŜ ǉǳŜ 
ƧŜ Ǿƻǳƭŀƛǎ ƭŀ ŘŞŦŜƴŘǊŜ Ƴŀƛǎ WƻǎŞǇƘƛƴŜ ǎΩŀǾŀƴŎŜ ǾŜǊǎ Ƴƻƛ Ŝǘ ƳŜ Ŧŀƛǎ ǊŜƳŀǊǉǳŜǊ ǉǳŜ ƧŜ ǎǳƛǎ ǳƴ 
géƴƛŜ Ŝǘ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ǊŞǳǎǎƛ Ł ǊŜǘƻǳǊƴŜǊ ǘƻǳǘ ƭŜ ŎƻƭƭŝƎŜ ŎƻƴǘǊŜ ŜƭƭŜΦ 

WŜ ƳΩŀǊǊşǘŜΦ 9ƭƭŜ ƳΩŀ Řƛǘ ǉǳŜ ƧΩŞǘŀƛǎ ǳƴ ƎŞƴƛŜ ? Mais je suis un monstre de lui avoir infligé ça. 
aŀƛǎ WƻǎŞǇƘƛƴŜ ƳŜ ǊŜƎŀǊŘŜ Ŝƴ ŀǘǘŜƴǘŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞŀŎǘƛƻƴ ŀƭƻǊǎ ƧŜ ǎƻǳǊƛǎ Ŝǘ ƭǳƛ Řƛǘ ǉǳŜ ƧΩŀƛ Ŧŀƛǘ Ŏe 
que tout le monde voulait faire. 

Je me sens coupable au fond. 

Mardi 14 mars  

¢ŀǘƛŀƴŀ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŁΦ WΩŀƛ ǊŞŦƭŞŎƘƛ Ŝǘ ƧŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳΩƻƴ ǇŀǊƭŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳŜ ƧŜ ƳΩŜȄŎǳǎŜ 
même si je doute que cela suffise. 

Vers midi la mère de Tatiana vient et sort vingt minutes plus tard du bureau du directeur 
comme une furie. La nouvelle fait vite le tour du collège.  

WŜ ƴΩŀǳǊŀƛ Ǉƭǳǎ ƧŀƳŀƛǎ ǳƴŜ ƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ƳΩŜȄŎǳǎŜǊΦ 

Vendredi 24 mars 

/ƘŜǊ ƧƻǳǊƴŀƭ ƧŜ ǎǳƛǎ ŘŞǎƻƭŞŜΦ WŜ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀƛǎ Ǉƭǳǎ ǘΩŞŎǊƛǊŜΦ WΩŀƛ ŞǘŞ ǊŜƴǾƻȅŞΣ ƧŜ ƳŜ Ƙais de 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳƻƴǎǘǊŜ ǉǳŜ ƧŜ ǎǳƛǎ ŘŜǾŜƴǳ Ŝǘ Ƴŀ ƳŝǊŜ ƳΩŀ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ Řƛǘ ǉǳŜ ǇƻǳǊ 
ƎǊŀƴŘƛǊ ƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ǉǳŜ ƧΩŀǊǊşǘŜ ŘŜ ƳŜ ǇƭŀƛƴŘǊŜ Ł ǘƻǊǘ Ŝǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎΦ 

Au revoir, ta bien-aimée Laurine. 

    

HERAULT  

#,%2-/.4 ,ȭ(%2!5,4 ɀ COLLEGE SAINT GUILHEM 
 

Victoria Moretto, Une épouse captive, 5ème. Enseignante : Véronique Barrière  

 
Jadis, vivait une jeune femme modeste et polie, qui s'appelait Aglaëlle et qui demeurait dans 
un donjon gardé jour et nuit par des soldats de l'armée de son père, le baron Arenvi de 
Marcelier. 
 Sa mère, la baronne Hana, étant  décédée en la mettant au monde, Aglaëlle était donc fille 
unique. 
Cette jeune femme était sur le point de se marier en cachette, sans la bénédiction  de son 
père, avec l'homme de sa vie, un simple marchand de la contrée, nommé Jean. Quand le 
baron  apprit  cette nouvelle, il vit rouge et décida de couper la tête du marchand sans que 



sa fille ne le sache et de bannir Aglaëlle de Marcelier en l'envoyant vivre dans un donjon 
isolé de tout, et de tout le monde. 
La jeune épouse était dorénavant enfermée et seule pour toujours, avec pour seuls amis des 
rats et des corbeaux  qui venaient lui rendre visite par le biais de sa petite fenêtre. 
Dans  son donjon, qui se résumait à une seule petite chambre, elle n'avait pour mobilier 
qu'un seul lit en piteux état, une armoire à portes branlantes et une table avec une chaise en 
bois. Pour avoir de la luminosité elle ne pouvait compter que sur sa petite fenêtre qui se 
trouvait au dessus de son lit et une petite bougie posée sur la table. Elle réussit  à soutirer 
des allumettes au soldat chargé   de lui apporter son repas et grâce à cela, elle put se 
chauffer un minimum pendant l'hiver.  
Cela faisait maintenant trois ans qu'Aglaëlle était prisonnière de son père, et trois ans qu'elle 
réfléchissait  à son péché. Mais le pire est qu'elle ne pouvait oublier l'amour qu'elle portait à 
son mari, elle lui était si dévouée ! C'est alors qu'une lueur d'espoir lui vint. Elle allait s'enfuir 
de cet endroit nauséabond  et retrouver son amour perdu. La jeune femme déterminée se 
doutait bien que cela allait être une entreprise difficile et périlleuse, mais elle devait tenter 
le tout pour le tout et essayer de retrouver son mari au lieu de croupir dans cette sombre 
petite pièce. Elle dut réfléchir pendant trois jours entiers pour trouver un moyen de sortir et 
se rendit compte   que c'était impossible. De plus, les soldats avaient des heures de ronde 
bien précises qui changeaient chaque semaine et  qu'Aglaëlle ne connaissait pas, elle ne 
pouvait prendre le risque de s'enfuir n'importe quand  de peur  que les gardes ne s'en 
aperçoivent  et ne  l'arrêtent à nouveau. Non, elle devait trouver un autre moyen.  
Sortir par la fenêtre ?  Impossible, elle était trop petite  pour elle. 
Creuser un tunnel ?   Non, cela serait trop long et trop visible. 
Faire la morte quand on venait lui apporter son repas pour pouvoir ensuite s'enfuir une fois 
qu'ils l'auraient mise dehors ? Non, les gardes préviendraient le baron, son père, 
immédiatement et alors elle serait perdue.  
'' Je ne sais que faire'' se lamentait elle.'' Si seulement quelqu'un  pouvait me délivrer.'' 
Alors la jeune femme se mit à siffler des airs de chansons qu'elle avait entendus avant de se 
faire capturer. Tout d'un coup, une horde de souris, d'oiseaux et de serpents arrivèrent dans 
sa chambre et se mirent à danser autour d'elle. Aglaëlle fut d'abord effrayée  mais la peur fit 
ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ǇƭŀŎŜ Ł ƭΩŞƳŜǊǾŜƛƭƭŜƳŜƴǘΦ 
" Comment cela est-t-il possible ?" se demandait-elle. 
Et elle se mit à danser avec eux, sans se soucier de ce que les gardes  pouvaient entendre. Et 
ce qui devait arriver arriva, les gardes  entendirent la jeune femme et emmenèrent cette 
dernière  voir  le baron afin qu'elle lui explique la raison de cette danse qui ressemblait à un 
rituel, une malédiction. Dès que les gardes l'eurent aperçue en train de danser avec ces 
animaux  tout droit sortis de l'abysse, ils prirent  peur et décidèrent de l'emmener voir son 
père. Les gardes  donnèrent la clé du donjon au baron et menottèrent  Aglaëlle afin d'assurer 
la protection d'Arenvi et   laissèrent le père et sa fille  seul à seul pour discuter de ce qui 
venait d'arriver. 
"Alors Aglaëlle, comment vas-tu depuis notre dernière rencontre ? Cela remonte à trois ans 
déjà ! ", dit- il avec un sourire narquois. 
Aglaëlle répondit avec froideur : " Je me porte à merveille père, merci de vous en soucier. 
Mais je voudrais savoir où se trouve mon mari.'' 
''Votre mari ma chère, est mort depuis maintenant trois ans.'' 
Ne se contrôlant plus, Aglaëlle se mit à crier le nom de ses proches disparus. 



''Jean, mon cher époux et Hana ma tendre et douce mère. Où êtes-vous ? Que vais-je 
devenir sans vous ?"  Et elle s'écroula aux pieds d'Arenvi.  
''Gardes, Montez ma fille dans sa chambre et qu'on lui prépare un bon repas !'', ordonna le 
baron. 
Le lendemain matin, Aglaëlle se réveilla de bonne heure. Perdue et seule dans sa chambre 
elle ne savait  quoi faire, alors elle se mit à siffler une chanson se demandant si le même 
phénomène allait se reproduire. Sans qu'elle ne  s'en rende compte, un oiseau vint se poser 
sur le rebord de sa fenêtre. A la fin de la chanson, l'oiseau se manifesta, vint se percher sur 
son épaule et se mit à parler.  
''Bonjour gente demoiselle, c'est une jolie chanson que vous chantez là. Auriez-vous 
l'obligeance de me la chanter à nouveau  je vous prie ?'' 
La jeune femme en fut si déconcertée qu'elle chanta à nouveau. La chanson finie, l'oiseau la 
complimenta. 
''Magnifique chanson et c'est une jolie voix qui l'accompagne. Pardonnez-moi je ne me suis 
pas présenté, Chevalier Mousselin pour vous servir. '' 
''Je ne me souviens pas d'avoir rencontré des oiseaux chevaliers dans ma vie.'' commenta 
Aglaelle. 
''Effectivement, je suis le seul. Une malédiction m'a touchée il y a fort longtemps et seul un 
geste d'amour sincère peut me délivrer de ce maléfice '' dit l'oiseau. 
La jeune femme s'excusa ne pouvoir l'aider Υ ϥϥ /ƘŜǾŀƭƛŜǊΣ Ƴƻƴ ŎǆǳǊ Ŝǎǘ ǇǊƛǎΦ Lƭ ǎϥŀǇǇŜƭŀƛǘ WŜŀƴ  
c'était un marchand de la contrée. Nous nous sommes mariés sans la bénédiction de mon 
père. Il fut fou de rage en l'apprenant et il décida de m'exiler loin de la contrée, de me forcer 
à vivre dans un donjon. Je n'ai su pas plus tard qu'hier soir que mon époux était décédé 
après mon     départ pour le donjon. J'aimerais tellement pouvoir faire mon deuil.'' dit la 
jeune femme triste. 
''Je suis désolé pour vous demoiselle. Mais j'ai une idée pour vous faire sortir de cet endroit. 
Si vous sortez de cette chambre,  vous pourrez entamer votre deuil.'', assura Mousselin.  
''Certes monsieur,  je sais tout cela mais je ne peux sortir sans la clé de ma chambre. Mon p-
ère aurait trop peur de me laisser vagabonder dans sa demeure.  Il me craint depuis que j'ai 
invoqué ces animaux en sifflant. '' 
'' Cela explique pourquoi j'ai été attiré ici. Mais je peux vous faire sortir. Comme je suis un 
oiseau je peux passer par les fenêtres en volant sans me faire remarquer. Je pourrais donc 
aller chercher la clé '', assura le chevalier. 
ϥϥ{ƛ ǇŀǊ ƴϥƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŜƭ ƳƻȅŜƴ ƧŜ ǇƻǳǾŀƛǎ ǎƻǊǘƛǊ ŘŜ ŎŜǘ ŜƴŘǊƻƛǘ ƧŜ ǎǳƛǎ ŘΩŀŎŎƻǊŘ.'' annonça Agla-
ëlle. 
''Très bien mais j'ai une condition avant que de vous faire sortir demoiselle. '' 
''Et quelle est cette condition noble chevalier ?'' demanda la jeune femme. 
''Je voudrais que vous me trouviez une jeune femme qui serait amoureuse de ma 
personne pour me délivrer de ce sortilège oppressant.'' répondit l'oiseau.  
''Très bien, alors concluons notre serment.'' assena Aglaelle. 
 Et c'est ainsi que le pacte fut scellé. 
''Je propose d'aller faire un tour de l'intérieur du château de votre père afin de savoir ou se 
trouve la clé'',dit ƭΩƻƛǎŜŀǳΦ  
''Très bien, mais soyez vigilant au moindre détail et faites attention à vous noble chevalier. Je 
suppose qu'elle se trouve en la possession de mon père. Si cela peut vous être utile, les 
appartements du baron se trouvent au deuxième étage. '',  conclut Aglaëlle. Et c'est ainsi que 
l'oiseau s'envola pour son expédition au château.  



 Il revint le soir même avec de précieuses informations concernant la clé. 
 ''Demoiselle, je sais où se trouve la clé. Je partirai demain matin à l'aube pour le récupérer. 
J'ai dû sortir car les gardes fermaient les fenêtres. '',  dit l'oiseau. 
Aglaëlle le remercia  en disant '' Je vous remercie de tout ce que vous faites pour moi. Jamais                    
mon père ne m'aurait laissée partir et sans votre aide, l'idée ne me serait même pas venue à 
l'esprit. Alors merci encore  noble et preux chevalier Mousselin.'' 
'' Finissons- en avec les remerciements et dormons un peu maintenant. Une bonne nuit ne 
nous fera pas de mal.'' dit alors  l'oiseau avant de sombrer dans un profond sommeil. 
 Le lendemain, à l'aube, l'oiseau partit se nourrir de fruits   dans la forêt toute proche et 
revint au château afin de récupérer la clé qui était en fait gardée sur le rebord de la fenêtre 
du petit salon dans les appartements du baron. Cette tâche une fois finie, l'oiseau retourna 
dans la chambre de la jeune fille afin de la libérer.  
''Gente demoiselle, réveillez vous l'heure de notre libération a enfin sonné. '' s'exclama le 
chevalier. 
 ''Mon cher ami, heureusement que nos chemins se sont croisés. Sans vous je serais en train 
d'entamer mon deuil seule dans cette petite chambre et vous vous seriez en train d'errer 
dans les bois pour trouver l'amour de votre vie.'' 
Les deux amis étaient sur le point de quitter la pièce quand Aglaelle dit '' J'ai une idée brave 
seigneur. Et si grâce à mon sifflement magique, j'appelais tous les animaux des bois ? Au 
moins nous serions sûrs de pouvoir sortir du château en toute sécurité.'' 
''Sage proposition mon amie, ƧŜ ǎǳƛǎ ŘŜ ǘƻǳǘ ŎǆǳǊ ŀǾŜŎ Ǿƻǳǎ,'' dit Mousselin . 
Alors Aglaëlle se mit à siffler une chanson. La réaction fut immédiate et des milliers 
d'animaux arrivèrent dans la petite pièce et les deux amis avec leur armée d'animaux, 
avancèrent vers la sortie. Les gardes ne pouvaient arrêter les animaux et durent battre en 
retraite. Les deux amis étaient libres et heureux .C'est alors que la jeune fille fit une chose 
insoupçonnée, elle embrassa l'oiseau d'un baiser passionné. L'oiseau chevalier reprit 
immédiatement forme humaine et prit l'apparence d'un beau jeune homme aux cheveux 
bruns et aux yeux vert émeraude. Le beau couple disparut de la civilisation pour vivre dans 
une jolie petite maison située  au fin fond des bois. Et  on ne les revit plus jamais à Marcelier. 
Voici comment se termina l'histoire d'une jeune femme  captive et d'un oiseau-chevalier. 
 
         

Elisa Ravier et Maya Roussies, Rosaline et la princesse inconnue, 5ème. Enseignante : 

Véronique Barrière  

Jadis,  dans le Royaume de Canébian vivait une princesse, Rosaline, c'était la fille unique du 

Bon Roi Jasper de Mériadeuc et de la Reine Jézabel. Rosaline était une très belle Damoiselle 

de quinze ans très joviale, des cheveux blonds ondulés tombaient sur son visage, une 

fossette sur son menton lui donnait un sourire radieux, elle rêvait comme toutes les filles de 

son âge de son prince charmant. Ils vivaient tous ensemble dans un immense castel avec 



plusieurs tours, de hauts remparts ornés de drapeaux rouges et jaunes et un donjon au 

milieu de la cour où se trouvait la chambre de Rosaline. 

Le roi Jasper était un homme grand, fort et puissant, une longue barbe grise recouvrait son 

visage, des cheveux frisés lui faisaient comme une couronne autour de la tête, ses yeux 

étaient bleus ce qui adoucissait son visage et son regard s'attendrissait dès qu'il voyait sa fille 

unique Rosaline. Cependant lorsqu'il se retrouvait seul, ce roi si puissant et aimé de tous, 

avaiǘ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŀƛƭƭŜǳǊǎ Ŝǘ ǎŜǎ ȅŜǳȄ ōǊƛƭƭŀƛŜƴǘ ŘŜ ǘǊƛǎǘŜǎǎŜΦ 

[ŀ wŜƛƴŜ WŞȊŀōŜƭΣ Şǘŀƛǘ ǳƴŜ ŦŜƳƳŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ōŜŀǳǘŞΣ ƳŀƧŜǎǘǳŜǳǎŜΣ ǎŜǎ ŎƘŜǾŜǳȄ ōƭƻƴŘǎ 

toujours attachés en chignon, le teint de son visage était cependant pâle et ses yeux bleus 

toujours tristes. Elle portait toujours des robes de couleur sombre, rouge foncé, marron ou 

noire. 

Rosaline vivait heureuse dans ce royaume et ne voyait pas la tristesse de ses parents. Tout 

était beau, des jardins somptueux entouraient le château, avec des allées fleuries, des 

ōŀǎǎƛƴǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƧŜǘǎ ŘΩŜŀǳΣ ŘŜǎ ōŀƴŎǎ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƻǳƭŜǳǊǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŀǳȄ ŀōƻǊŘǎ ŘŜ ŎŜ 

château une forêt dense et touffue avec de grands arbres qui touchaient le ciel donnait des 

ŦǊƛǎǎƻƴǎΦ wƻǎŀƭƛƴŜ ƴŜ ǎΩȅ ŀǾŜƴǘǳǊŀƛǘ ƧŀƳŀƛǎΣ ŘŜ ǘƻǳǘŜ Ŧŀœƻƴ ŜƭƭŜ ŀǾŀƛǘ ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎΩŜƴ 

approcher.  

Les jours passaient et Rosaline était de plus en plus excitée, en effet le jour de ses seize ans 

approchait et une grande feste allait être donnée en son honneur dans tout le royaume, tous 

les habitants étaient invités au banquet. Les préparatifs commençaient, les jardins étaient 

décorés de banderoles, les tables installées pour porter des friandises, bonbons, gâteaux, 

ŎƘƻŎƻƭŀǘǎΧΣ ƭŜǎ ǘǊƻǳōŀŘƻǳǊǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀƛŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƧƻǳŜǊ ŘŜǎ ŀƛǊǎ ŘŜ ŦşǘŜΣ ŘŜǎ 



montreurs d'ours répétaient leur numéro, des couronnes de fleurs tapissaient les murs du 

château.  

Le grand jour arriva. Les invités, paysans et nobles commencèrent à approcher, ils portaient 

des habits de fête, les bras chargés de cadeaux : de simples fleurs, des bijoux, des parfums... 

Ils les offrirent à  Rosaline qui les remerciait poliment. Mais un cadeau fût particulièrement 

apprécié, celui d'un jeune homme fort, blond avec un regard d'ange, ses habits étaient très 

simples, c'était un jeune berger. Celui-ci lui tendit un paquet décoré d'un simple ruban doré. 

wƻǎŀƭƛƴŜ ǘƻƳōŀ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭŜ ŎƘŀǊƳŜ ŀǾŀƴǘ ƳşƳŜ ŘϥƻǳǾǊƛǊ ƭŜ ŎŀŘŜŀǳΣ ǎƻƴ ŎǆǳǊ ǎŜ 

mit à battre très fort. Le jeune homme la regarda et lui sourit  

"C'est pour vous ma Princesse! Je ne suis qu'un simple berger, mais dans ce cadeau il y a un 

peu de moi, observez  tout avec une grande attention."  

Il lui baisa la main et se retira. Sa voix était si douce que Rosaline ne sut que répondre. Elle 

avait cependant retenu qu'il habitait de l'autre côté de la forêt. 

Elle rentra vite dans la chambre et retira le ruban doré qu'elle mit précieusement dans sa 

ǇƻŎƘŜΦ 9ƭƭŜ ƻǳǾǊƛǘ ƭŜ ǇŀǉǳŜǘ Ŝǘ Ŝƴ ǎƻǊǘƛǘ ǳƴ ƭƛǾǊŜ Ŝƴ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ŎǆǳǊΦ {ǳǊ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Şǘŀƛǘ 

ŞŎǊƛǘ Ŝƴ ƭŜǘǘǊŜǎ ŘϥƻǊ Ϧ[ƛǾǊŜ Řǳ ŎǆǳǊϦΦ 9ƭƭŜ ǘƻǳǊƴŀ ǳƴŜ Ł ǳƴŜ ƭŜǎ ǇŀƎŜǎ Řǳ livres, elle découvrit 

des poèmes d'amour, des dessins qui la représentaient, des textes dont elle ne comprit pas 

le sens, la description d'un village inconnu et surtout une carte qui indiquait un lieu par une 

grosse croix rouge. 

La journée de fête se finit et Rosaline alla se coucher éreintée, mais elle ne pouvait 

s'empêcher de penser à son jeune berger dont elle ne connaissait même pas le prénom et à 

ŎŜ Ϧ[ƛǾǊŜ Řǳ ŎǆǳǊϦΣ ŜƭƭŜ ƭǳǘ Ŝǘ ǊŜƭǳǘ ŎƘŀǉǳŜ ǇŀƎŜ ŘŜ ŎŜǘ ƻǳǾǊŀƎŜ Ŝǘ ŎŜǘǘŜ ŎŀǊǘŜ ƭϥƛƴǘǊƛƎǳŀƛǘΦ 



Cette croix rouge indiquait un lieu dont elle ne connaissait pas l'existence de l'autre côté de 

la forêt. Est-ce le lieu où habitait le jeune berger? Elle finit par s'endormir. 

Le lendemain, elle se leva très tôt et se rappela ce que lui avait dit le jeune berger, elle devait 

regarder le cadeau avec beaucoup d'attention. La curiosité était de plus en plus forte, elle 

voulait en savoir plus et se rendre à l'endroit indiqué par la croix rouge. Que pouvait-il y 

avoir dans ce lieu? Elle devait absolument le savoir. Il y avait  cependant un problème, le 

chemin amenant à cet endroit traversait la forêt et elle avait une interdiction absolue de s'y 

rendre. Mais elle avait seize ans et elle considéra qu'elle pouvait prendre ses propres 

décisions. 

Elle prit une petite besace, mit quelques victuailles et surtout elle n'oublia pas le "Livre du 

ŎǆǳǊϦΗ 9ƭƭŜ ǎϥŀǾŜƴǘǳǊŀ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻǊşǘΦ /ϥŞǘŀƛǘ ŜŦŦǊŀȅŀƴǘ ΗΗΗ [Ŝǎ ƎǊŀƴŘǎ ŀǊōǊŜǎ ŜƳǇşŎƘŀƛŜƴǘ ƭŀ 

lumière de passer, elle ne voyait rien, elle avait peur mais ne renonça pas à avancer dans la 

forêt "interdite". Elle se sentait observée, suivie, mais elle ne voyait personne. Des criements 

de bestes la firent sursauter. Elle tremblait de peur. Ses parents avaient peut être raison, la 

forêt était très dangereuse. Mais tout à coup un filet tomba du haut d'un arbre et enveloppa 

Rosaline. Elle s'était fait prendre dans un piège. Elle se débattait mais elle ne pouvait en 

sortir. Un petit être s'approcha en ricanant. C'était le nain Griffus, une créature maléfique 

qui vivait dans la forêt. Il portait deux petites cornes sur la tête et possédait deux bras et 

deux pattes pour se déplacer: c'était un être moitié homme moitié chèvre. Il était heureux, il 

avait réussi!!! Il avait capturé la Princesse Rosaline, il attendait cela depuis seize ans. Il ligota 

la jeune fille et l'amena dans une cabane tout au milieu de la forêt. Rosaline ne pouvait rien 

faire elle était prisonnière! En entrant dans la cabane le nain s'adressa à une silhouette 

assise dans l'ombre de la pièce. 



" Cette fois on l'a eue Dame Magda, elle est toute à vous!!!"   

DǊƛŦŦǳǎ Şǘŀƛǘ Ŝƴ ǊŞŀƭƛǘŞ ƭŜ ŦƛŘŝƭŜ ǎŜǊǾƛǘŜǳǊ ŘϥǳƴŜ ŦŜƳƳŜ ǎŀƴǎ ŎǆǳǊΣ aŀƎŘŀΦ /ϥŞǘŀƛǘ une grande 

femme portant une longue robe noire en dentelle, à travers sa chevelure ébouriffée on 

devinait des yeux cruels ! Celle-ci se leva et attrapa violentement Rosaline et cria: 

- VENGEANCE!!! VENGEANCE!!!  

La jeune fille effrayée supplia : 

- Madame s'il vous plaît libérez moi! Je me suis égarée dans la forêt et un nain m'a capturée. 

Je suis la princesse Rosaline, mon père, le Roi Jasper de Mériadeuc vous récompensera!  

Mais la méchante femme cria à nouveau: 

 - VENGEANCE!!! VENGEANCE!!! 

Rosaline ne comprenait pas. La mégère  la jeta dans un cachot tout noir et cria: 

- Aujourd'hui, je ferai subir à ton père, le Roi Jasper, ce qu'il m'a fait  subir il y a vingt ans!  

- Mais je ne comprends pas, répondit Rosaline! 

- Il y a vingt ans je suis allée au château voir ton père, le roi Jasper,  j'étais accompagnée d'un 

jeune enfant. C'était mon fils mais aussi le fils de ton père et ce dernier n'a rien voulu 

entendre  il a refusé de  le reconnaître comme son enfant et nous a repoussés. C'était sa 

géniture pourtant !  Il a demandé à ses gardes de nous chasser hors du royaume. Nous nous 

sommes réfugiés tous les deux dans la forêt. Mais mon fils n'a pas supporté la vie dans ce 



lieu humide et noir et un an plus tard il est mort. Depuis je ne pense qu'à me venger et 

aujourd'hui c'est le grand jour! Tu mourras toi aussi dans cette forêt!" 

Elle  ferma la porte du cachot à double tour. Rosaline se mit à pleurer de peur mais aussi de 

tristesse, ce qu'elle venait d'apprendre l'avait bouleversée. Son propre père avait fait tout ce 

mal? Impossible!  

Les jours passaient et Rosaline ne mangeait plus, elle pleurait toute la journée et serrait 

ŎƻƴǘǊŜ ŜƭƭŜ ƭŜ Ϧ[ƛǾǊŜ Řǳ ŎǆǳǊϦΦ /ƻƳƳŜƴǘ ǎƻǊǘƛǊ ŘŜ ƭŁΚ {Ŝǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘŜǾŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ƳƻǊǘǎ 

d'inquiétude et on devait être à sa recherche mais personne ne venait la délivrer pourtant! 

Mais une nuit alors que Magda dormait et que le nain Griffus rôdait dans la forêt, le cachot 

de Rosaline s'illumina et une créature d'une grande beauté, avec de longs cheveux bouclés, 

vêtue d'une robe bleue argentée apparut, une couronne ornait sa tête. Elle prit la main de 

Rosaline  et lui dit: 

" Chut !!! Je m'appelle Astrid, je suis ton ange gardien, je suis là pour t'aider, suis moi." 

Elle la sortit hors du cachot et passa sans difficulté entre les épais barreaux. Les ronflements 

de la vieille mégère retentissaient dans la pièce et ce qui faisaient vibrer les murs de la 

ŎŀōŀƴŜΦ /ΩŜǎǘ Ł ŎŜ ƳƻƳŜƴǘ-ƭŁ ǉǳΩ!ǎǘǊƛŘ ƳǳǊƳǳǊŀ Ł ƭΩƻǊŜƛƭƭŜ ŘŜ wƻǎŀƭƛƴŜ Υ 

« Veux-ǘǳ ƻǳǾǊƛǊ ǘƻƴ ζ [ƛǾǊŜ Řǳ ŎǆǳǊ η Ŝǘ ƭƛǊŜ Ł ƘŀǳǘŜ ǾƻƛȄ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ǉŀge? » 

wƻǎŀƭƛƴŜ ƭŀ ǊŜƎŀǊŘŀ ƛƴǉǳƛŝǘŜΣ Ƴŀƛǎ ŎƻƳƳŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ŦŜƳƳŜ ƛƴŎƻƴƴǳŜ Ŏƻƴƴŀƛǎǎŀƛǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ  

ŘŜ ŎŜ ƭƛǾǊŜΧ9ǘ Ǉǳƛǎ ƭƛǊŜ Ł ƘŀǳǘŜ ǾƻƛȄ ǇƻǳǾŀƛǘ ǊŞǾŜƛƭƭŜǊ aŀƎŘŀΣ ŎŜ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǇǊǳŘŜƴǘ Η 

5ŜǾƛƴŀƴǘ ǎŀ ǇŜǳǊΣ ƭΩŀƴƎŜ ƎŀǊŘƛŜƴ ŀƧƻǳǘŀ ŘΩǳƴŜ ǾƻƛȄ ŘƻǳŎŜΥ 



« Ne crains rieƴ Ŝǘ ƭƛǎ ǎΩƛƭ ǘŜ ǇƭŀƛǘΗ η 

wƻǎŀƭƛƴŜ ǎΩŜȄŞŎǳǘŀΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ Ƴƻǘǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇǊƻƴƻƴœŀƛǘ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǎŜƴǎ Υ 

                                 « Famis Megeris   

                                    Capilis neris 

                                    Occhis cruelis,  

                                  Memoris Evaporis » 

wƻǎŀƭƛƴŜ ŜŦŦǊŀȅŞŜ ǎǳǊǎŀǳǘŀ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ Řŝǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŜǶǘ Ŧƛƴƛ ŘŜ ǇǊƻƴƻƴŎŜǊ ŎŜǎ ƳƻǘǎΣ ƭŜǎ 

ronflements cessèrent et Magda ouvrit les yeux et dit : 

« Mais où suis-je ? Qui êtes-vous donc? Des invités peut-être, vite je vous prépare un bon 

repas !! Installez-vous confortablement mes amis !!!» 

Personne ne lui répondit, Astrid prit la jeune Princesse par la main et toutes deux sortirent 

de la cabane. 

Rosaline ne pouvait attendre et demanda : 

ζ aŀƛǎ ǉǳŜ ǎΩŜǎǘ-il donc passé ? 

-  ¢ǳ ŀǎ ǇǊƻƴƻƴŎŞ ƭŀ ŦƻǊƳǳƭŜ ƳŀƎƛǉǳŜ ǉǳƛ ŜŦŦŀŎŜ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ Ł ƧŀƳŀƛǎΣ aŀƎŘŀ ƴΩŀ Ǉƭǳǎ ŀǳŎǳƴ 

souvenir de son passé et ne pourra plus jamais faire de mal ! 

-  9ǘ ǎƻƴ ǎŜǊǾƛǘŜǳǊ DǊƛŦŦǳǎ ŀƭƻǊǎ Κ /ΩŜǎǘ ǳƴ şǘǊŜ ƳŀƭŞŦƛǉǳŜ ΗΗΗ, ǎΩƛƴǉǳƛŞǘŀ ƭŀ ƧŜǳƴŜ ŦƛƭƭŜ 



-  WΩŜƴ ŀƛ Ŧŀƛǘ Ƴƻƴ ŀŦŦŀƛǊŜΣ ƧΩŀƛ ǳƴ ǇŜǳ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞ ǎƻƴ ŀǇǇŀǊŜƴŎŜ Η /ŜǘǘŜ ŎǊŞŀǘǳǊŜ Ƴƛ- homme 

mi- animal et devenue une vraie petite chèvre qui erre dans la forêt, apeurée. Les loups 

affamés sont à ses trousses !!! Pauvre beste !!!! dit Astrid sur un ton moqueur !  

-  Alors vous êtes une fée ? Mon ange gardien est une gentille fée !!! cria de joie la jeune 

Princesse. 

-  tƭǳǎ ŘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǘŜƳǇǎ ŘΩȅ ŀƭƭŜǊΦ {ǳƛǎ ŎŜ ǎŜƴǘƛŜǊ Ƨǳǎǉǳϥŀǳ ōƻǳǘ Ŝƴ 

ǎƛƭŜƴŎŜΣ ƧŜ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀƛ ǘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊΣ ǘǳ Řƻƛǎ ȅ ŀƭƭŜǊ seule ! 

-  Mais quel sentier ? demanda Rosaline. 

Et à cet instant, un chemin bordé de fleurs multicolores se dessina devant elle.  

-  ±ŜƴŜȊ ŀǾŜŎ Ƴƻƛ ǎΩƛƭ Ǿƻǳǎ Ǉƭŀƞǘ aŀŘŀƳŜΣ ƧΩŀƛ ǘǊƻǇ ǇŜǳǊ Η ǎǳǇǇƭƛŀ ƭŀ ƧŜǳƴŜ ŦƛƭƭŜΦ  

-  Cela est impossible ! Je serai à tes côtés même si tu ne me vois pas, ne crains rien ! 

répondit Astrid. 

LƴǉǳƛŝǘŜΣ wƻǎŀƭƛƴŜ ŜƳǇǊǳƴǘŀ ŀƭƻǊǎ ƭŜ ǎŜƴǘƛŜǊΣ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ǘǊŀǾŜǊǎŀƛǘ ƭŀ ŦƻǊşǘ Ŝǘ ǎΩŀǊǊşǘŀƛǘ ŘŜǾŀƴǘ 

une bâtisse qui scintillait, brillait, magnifique avec de grandes colonnes dorées entourées de 

fleurs et demanda à Rosaline de rentrer. A l'intérieur une grande nef s'ouvrit devant elle. Dès 

qu'elle s'avança une épaisse brume envahit la bâtisse. C'était une nef magique! Et sans 

comprendre ce qui lui arrivait, Rosaline se retrouva dans un endroit inconnu. La nef magique 

ouvrait un passage vers un lieu protégé de tout et de tous. Ce lieu ressemblait au village 

ŘŞŎǊƛǘ ǎǳǊ ƭŜ Ϧ[ƛǾǊŜ Řǳ ŎǆǳǊ ϦΦ 9ƭƭŜ ƳŀǊŎƘŀ ŘƻǳŎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭϥǳƴƛǉǳŜ ǊǳŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜΣ ƭŜǎ 

habitants semblaient heureux et souriants. Elle s'avança et elle fût surprise lorsqu'elle vit sur 

une porte une grande croix rouge. Elle était peut être sur le lieu indiqué sur la carte par une 



croix rouge? Elle frappa à la porte, et là un jeune homme apparut, c'était le jeune berger! Il 

lui sourit et dit: 

"Je suis heureux de vous revoir ma Princesse! Je vous attendais".  

wƻǎŀƭƛƴŜ ǎŜƴǘƛǘ ǎƻƴ ŎǆǳǊ ōŀǘǘǊŜ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘΦ 9ƭƭŜ ŀǾŀƛǘ ǊŜǘǊƻǳǾŞ ǎƻƴ ōŜǊƎŜǊΣ Ƴŀƛǎ ǇƻǳǊǉǳƻƛ 

autant de mystère? Il l'invita à rentrer et là, Rosaline se vit comme dans un miroir, face à elle 

se trouvait une jeune fille identique à elle-même, les mêmes yeux, la même bouche, les 

mêmes cheveux. C'était son double, sa jumelle dont elle ignorait l'existence. Elle se nommait 

Marguerite. Elles se jetèrent dans les bras l'une de l'autre. Marguerite ignorait aussi 

ƭϥŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ǎŀ ǎǆǳǊ wƻǎŀƭƛƴŜΦ [Ŝ ƧŜǳƴŜ ōŜǊƎŜǊ ǇǊƛǘ ƭŀ parole: 

 " Vous voilà enfin réunies, je n'avais pas le droit de vous apprendre l'existence de votre 

ǎǆǳǊ Ƴŀ tǊƛƴŎŜǎǎŜΣ Ŝǘ  toi dit-il en se tournant vers la jumelle tu es la Princesse Marguerite 

de Mériadeuc, fille du roi Jasper et de la reine Jezabel!" 

Tout à coup la pièce s'illumina et Astrid, l'ange gardien apparût et dit:  

"Marguerite, à ta naissance, ton père le roi de Mériadeuc m'a demandé de te mettre à l'abri, 

loin d'une femme maléfique, Magda, dans un lieu éloigné de tout. Magda ne devait pas 

savoir que le roi et la reine avaient eu deux filles jumelles. C'est pour cela que tu as vécu 

dans ce village pendant seize ans et tu as grandi avec Alexandre qui devait veiller sur toi. 

Mais aujourd'hui il fallait que vous vous rencontriez. Magda ne vous fera plus aucun mal. A 

deux vous êtes plus fortes et plus rien ne vous séparera. Je vous ramène au château de vos 

parents!"  

La nef magique réapparût. 



 "Il est temps de partir maintenant" dit Astrid, l'ange gardien.  

Rosaline ressentait une joie immense, elle ŀǾŀƛǘ ǳƴŜ ǎǆǳǊΗ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ 

ternissait son bonheur, Alexandre, elle avait tant de choses à lui dire et là il fallait retourner 

au château! Ils se regardaient tendrement, amoureusement, yeux dans les yeux, une lueur 

de tristesse se devinait dans leur regard. 

"Au revoir, Princesse Rosaline ! 

Mais avant qu'il eût fini sa phrase, Astrid l'interrompit : 

"Mon bon Alexandre, préparez quelques affaires, vous nous accompagnez, le Roi Jasper 

voudra certainement connaître celui qui a grandi et pris soin de sa fille Marguerite durant 

toutes ces années." 

Rosaline, Marguerite, Alexandre et Astrid, l'Ange gardien regagnèrent le château où le roi et 

la reine pleuraient, inconsolables! Mais quelle fût leur joie!!! Ils serrèrent très forts leurs 

deux filles dans les bras! Jamais leur visage n'avait été aussi rayonnant. Les deux princesses 

étaient de retour! Les canons et les trompettes retentirent dans tout le royaume en signe de 

fête! 

"Mon roi, dit Astrid, je vous présente Alexandre, le jeune berger qui a grandi auprès de votre 

fille Marguerite!" 

Elle s'approcha doucement du Roi et lui chuchota quelque chose que seul lui pouvait 

entendre "Alexandre et Rosaline sont très épris l'un de l'autre". 

Le Roi fit un signe d'acquiescement de la tête et dit: 



"- Monsieur, je vous remercie d'avoir veillé sur mon enfant, de l'avoir accompagnée durant 

ces seize longues années. Je vous en suis redevable à vie. Afin de vous récompenser je vous 

élève au rang de Prince de Canébian et vous vivrez avec nous dans le château de Mériadeuc. 

- Je vous remercie humblement Mon Roi, dit le jeune homme timidement. 

- Je n'ai pas fini...je vous donne avec une immense joie la main de ma fille adorée Rosaline, 

afin que vous puissiez vivre votre amour pleinement! Allons préparer cette noce tous 

ensemble!!!! Que l'on organise une banquet fastueux!!" 

Rosaline et Alexandre, heureux, se promirent un amour éternel, de nouvelles pages 

pouvaient alors s'écrire dans leur  Ϧ[ƛǾǊŜ Řǳ ŎǆǳǊϦΗ 
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Autrefois, il y a bien longtemps, demeurait un roi qui vivait dans son donjon. Il était très 
connu pour sa richesse et sa grandeur. Ce roi possédait de grandes cavernes remplies de 
ducats en or. 

Il était fier de sa richesse. Cependant, quelque chose le perturbait, son père avait disparu il y 
a un peu plus de deux mois, le roi Atticus(car c'est ainsi qu'il s'appellait) ne pouvait pas 
dormir à cause de cela. 

Un jour qu'Atticus se dit: "J'en ai assez de m'inquiéter pour mon père, c'est décidé, je pars à 
sa recherche!" Et c'est ainsi que le roi du Donjon de Ducville (c'est le nom de la ville où il 
vivait) s'aventura dans de nouvelles terres inconnues et allait sûrement faire la connaissance 
de choses et animaux dont il ignorait l'existence. 

Cela faisait maintenant deux jours que le roi était parti et qu'il découvrait des villages, et 
faisait connaissance de personnes comme lui, à la recherche de personnes. 



Pendant sa route, le roi traversa un village. Il décida de le visiter. Il vit un cheval qui avait 
fière allure, il avait l'air bien traité. Alors, il alla voir le marchand qui vendait ce beau cheval, 
le roi dit au marchand: "Marchand, ce cheval t'appartient t-il?" Le marchand lui répondit: 
"Oui, pourquoi?" "Il m'intéresse beaucoup, je veux vous l'acheter." Le marchand lui expliqua 
pourquoi cela n'était pas possible: "Ce cheval n'est pas comme les autres, il possède un 
pouvoir, lorsqu'il court, il est INFATIGABLE! Le roi lui dit: "Combien vaut -il? 

"HA HA HA! Cher, beaucoup trop cher pour une personne comme vous." "J'ai dit COMBIEN!" 
Avait dit le roi en frappant sur la table du marchand: "Euh... seize mille, seize mille ducats en 
or." Répondit le marchand d'un air effrayé. 

"Alors, regarde moi, stupide marchand, je suis Atticus, roi du Donjon de Ducville et sache 
que je n'apprécie guère tes moqueries. Donc, je vais te donner deux sacs de huit mille ducats 
en or et je vais prendre ce cheval. 

Et le roi quitta le village et reprit son chemin. Et après ça, le roi avait compris une chose, 
c'est qu'il n'était pas au bout de ses surprises. 

 

Après avoir acheté le cheval, il alla dans une grande cité au milieu de la forêt. Il vit des 
gardes et un chevalier grand et puissant sur un destrier de fer, c'était lui qui avait capturé 
son père car il voulait ses richesses mais son père refusait de les lui donner. Il alla dans une 
grotte, qui était bien protégée et fit attention à ne pas être repéré. Il rentra à l'intérieur et il 
vit son père dans une cellule bien fermée tout au fond de la grotte. Ils essayèrent de l'ouvrir 
mais ils n'y arrivèrent point quand un garde arriva vers eux et attrapa Atticus. Le garde 
l'amena au chevalier. Qui fit une proposition à celui-ci: "Si tu veux ton père en vie, tu va 
devoir affronter deux épreuves." Atticus avait peur mais il voulait sauver son père, donc il 
accepta. Un jour après, le roi se préparait dans sa cellule pour la première épreuve, le 
chevalier lui annonca l'épreuve du jour qui était de combattre sept lions" Et il ajouta: "Mais 
attention, ces lions sont très spéciaux, Ils font deux fois la taille d'un lion normal et ils sont 
très rapides. Atticus fut étonné et continua de se préparer. 

Les gardes amenèrent Atticus dans l'arène. "Voici un combattant du nom d'Atticus qui va 
devoir faire face aux TERRIBLES SEPT LIONS!" Les spectateurs criaient et Atticus vit en face 
de lui, une grille s'ouvrir: c'était le premier lion qu'il devait affronter. Atticus fut étonné de 
ses rugissements et de sa taille. Il commenca à courir vers le lion et à se battre contre lui. Le 
lion donnait des coups de griffes si puissants qu'Atticus tombait, et il mettait en place 
diverses stratégies mais cela ne fonctionnait pas, quand le lion donna un coup de griffe et 
Atticus eût l'idée d'esquiver le coup du lion, de passer entre ses jambes pour lui planter son 
épée dans le ventre. Et il vainquit le premier lion. Après cela, il battit les trois lions suivants 
et le chevalier lui donna le droit de prendre une pause. Après la pause le roi Atticus put 
reprendre l'épreuve, il employa la même stratégie pour les deux lions suivants. Peu après 
cela le septième et dernier lion entra dans l'arène, il était plus grand que les autres et plus 
vif. Mais cela ne faisait pas peur à Atticus qui s'avança vers lui. 

Pendant le combat, le lion donna un coup si puissant qu'il en détruisit le bouclier d'Atticus, 
qui fut blessé au bras. Sa blessure était petite mais elle était très douloureuse. 



Il fuit le combat et il courut vers le lion, glissa entre ses jambes mais cette fois, à la place de 
lui planter son épée dans le ventre comme avec le premier lion, il lui trancha la patte avant 
et arrière gauche. Dès qu'il se releva, il se retrouva derrière le lion, il lui sauta dessus et lui 
planta son épée dans la tête si fort qu'il ne put la retirer. Le lion était mort sur le coup. 
Atticus était très content tandis que le chevalier était très énervé de voir qu'il était le seul à 
avoir vaincu ces lions. Les spectateurs n'en croyaient pas leur yeux, ils crièrent: "ATTICUS! 
ATTICUS! ATTICUS!" Peu après les gardes emmenèrent Atticus dans sa cellule.  

Atticus avait fini la première épreuve, restait à savoir quel était la seconde. Le chevalier alla 
voir Atticus dans sa cellule qui se préparait pour la deuxième épreuve, le chevalier lui dit: " 
Pour cette épreuve, tu vas devoir tuer un grand cerf et offrir son pied."  La tâche ne devait 
pas être compliquée pour Atticus, mais le chevalier lui expliqua que le cerf qu'il devait 
chasser avait le don d'avoir une grande rapidité et une peau très robuste. 

Les gardes relâchèrent Atticus dans la nature avec le cerf qui s'enfuit, les gardes lui 
donnèrent un arc avec des flèches spéciales fabriquées avec du diamant, de l'acier et de 
l'ivoire. Atticus prit l'arc et les flèches et commença à suivre les traces du cerf. Cela faisait 
maintenant quarante-cinq minutes qu'Atticus cherchait le cerf quand il le trouva il 
s'accroupit, visa le cerf et tira sa flèche qui l'effleura, des traces de sang étaient au sol et 
Atticus les suivit  quand il retrouva le cerf, il fit la même chose mais c'était encore raté. C'est 
quand il le retrouva encore et qu'il lui restait une dernière flèche, qu'Atticus finit enfin par le 
toucher en pleine tête. Il retourna à la grande cité avec le cerf mais avant d'y entrer, il lui 
coupa son pied droit, il avait terminé ces difficiles épreuves. Il alla voir le chevalier pour lui 
montrer qu'il avait bel et bien terminé la deuxième et dernière épreuve. Le chevalier dit: "Tu 
a réussi les épreuves que je t'avais demandé d'accomplir, je te donne le droit de repartir 
avec ton père, à une condition, tu me donnes ton cheval qui m'intéresse car comme tu le 
sais, il est infatigable." Atticus ne voulait point lui donner mais il accepta pour récupérer son 
père. 

Et Atticus retourna chez lui avec son père et sur le chemin, ils avaient rencontré un chevalier 
honnête et droit qui était sans roi. Atticus dit au chevalier: "Bonjour, chevalier. Que fais-tu 
ici?" "Je suis à la recherche d'un roi qui me fera vassal." Atticus lui dit: "Voudrais-tu être 
vassal du roi du Donjon de Ducville." "Oui, j'aimerais beaucoup, on entend raconter que le 
roi de ce donjon posséde de grandes cavernes remplies de ducats en or." Et Atticus lui 
répondit: "Et bien, tu l'as en face de toi." "Si vous êtes ce roi, je serai votre vassal. Et c'est 
ainsi que le honnête et droit chevalier devînt vassal du roi Atticus. 

Après cela, le père d'Atticus (qui s'appellait Ragnus) voulut se venger du chevalier qui l'avait 
capturé, mais il était bien trop vieux pour cela alors il confia cette mission à Atticus et son 
vassal. Et ils se mirent en route. Dès qu'ils arrivèrent dans la grande cité, Atticus et Fudiusy 
entrèrent discrètement, éliminèrent tous les gardes un par un et finissent par entrer dans la 
demeure du chevalier, ils virent deux escaliers avec des gardes, Atticus entreprit celui de 
droite, et Fudius celui de gauche, ils éliminèrent les gardes dans les escaliers et trouvèrent 
une grande salle, là où le chevalier devait vivre, il avait tout ici, nourriture, eau, armes, 
armures, vraiment tout, sauf de l'argent, ils cherchèrent des endroits où le chevalier pouvait 
se cacher et ils le virent sortir de sa chambre. Atticus et Fudius commencèrent à attaquer le 
chevalier, il les repoussa tous deux et le chevalier s'approcha d'Atticus pour l'achever, quand 



Fudius se leva et coupa la tête du chevalier et ils quittèrent la demeure et la grande cité en 
tuant les gardes, Atticus récupéra son cheval infatigable avec Fudius et repartirent au 
Donjon et tous les habitants de la grande cité allèrent au Donjon et c'est ainsi que Ducville 
devînt une grande cité. Fudius et Atticus finirent par se lier par l'hommage et Fudius promit 
fidélité et service, le roi épousa une femme qui devînt reine du Donjon, Atticus eut beaucoup 
de souvenirs de la grande aventure qu'il avait vécue, il eut un fils, Kandus qui devînt Prince 
du Donjon et comme son père, il devint puissant et amassa de nombreuses richesses. 

 

 

Thomas Dubois et Alexandre  Gagnol, Conte, 6ème. Enseignante : Véronique Barrière  

 

Il était une fois un petit Prince qui vivait heureux avec ses parents dans un magnifique 
château. Un jour, un maléfique sorcier, jaloux du bonheur du Petit Prince et de ses parents, 
tua ces derniers et jeta un sort au Prince qui devint un enfant à moitié loup. Son corps s'était 
subitement transformé et il avait désormais des jambes de loup.  Le sorcier s'empara alors 
du trône et se déclara le nouveau roi du royaume. Le Prince, mi-homme mi-loup, qui vivait 
désormais dans la rue, faisait peur à toute la population du royaume. Fort malheureux et 
sans personne pour le protéger et le nourrir, il décida de quitter le royaume pour trouver 
une vie meilleure. 
 
Le prince qui connaissait bien son village se rendît au port. Il monta sur un bateau mais il ne 
connaissait pas sa destination. Quelque  temps plus tard dans la cale la plus noire, il trouva 
une caisse qui contenait de la nourriture. Le prince, qui était affamé, eut le temps de manger 
quelques fruits,  mais par une fenêtre il vit une île et une grosse tempête qui se formait au-
dessus de la mer. D'un coup, le bateau se mit à trembler, une fenêtre s'était ouverte toute 
seule il eut le temps de sortir du bateau mais il s'évanouit à cause de sa peur terrible. Les 
loups ne sont pas fait pour nager et les vagues le malmenèrent pendent une heure jusque à 
l'île qu'il avait aperçue. Il se réveilla sur le sable, en face d'une forêt étrange, chaque arbre 
avait un visage. Il vit aussitôt un passage, il se dit « je serais mieux camouflé dans la forêt ». Il 
rentra dans la forêt et il vit des traces de dragon qui faisaient au moins deux fois sa taille. Il 
suivit les traces de ce dragon et se retrouva face au dragon qu'il cherchait. Mais ce n'était 
pas n'importe quel dragon, c'était le dragon de feu. Le prince se mit  à courir dans tous les 
sens et il vit un ruisseau bloqué par un tronc d'arbre. Le Dragon qui voulait tuer le prince 
courut vers lui la gueule bien ouverte. Il sauta au moment où le prince se mit sur le côté,  il 
était tombé sur la l'ancienne trajectoire du ruisseau. Le prince débloqua le ruisseau et le 
dragon disparut en fumée en laissant une dent, le prince la prit et dit « cette dent peut me 
servir ». Il continua son chemin et il trouva une grande maison. Il passa par un trou qui était 
dans la porte et il vit un fauteuil géant, une cheminée géante, des meubles géants etc...il 
grimpa sur le meuble le plus haut et il vit une épée qui pesait mille tonnes. Il essaya de la 
porter mais elle était trop lourde. D'un coup, une grosse créature rentra dans la maison. 
C'était un ogre ! L'ogre  dit  « Hé, toi, qu'est-ce que tu fais là, mais tu as volé mon épée!? » Le 
prince dit  « attends je suis prêt à faire un échange, donne-moi l'épée  contre la dent de 
dragon ». L'épée rapetissa et la dent grossit mais l'épée pesait quand-même mille tonnes 
alors l'ogre la prit et décida de l'accompagner. Il partit de la maison  mais le chemin était 
bloqué par une barrière, or, l'ogre était gros pour passer alors il cassa le portail avec l'épée 
qui était maintenant coincée dans le portail. Le Prince fit ses adieux à l'ogre. 



 
Après toutes ces péripéties, le Prince était très fatigué et trouva sur son chemin une petite 
grotte dans laquelle il s'installa pour  passer la nuit. Le lendemain, il partit découvrir les 
alentours pour se familiariser avec son nouveau lieu de vie. Tout à coup, il vit un grand 
buisson qui bougeait. Il se cacha vite derrière un rocher. Une créature étrange sortit du 
buisson, mi-loup mi-cheval. Elle portait un chapeau, une veste et un pantalon et mangeait 
des baies. Le Prince n'osa pas bouger de peur de se faire remarquer et laissa partir cette 
créature. Affamé, il se jeta sur ces baies rouges qui avaient l'air si savoureuses. Rompu, il 
s'assit sur un rocher pour se reposer. D'un coup, il sentit ses membres se raidir et devenir de 
pierre. Il était paralysé ! Soudain, il entendit des claquements de sabots qui s'approchaient 
ŘŜ ƭǳƛ Ŝǘ ǎƻƴ ŎǆǳǊ ǎŜ Ƴƛǘ Ł ōŀǘǘǊŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘΦ [ŀ ŎǊŞŀǘǳǊŜ ǉǳϥƛƭ ŀǾŀƛǘ ŀǇŜǊœǳŜ  
auparavant se trouvait désormais devant lui. 
- N'aie pas peur, lui dit cette dernière. J'ai entendu parler de vous mon bon Prince et de 
votre terrible histoire. Je vais m'occuper de vous et vous sortir de ce mauvais pas. Vous avez 
mangé des baies empoisonnées qui vous ont paralysé.  Mais j'ai la solution pour vous 
remettre sur pieds ! 
 La créature sortit alors de sa poche une petite flûte. C'était une flûte enchantée. Il siffla 
dedans et d'un coup le Prince sentit une chaleur qui enveloppa tout son corps. Il reprit 
l'usage de ses membres et sauta sur ses pattes. 
 - Merci Créature, lui dit-il, vous m'avez sauvé la vie ! 
 - De rien mon ami, lui dit la créature. Je suis là pour vous aider. Venez, je vais vous conduire 
dans une contrée où il fait bon vivre. 
 Le Prince décida de le suivre puisqu'il n'avait plus personne vers qui se tourner. 
 Après deux bonnes heures de marche, ils arrivèrent dans un petit village fait de maisons 
toutes en bois. Une jolie rivière traversait le village et la végétation était abondante : arbres, 
fruits et légumes poussaient en abondance. La créature lui présenta les habitants du village : 
ils étaient tous différents ! Un avec une tête d'âne et un corps de girafe, l'autre avec une tête 
de taupe et un corps de grenouille etc ... 
 Le Prince n'en croyait pas ses yeux ! Le chef du village l'accueillit à bras ouverts et l'installa 
dans une petite maison en bois très confortable. Le soir, il fut convié à un grand banquet en 
son honneur. 
 Le lendemain matin, le Prince fut convoqué par le chef du village à une grande réunion. On 
lui expliqua que le terrible Sorcier avait jeté un sort sur tout le village et que tous les 
habitants avaient été  transformés en des créatures bizarres. De plus, le Sorcier avait enlevé 
la fille du chef du village, mi-fille mi-louve, et l'avait emmenée dans son château. Dès qu'on 
lui tendit la photographie de la petite louve, le Prince en tomba éperdument amoureux et 
n'eut qu'une idée en tête, celle de la délivrer.  
 Personne, au sein du village, n'osait se confronter au Sorcier. Le Prince, qui n'avait plus de 
famille et plus rien à perdre, se porta volontaire pour aller la délivrer des griffes du sorcier, 
d'autant qu'il connaissait bien le château puisqu'il y avait vécu. 
 Le lendemain, le Prince se préparait à son départ. La créature vint lui rendre visite pour lui 
donner ses derniers conseils et surtout il lui remit la flûte enchantée qui le protégerait. 
 Le Prince partit en direction du château. En arrivant, il vit que tous les habitants du royaume 
avaient disparu. Ils avaient dû fuir de peur devant le Sorcier. Le Prince escalada le rempart à 
l'aide d'une corde et se hissa à l'intérieur du château. Tout y était abandonné et il y régnait 
ǳƴ ǎƛƭŜƴŎŜ ǘŜǊǊƛŦƛŀƴǘΦ Lƭ ǎŜƴǘƛǘ ǎƻƴ ŎǆǳǊ ōŀǘǘǊŜ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘ Ƴŀƛǎ ǉǳŀƴŘ ƛƭ ǇŜƴǎŀ Ł ƭŀ ƧŜǳƴŜ ƭƻǳǾŜΣ ƛƭ 
n'eut plus peur de rien. Il ouvrit la porte d'entrée du château et monta à l'étage pour aller 



inspecter le salon. Il entrouvrit doucement et silencieusement la grosse porte en bois qui 
menait au salon. Ce qu'il vit le glaça d'horreur : le sorcier était assis sur le trône dos à lui, il 
regardait par la fenêtre la pauvre louve, qu'il avait enfermée dans une cage suspendue à une 
gargouille. La jeune louve avait l'air effrayée, suspendue à vingt mètres au-dessus du sol, et 
très affaiblie. Devant cette vision horrible, le Prince ne sentit plus sa peur et se jeta sur le 
sorcier. Malheureusement, ce dernier, usa de ses pouvoirs pour maîtriser le Prince qui se 
retrouva immédiatement ligoté. 
 Le sorcier lui dit : 

- Je t'attendais petit Prince ! Je savais que tu viendrais sauver cette pauvre petite 
louve!  Mais tu as perdu ! Tout le monde perd contre moi ! Et puisque tu veux la 
retrouver, vas-y ! 

 
 D'un coup, une force mystérieuse emporta le Prince dans la cage suspendue au-dessus du 
vide, à côté de la jeune louve. Cette dernière fut encore plus affolée de se retrouver avec un 
inconnu. Mais le Prince essaya de la rassurer et lui dit :  

- Ne t'inquiète pas jeune louve. Je suis envoyé ici par ton père pour te sauver". 
 La jeune louve se sentit soudain plus en sécurité à côté du Prince et décida de lui faire 
confiance. La nuit arrivant, le Prince et la jeune louve se recroquevillèrent l'un contre l'autre 
pour se réchauffer et s'endormirent. Le lendemain matin, ils se réveillèrent tout courbatus. 
Le Prince essaya de tendre ses jambes pour les dégourdir. Soudain, la flûte glissa de sa 
poche. Le Prince qui l'avait complètement oubliée, poussa un cri de joie en la voyant. Il se 
rappela les paroles de son ami, la créature, et décida de souffler dedans.  
 
 Il cria :  

- Je vais te tuer Sorcier. 
 Le Sorcier ricana.  
 Le Prince souffla dans la flûte mais aucun son ne sortit. 
 Le Sorcier ricana de plus belle. 
 Mais soudain le ciel devint sombre, le vent se leva et tourbillonna, des éclairs apparurent. La 
cage où étaient enfermés le Prince et la jeune louve se mit à tournoyer. Un énorme 
grondement se fit entendre, le Sorcier hurla en voyant le toit du château s'effondrer sur sa 
tête. Son corps fut enseveli sous les gravats et on n'entendit plus jamais parler du Sorcier. 
Quant au Prince et à la jeune louve ils se retrouvèrent sur la place du village tout étourdis. Ils 
avaient été transportés par la flûte magique. Tout le monde les applaudit et les félicita de les 
avoir libérés du maléfique Sorcier. 
 La créature arriva à son tour et les félicita également. 
Le Prince lui dit :  

- Merci Créature pour ton aide, je te remets maintenant la flûte enchantée car je n'en 
ai plus besoin. 

La Créature répondit :  
- Chers amis, maintenant que le Sorcier n'est plus de ce monde, je peux vous libérer de 

son sortilège. 
 Il sortit sa flûte enchantée et siffla dedans. Tout d'un coup, le ciel devint rose et un arc en 
ciel apparut. On entendit un grand bruit et soudain tout le monde reprit son apparence 
normale. Le Prince était redevenu un beau garçon plein de vigueur et la jeune louve une 
jeune fille pleine de grâce. Tout le village se mit à applaudir devant ce miracle et à crier le 



nom de "Créature, Créature". Mais ils s'aperçurent que la Créature n'était plus là : elle avait 
disparu avec sa flûte magique et ses secrets. 
Tous les habitants se mirent à chercher la Créature, mais personne ne la trouva. Quelques  
temps plus tard, le chef avait demandé au Prince et à sa fille de venir dans l'abri du chef.  
 

- Pour te remercier, je te donne la main de ma fille, acceptes-tu ma demande Prince ? 
 [Ŝ tǊƛƴŎŜ ƴΩŜƴ ŎǊƻȅŀƛǘ Ǉŀǎ ǎŜǎ ƻǊŜƛƭƭŜǎ !  

-  hǳƛ ƧΩŀŎŎŜǇǘŜ ǾƻǘǊŜ ŎŀŘŜŀǳ ǎƛ ǾƻǘǊŜ ŦƛƭƭŜ Ŝǎǘ ŘΩŀŎŎƻǊŘ  
 La fille du chef lui sourit. 
Après quelques semaines, le Prince et la fille du chef se marièrent dans la plus grande cour 
du village. La fête fut superbe, tous les habitants du village étaient invités. Les enfants 
dansaient, les femmes chantaient et les hommes ǊŀŎƻƴǘŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ƘƛǎǘƻƛǊŜǎ ǇŀǎǎŞŜǎ Χ 
A la fin du mariage, le Prince se promena près de la forêt et vit une silhouette qui lui 
ǇŀǊŀƛǎǎŀƛǘ ŦŀƳƛƭƛŝǊŜΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ /ǊŞŀǘǳǊŜ ǉǳƛ ǎΩŜƴ ŀƭƭŀƛǘ Ŝƴ ǳƴ ƭƛŜǳ ǎŜŎǊŜǘ Ƴŀƛǎ Ǿƻǳƭŀƛǘ 
souhaiter bonne chance au Prince ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǎΩŜƴ ŀƭƭŜǊΦ 5Ωǳƴ ǎƛƎƴŜ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ ƛƭ Ŧƛǘ ǎŜǎ ŀŘƛŜǳȄ 
et disparut dans la forêt. La Princesse rejoignit son prince près de la forêt, elle était 
ŜƴŎƘŀƴǘŞŜ ŘŜ ǎŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǾƛŜΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ Χ 
[Ŝ ǇǊƛƴŎŜ ǎΩŞǘŀƛǘ ōŀǘǘǳ ǇƻǳǊ ǎǳrvivre et pour en arriver là et il savait que son avenir lui 
ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƛǘΣ ƭŜǳǊ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƛŜƴǘ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 
Le Prince et la Princesse se construisirent une maison pour rester dans ce village où tout le 
monde les aimait. 
Ici, ils vécurent heurŜǳȄ Ŝǘ ŜǳǊŜƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎΦ 
 

 
 

 

 

 

FABREGUES ɀ COLLEGE RAY CHARLES 

 

Fatima Gouveia Da Silva  , Le Voyage, 5ème.  Mme Mounime.  Mention spéciale «  Collèges » 

du  concours de poésie  Matiah Eckhard  2017  

 

 

Le voyage 

Est pour tout âge 

Quand on ne sait pas rêver 

On va voyager 

Pour nous émerveiller 

Pour rester éveiller 

Et voir la réalité 



Avancer, avancer 

Sans jamais s'arrêter 

Et sans jamais regretter 

 

 

 

Enola De Bastos Mes regrets du passé, 5ème.  Mme Mounime.  Mention spéciale 

« Collèges » du  concours de poésie  Matiah Eckhard  2017  

 

Un jour je partis, 

Sans même savoir que j'avais laissé des traces dans mon passé, 

J'ai voulu retourner dans mon pays, 

Mais tout avait brûlé. 

 

Je n'aurais jamais pensé que mes regrets me hanteraient, 

Je les ai abandonnés, pour oublier, 

Oublier tous mes souvenirs alourdis, 

Ceci a été la plus grosse erreur de ma vie. 

 

 

 

Lorick Loustalniau, Le voyage, 5ème.  Mme Mounime.  Mention spéciale «  Collèges » du  

concours de poésie  Matiah Eckhard  2017  

 

 

Je rêve de faire un beau voyage 

Partir, m'en aller loin d'ici 

Sortir enfin de cette cage 

Courir vers d'autres paradis 

 

 

Ce rêve d'être un papillon libre 

Voler vers les cieux merveilleux 

Voir d'autres visages, d'autres lieux 

Pour vivre et être enfin heureux. 

 

 

 



Tristan Astruc, Le voyage, 5ème.  Mme Mounime.  Mention spéciale «  Collèges » du  

concours de poésie  Matiah Eckhard  2017   

 

 

Je voyage sur terre, en mer 

Il n'y a plus de frontière 

Des paysages époustouflants 

Montagne, plaines et océans 

 

A la découverte de cultures 

Je rencontre des peuples différents 

Des familles remplies d'enfants 

C'est le bonheur à l'état pur. 

 

Je contemple ce monde si grand 

Et je me dis que maintenant 

Chacun a le droit  au bonheur 

Plus de guerre, plus de cris, plus de peur 

 

Mais il est temps de revenir 

Et retrouver son quotidien 

Et puis penser à penser à l'avenir 

Préparer le voyage prochain. 

 

 

GIGNAC ɀ COLLEGE LO TRENTANEL  
 

Recueil poétique, classes de 6ème. Enseignante : Marianne Giglio.  

Textes ®crits dans le cadre dôun concours « un Pont entre »vorganisé par Le sentier des 

poètes (Association Pierre et Soleil) 

Comme un géant 

 

Comme un géant dressé devant moi 

Le pont m'accueille en m'ouvrant ses bras 

Je sais que tu n'es pas loin, que tu es juste là 

Il faut le traverser pour entendre ta voix 



La hauteur me fait peur mais le courage ne me manque pas 

Sous mes pieds un courant d'eau si noir, si glacialé 

Je le traverserai pour arriver jusqu'à toi.  

Il relie nos deux vies, il relie nos deux cîurs 

Et une fois passé, le bonheur sera là. 

Tu es mon âme-sîur, ma vie, ma joieé.. 

Merci à ce pont qui m'emmène enfin à toi. 

 

Alycia Calandriello 6 E.  

 

 

Le pont 

 

Le pont est entre deux choses. 

L'eau, 

Le feu. 

Le chaud, 

Le froid. 

La lune, 

Le soleil. 

Touts ces mots sont reliés par une chose : 

Le pont. 

Le pont est tout, 

Le pont est rien. 

Un oubli, un infini 



Il est entre lui et toi, 

Il est entre le rouge et le bleu, 

Et entre le ciel et la terre. 

On le traverse, 

Et on le pense. 

Il nous permet de tout relier, 

Telle est sa faculté. 

Le pont. 

 

Noël du Payrat T 

 

 

L'eau 

Bleue comme le ciel  

Perle de la nature 

Nourrit les poissons. 

 

Sonny Lallemand 6B 

 

 

Le pont des Amoureux 

 

 

 

Sur un pont en fin de journée, 



Un homme est une femme se sont croisés. 

Elle a laissé tomber un mouchoir, 

Car elle était en plein désespoir, 

 

L'homme par galanterie lui ramassa, 

Et avec une grimace la fit rire aux éclats. 

Quand leurs regards se rencontrèrent, 

Elle crut tomber par terre. 

 

Leur coeur battait la chamade, 

Et ils décidèrent de partir en balade. 

Les heures passées en discutant , 

Ont renforcé leurs sentiments. 

 

Ils tombèrent profondément amoureux, 

Et vécurent des jours heureux. 

 

Lucas Chauvel 6b 

Le pont Féerique 

 

Sur le pont féerique j'ai vu des choses fantastiques  

J'ai vu des papillons avec des chignons 

J'ai vu le ciel couleur de miel 

J'ai vu une chenille avec une coquille 

J'ai vu des fleurs en forme de cîur  



 

J'ai vu la lune en forme de prune  

Et toi qu'as tu vu dans le monde féerique ? 

Kittiphop  Choksiritavorn 

 

 

L' arbre d' hiver 

 

Sur une branche givrée 

 

Une hirondelle s' est posée 

 

Fin d' hiver 

 

Armand Vigier-Viequer 

 

 

 

Automne 

 

Le froid hivernal arrive doucement, 

Tendis que le bel été verdoyant, 

Laisse place au feuilles mortes. 

 

Elles virevoltent, 



 

 

Puis, se posent lentement  

Pour être emportées ensuite par le doux vent 

Qui sô®l¯ve chaque soir pour bercer les enfants. 

 

Les arbres se dénudent peu à peu  

Et les flocons commencent à tomber. 

Dans cette danse magnifique  

ou l'automne est presque achevé . 

 

Mélina Gibert  

 

 

De l'autre côté 

 

Qu'y a t -il derrière ? Je me le demande 

Il pourrait y avoir tant de choses 

Comme des strophes, des licornes... 

Je ne sais pas ! 

 

Le sol est-il vert ou bleu ou peut-être rouge ?  

Les arbres se dressent comme des sucres d orge 

Je ne sais pas !  

 



De la mort ou de la vie 

Noir ou sombre 

Je ne sais pas ! 

 

Nous ne savons pas ce que nous savons...  

Nous le verrons bien ! 

 

Morgan Mariette 

 

 

La phillie (phasme) 

 

IL ressemble à une feuille toute plate et aucun animal ne l'attrape. Il marche doucement et il 

sait se protéger à l'aide son feuillage vert. Il se fond dans la nature. Comment fait-il  ? Moi : 

je sais. Il se faufile comme une feuille. Et vous ? Sauriez-vous le reconnaître parmi beaucoup 

d' autres feuilles? Sauriez-vous deviner sa présence? 

Les phasmes sont nombreux mais ils restent discrets. 

 

Lohann Pantano 

 

Hiver 

La fraîcheur du mois de décembre 

Nous laisse à entendre  

Que les jours sans couleur  

Ne nous apportent plus de bonheur 

 

L'oiseau s'est tu  



On ne l'a plus entendu 

Quel dommage ! Décembre est triste 

Seuls nous somme tristes  

Si la brise nous berce  

Le vent nous disperse  

La neige blanche 

Glisse sur les branches.  

 

Louve Rio 

 

Mon monde 

 

Les animaux vivent en harmonie,  

Les oiseaux ressemblent à des taureaux , 

Les serpents ont une tête de paon, 

Les grenouilles ont la couleur des nouilles, 

Les humains ont des oreilles de lapin. 

Barnes Luca 

 

Le pont entre l'imaginaire et la réalité 

 

L'imaginaire s'imagine  

La réalité surprend bien des gens 

L'imaginaire est souvent dans nos rêves 

La réalité se vie au moment présent 



L'imaginaire ne peut se réaliser 

La réalité se réalise sans qu'on le veuille vraiment 

L'imaginaire est magnifique 

La réalité est monstrueuse 

Le pont nous sépare de l'imaginaire et de la réalité 

 

La réalité ne peut se réaliser que si on l'imagine ! 

Vulgaire Alycia 

 

En Septembre 

 

l'école recommence  

C'est le mois où tout le monde danse 

En cadence 

 

En Septembre 

L'été se termine 

Avec une petite mine 

Et l'Automne s'éternise 

 

En Septembre 

Tout va se détendre 

Les pommes sont tendres 

Septembre est plus doux que Décembre. 

 



Maddie VAYSSE 

 

Derri¯re ce pont é 

 

Derrière ce pont, 

Nous y allons. 

 

Sans avoir peur, 

de l'horreur. 

 

Il y a tant de choses, 

Que ce pont nous propose : 

 

De l'amour, 

pour toujours ! 

 

De la gaîté, 

Pour l'année ! 

 

Mais surtout c'est la vérité 

Qui nous enchante pour y aller ! 

 

Core Iéléna 

 

Haïkus 



Automne 

Les feuilles virevoltent dans cette danse magnifique, 

Le vent accompagne doucement  

Les fleurs qui fânent lentement. 

 

Mélina Gibert  

 

 

Le PONT des SAISONS 

 

Sur le pont des saisons  

Avec nos sentiments nous voyageons 

En arrivant au printemps, 

On se sent tous contents. 

Sur le pont de l'été, 

On se sent calme et apaisé. 

Sur le chemin de l'automne, 

On devient d'une humeur monotone. 

Mais c'est sur le pont de l'hiver, 

Que je me sens le plus fier. 

Le temps neigeux  

Me rend si heureuxé 

Alors,si nous reprenions 

Le pont des saisons ? 

 

 



Lohan Bouniol 

 

Haïkus 

Été 

La chaleur envahit les maisons  

qui encore fleuries,  

sentent la douce brise du matin. 

 

Mélina Gibert  

 

 

LE PONT  

 

Sous le vieux pont coule une petite rivière calme. 

Ce vieux pont de pierres est plein de charme. 

De la mousse verte recouvre une partie de son arche. 

Il est grand et fort avec ses murs de soutènement. 

Ce qu'il craint le plus ce sont les inondations,  

car ce qu'il ne sait pas c' est combien de temps vivront  

les hommes qui polluent la rivière. 

 

Lloret Maxime, 6°B 

 

 

Le pont entreé 



 

 

Le pont entre sur le chemin  

Le chemin du monde magique  

Le pont entre en scène 

La scène au milieu des arcs-en-ciel 

 

Le pont entre dans la maison  

La maison du chocolat  

Le pont entre dans le cîur 

Le cîur des amoureux  

 

Le pont entre dans la lumière 

La lumière du soleil  

Le pont entre dans l'eau 

L'eau de la mer  

 

 

Eva  Lacombe-Bonniol 6°B  

 

Le cheval 

 

Brillant comme la lune et lisse comme la soie, 

Son pelage attire tous les regards. 

Ses yeux inspirent la sagesse. 



 

Il est libre et fougueux comme le vent, 

Gracieux comme une danseuse. 

Il suffit d'être gentil avec lui pour que ce soit notre ami. 

 

 

Mathilde Aniel  6°B  

 

Le Chat 

 

Ce chat avec sa fourrure blanche et lisse. 

A la peau toute grise  

Et ses pattes sont blanches comme des chaussettes. 

Sur son museau il a une montagne de neige . 

 

Je vois ce chat avec ses yeux verts qui brillent dans la nuit 

Il surveille la maison pour qu'il n'y ait pas de bruit. 

Je le vois qui marche la tête haute  

D'un pas feutré sur les meubles, il saute .  

Juliette Broca 6°B 

 

 

Une fleur 

 

Une fleure s'émerveille  



Vole dans l'air, vermeille 

Grâce à elle, le monde s'éveille 

 

Maëlys Poulizac 6°B 

 

 

La Tortue, 

 

Tantôt, 

Trouve un tutu usagé, 

Tenta de le vêtir mais, 

Ce tutu trompa notre tortue . 

La tortue alla donc manger la laitue, 

Dans la grotte aux rebords pointus 

 

Lila Elkhalfioui 

 

 

Matin d'été,  

Les libellules se ravissent  

Sur le pont de la Tamise 

Baach Sirine 6°B 

 

 

 



Planète 

 

Les étoiles dans le ciel scintillent. 

Les astres tournent en rond 

Et le soleil brille de mille feux. 

Quelquefois des étoiles filantes se décrochent du ciel. 

 

Neil Tissier 

 

Été 

Dans des tourbillons de fleurs 

Les animaux rient 

 

Fanny Tartavez 

 

 

Le pont de l'amitié 

 

Ce pont là on ne le voit pas. 

Mais il existe. 

Il peut t'emmener au paradis 

Là ou tu verras tous tes amis. 

Ce paradis c'est l'amitié. 

Et ce pont il fait le lien entre nous.  

Tartavez Fanny 6e E 



 

 

Le Pont 

 

Avez-vous vu ce pont qui surplombe la rivière? 

Il est l'ami des passants, ce petit pont en pierres. 

Le jour il est tout gris, sans joie, sans couleurs, 

La nuit, il se colore, s'illumine. 

D'un côté il y a la ville, de l'autre la campagne. 

Et c'est entre deux mondes bien différents que vit ce petit pont charmant. 

 

Ferrer Elodie 6e 

 

 

Le pont entre le bien et le mal  

 

Et si il existait un pont  

Entre le bien et le malé 

Et si les princesses et les sorcières 

Se retrouvaient sous terre  

Pour discuter paisiblement  

De leurs amants  

On les entendrait chanter  

Sur un pont aux mille couleurs  

On les entendrait discuter  



Sur un pont aux mille saveurs 

Il n'y aurait que du bonheur! 

 

Margaux Coletta 6°e 

 

Voil¨ un pont é 

 

Fait de ciel et de terre  

construit sous la pluie et le soleil. 

Sur ce point je ris et je pleure 

Je danse et joue. 

Temps de l'insouciance. 

Bonjour enfance! 

 

Escoffier Léa 6 °E 

L' Automne  

 

Les feuilles tombent des arbres 

L' eau se glace 

Le vent souffle comme un baiser. 

 

Pierre Santapau 6E 

 

 

 



Matin d'hiver  

 

Un matin d'hiver sur le pont d Avignon  

Les pierres était glacées 

Les piétons,motards,cycliste gelés. 

Je marchais. 

 

Anasse Lakbir 6°E  

 

 

Le pont entre 

 

Le jour qui monte 

Et la nuit qui tombe 

le jour vivant  

Nuit mourante 

le jour est brûlant 

La nuit est ardente 

Le pont est toujours un pas danse  

Entre le soleil et la nuit et deux mondes s'élancent. 

Dylan Delort 6E 

 

 

 

 



Les Saisons  

 

 

En automne les feuilles tombent 

Les rivières s' écoulent sous un soleil qui frappe  

Au printemps les fleurs poussent  

Les animaux sortent de leur terrier  

En été la terre brille  

Les animaux se baladent dans la forêt  

En hiver des petites boules blanches tombent sur le paysage blanc  

Et les animaux sont habillés de flocons . 

 

Elona Rousselle 6 

 

Automne 

 

Automne au loin. 

Le vent emporte doucement 

Les feuilles des platanes. 

 

Yliam Moreau 6°E 

 

Le pont entreé les pens®es et les paroles  

 

Les paroles ne sont pas toujours drôles!  



Les pensées ne sont pas toujours vraies! 

Malgré tout ça il faut avancer!  

Nous avons la chance de vivre: il ne faut rien lâcher! 

Il y a des hauts et des bas, c'est comme ça  

Le pont lui n'a pas eu la chance de vivre  

Il est parmi nous mais ne peut ni parler ni agir  

Le pont est moins heureux que nous, 

Je n'ai pas besoin de réfléchir pour le dire.  

 

Nathan Giraudo 6° 

 

Le printemps  

Rien de mieux que de galoper avec son cheval 

Traverser les champs de coquelicots  

Les fleurs tourbillonnantes exhalent des senteurs 

J'aime l'eau et le vent marin traverse mes cheveux d'or 

Et quel régal que de me coucher sur le sable avec mon cheval! 

Pour enfin admirer un magnifiques coucher de soleil!  

 

Nell Tissier 

 

Un petit pont rêvé 

 

Et si il y avait un petit pont 

Un petit pont qui nous rassemblerait 



Un petit pont en pierres aux couleurs argentées 

Et si on le construisait ce petit pont de gaîté 

Et sur ce petit pont de l'amitié 

On se rencontrait et on se parlerait 

Sur ce petit pont rêvé aux couleurs argentées! 

Micarelli Imane 6°E  

 

Texte collectif, ,ȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ 8ÙÌÏÎÁȟ ÄÅ 9ÁÍÉÎÁ ÅÔ ÄÅ 0ÏÌȟ 4ème. Enseignante :Marianne 

Giglio  

Après avoir marché longtemps sur la plage, contemplant l'éteƴŘǳŜ ŘΩŜŀǳ Ł Ƴŀ ŘǊƻƛǘŜ Ǉǳƛǎ 
sentant le sable chaud recouvrir mes pieds, je tombai sur un petit carnet  

en peau de chèvre abîmée. Je l'ouvris avec précaution, une feuille s'envola du livre et je la vis 
partir au loin. J'essayai alors de la rattraper mais elle me glissa des mains.Tout en continuant 
à marcher sur la plage je commençai à lire le carnet. 

 

" Je m'appelle Xylona ,et je veux vous raconter mon histoire pour dénoncer la misère dans 
ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƧΩŀƛ ǾŞŎǳ ƭŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ Ƴŀ ǾƛŜΦ WΩŀƛ мс ŀƴǎ Ŝǘ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ƭŜ ŘǊƻƛǘ 
d'écrire cette lettre à cause de cette dictature qui nous gâche la vie à tous. 

Tout a commencé le cinq mars à Alep en Syrie. Les soldats arrivèrent chez nous armés 
jusqu'aux dents. Ils dirent à mes parents qu'ils avaient enfreint la loi qu'ils devaient 
maintenant faire un choix : se soumettre aux ordres incontestable Du chef de l'état ou 
mourir. Cette phrase résonne encore et toujours dans ma tête. Chaque nuit dans mes 
cauchemars, j'entends et je revois cette scène à tout jamais gravée dans ma mémoire. Nos 
parents bien bien entendu ne voulurent pas faire ce choix et alors, devant nous, les soldats 
mirent sauvagement fin à leurs jours. 

aŀ ǇŜǘƛǘŜ ǎǆǳǊ Ǿƻǳƭǳǘ ŀƭƭŜǊ ǾƻƛǊ ƴƻǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ŞǘŜƴŘǳǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƻƭΣ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƭŀ ǊŜǘƛƴǎ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƛǎ Řŀƴǎ 
mes bras, sans réfléchir je courus pour m'échapper car je voulais à tout prix éviter ces soldats, 
ƭŜǎ ŀǎǎŀǎǎƛƴǎ ŘŜ ƳŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎΦ aŀƛǎ ƛƭǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘŞƧŁ Ł ƴƻǎ ǘǊƻǳǎǎŜǎΣ Ŝǘ ōƛŜƴǘƾǘ ƧŜ ƴΩŜǳǎ Ǉƭǳǎ ƭŀ 
ŦƻǊŎŜ ŘŜ ŎƻǳǊƛǊ ŎŀǊ ¸ŀƳƛƴŀ ǇŜǎŀƛǘ ǎƻƴ ǇƻƛŘǎΦ Lƭǎ ƳΩŀǘǘǊŀǇŝǊŜƴt par le bras puis me firent 
ǘƻƳōŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƻǳǎǎƛŝǊŜΦ WΩŜƴǘǊŀƞƴŀƛǎ ¸ŀƳƛƴŀ ŘŜ Ƴŀ ŎƘǳǘŜΦ 9ƭƭŜ Şǘŀƛǘ Ŝƴ ǇƭŜǳǊǎ Ŝǘ Ƴƻƛ-même 
j'avais du mal à retenir mes larmes.  

Ils nous enfermèrent dans des prisons humides et sombres, remplies de cafards et de rats. 
Tout ce carnage à cause de l'autorité sanglante de ce chef. Nous étions terrorisées. 
/ŜǇŜƴŘŀƴǘ Ƴŀ ǎǆǳǊ Ǿƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƛƴΣ ǳƴ ǇŜǘƛǘ Ǌŀǘ ƛǎƻƭŞ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ Ŝǘ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ ǎǶǊŜƳŜƴǘ ŦŀƛƳ 
car on pouvait apercevoir ses côtes dans la pénombre. Yamina tourna la tête et repéra un 



bout de pain sur la table juste derrière les barreaux de notre cellule, elle tendit son petit bras 
ǇƻǳǊ ƭΩŀǘǘǊŀǇŜǊΣ Řŝǎ ǉǳϥŜƭƭŜ ƭΩŜǳǘ Řŀƴǎ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŜƭƭŜ Ŝƴ ŎǊƻǉǳŀ ǳƴ ōƻǳǘΣ ƳΩŜƴ Řƻƴƴŀ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ Ŝǘ 
jeta les miettes au petit rat. Celui-ci les saisit et sanǎ ǎΩŜƴ ŀǇŜǊŎŜǾƻƛǊΣ ǎΩŀǾŀƴœŀ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ 
vers nous. Il sauta alors sur les genoux de Yamina, elle tendit la main et lui caressa son 
ǇŜƭŀƎŜ ƳƛǘŜǳȄ Ŝǘ ƴŞƎƭƛƎŞΦ Lƭ ƴŜ ǎΩŜƴŦǳƛǘ ǇŀǎΣ ōƛŜƴ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ƛƭ ǎŜ Ŏƻƭƭŀ ŎƻƴǘǊŜ ŜƭƭŜΣ ƭŜǎ ȅŜǳȄ ŘŜ 
Ƴŀ ǇŜǘƛǘŜ ǎǆǳǊ ǎϥƛƭƭuminèrent pour la première fois depuis la mort de nos parents. Elle était 
ǘǊƻǇ ǇŜǘƛǘŜΣ ŜƭƭŜ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǊŜǾƛŜƴŘǊŀƛŜƴǘ ƧŀƳŀƛǎΧ WŜ ǇǊƛǎ ŀƭƻǊǎ ǳƴŜ 
décision.  

Fuir. 

Fuir cette dictature, 

fuir ce monde de sauvages,  

fuir pour commencer une autre vie. 

WŜ ǎŀǾŀƛǎ ŘŞƧŁ ǎǳǊ ǉǳŜƭ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘ ŀƭƭŜǊ Υ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΦ aŀƛǎ Řŀƴǎ ǉǳŜƭ Ǉŀȅǎ ΚΚ !ǾŜŎ ǉǳŜƭ ŀǊƎŜƴǘ ΚΚ 
Et comment sortir de cette prison ??  

9ǘ ƛƭ Ŝǳǘ ǳƴŜ ŞǘƛƴŎŜƭƭŜΣ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ŘŞŎƭƛŎ ǉǳƛ Ǿƻǳǎ ŘƻƴƴŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇƻƛǊ Ŝǘ ŘŜǎ ŀƛƭŜǎΦ ¸ŀƳƛƴŀ 
ǎΩŞǘŀƛǘ ƭƛŞŜ ŘΩŀƳƛǘƛŞ ŀǾŜŎ ǳƴ ǊŀǘΣ tƻƭΣ ƴƻǳǎ ƴΩŀǳǊƛƻƴǎ ǉǳΩŁ ƭǳƛ ŀǇǇǊŜƴŘǊŜ Ł ǾƻƭŜǊΦ 9ǘ ŎƻƳƳŜ œŀΣ 
de jours en jours, le petit rat, nous ramena d'abord des objets comme des dés ou des pions et 
ensuite avec entraînement et persévérance, des bracelets en argent ou des chaînes en or. 
!ǾŜŎ ŎŜǘǘŜ ǇŜǘƛǘŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜΣ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƛƻƴǎ Ǉŀǎ ŀǎǎŜȊ ǇƻǳǊ ǇŀȅŜǊ ǳƴ ōƛƭƭŜǘ ŘŜ ōŀǘŜŀǳΦΦΦŜǘ ƧϥŀǾŀƛǎ 
tellement envie de me construire une autre vie, que je voulais bien payer un passeur. Il fallait 
ŜƴŎƻǊŜ ǎƻǳŘƻȅŜǊ ƭŜ ƎŀǊŘŜ ŀŦƛƴ ǉǳΩƛƭ ƴƻǳǎ ƭŀƛǎǎŜ ǎƻrtir . 

Je lui fis alors un signe de main et en lui tendant les quelques richesses que notre petit rat 
était allé voler, je lui dis : 

ά WŜ ǘŜ ŘƻƴƴŜ ǘƻǳǘ ŎŜǘ ƻǊΣ ǎƛ ǘǳ ƴƻǳǎ ƭƛōŝǊŜǎ Ŝǘ ǉǳŜ ǘǳ ƴƻǳǎ ŎƻƴŘǳƛǎ ƘƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊƛǎƻƴΦέ 

Le garde me regarda, hésitant, puiǎ ǎƻƴ ǊŜƎŀǊŘ Ǝƭƛǎǎŀ ǎǳǊ ƭΩƻǊ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ Řŀƴǎ Ƴŀ Ƴŀƛƴ Ŝǘ 
s'exclama : 

ά aŀǊŎƘŞ ŎƻƴŎƭǳ Η ά 

.ƛŜƴ ǎǶǊΣ ƧŜ ƴŜ ƭǳƛ Ŝƴ ŀǾŀƛǎ ŘƻƴƴŞ ǉǳΩǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǇŀǊǘƛŜΦ ¸ŀƳƛƴŀ ǇǊƛǘ tƻƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŀƛƴǎΣ Ŝǘ ƧŜ ƭŀ 
pris dans mes bras, le garde ouvrit notre cellule. Il nous fit traverser de longs couloirs, qui me 
parurent interminables, et enfin au bout de ce labyrinthe, la sortie, la liberté.  

 

[ŀ ƭǳƳƛŝǊŜ Řǳ ǎƻƭŜƛƭ ƳŜ Ŧƛǘ ƎǊƛƳŀŎŜǊΣ ŎŜƭŀ Ŧŀƛǎŀƛǘ ŜƴǾƛǊƻƴ ŘŜǳȄ Ƴƻƛǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴƻǳǎ ŀǾŀƛǘ ƧŜǘŞǎ 
dans cette prison. Le garde nous avait fait sƻǊǘƛǊ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǇƻǊǘŜΣ Ł ŎƾǘŞ ŘΩǳƴ ǇƻǊǘΦ Lƭ ƳŜ 
regarda, méfiant, tendit sa main et dit : 



ά [ŀ ƳƻƴƴŀƛŜΗά 

WŜ ƭǳƛ Řƻƴƴŀƛ ǎŀ ǇŀǊǘ Ŝǘ ƧŜ ǇŀǊǘƛǎ ǎŀƴǎ ƳŜ ǊŜǘƻǳǊƴŜǊΣ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ Ƴŀ ǇŜǘƛǘŜ ǎǆǳǊ ǇŀǊ ƭŀ ƳŀƛƴΦ WŜ 
me dirigeai vers un bar pour commander un bon repas. La nourriture de la prison se réduisait 
Ł ǳƴŜ ǎƻǳǇŜ ƎƭǳŀƴǘŜΣ ǳƴ ōƻǳǘ ŘŜ Ǉŀƛƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŎǊƻǳǇƛŜΦ ¦ƴŜ ǎŜǊǾŜǳǎŜ ŀǊǊƛǾŀ Υ 

ά - Bonjour, que puis-je vous servir ? 

-Je voudrais un plat du jour et un menu enfant. 

-Des boissons ? 

-5Ŝ ƭΩŜŀǳΦ 

-La commande va arrivŜǊ ŘΩƛŎƛ ǾƛƴƎǘ ƳƛƴǳǘŜǎΦ 

La serveuse partit et j'annonçai à Yamina : 

ά - Lƭ ƴŜ ƴƻǳǎ ƳŀƴǉǳŜ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴ ǇŀǎǎŜǳǊ Ŝǘ ƴƻǳǎ ǇƻǳǊǊƻƴǎ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΦ 

¶ aŀƛǎ ·ȅƭƻƴŀΣ ƻƴ Ǿŀ Ǉŀǎ ǇŀǊǘƛǊ ǎŀƴǎ ǇŀǇŀ Ŝǘ ƳŀƳŀƴΧ 

¶ ¸ŀƳƛƴŀΦΦΦƛƭǎΦΦΦƛƭǎ ƴŜ ǊŜǾƛŜƴŘǊƻƴǘ ǇŀǎΧ 

¶ Mais pourquoi ils sont partis sans nous ? 

¶ Lƭǎ ƴŜ ƭΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŎƘƻƛǎƛΧ ά 

Un homme à la table de derrière se retourna et me dit : 

ά - Excusez-ƳƻƛΦΦΦƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ Ǉǳ ƳϥŜƳǇşŎƘŜǊ ŘΩŞŎƻǳǘŜǊ ǾƻǘǊŜ ŎƻƴǾŜǊǎŀǘƛƻƴΦΦΦ ƧŜ ǎǳƛǎ ǇŀǎǎŜǳǊΣ ŎŜ 
ǎƻƛǊ ƳşƳŜ Ł ƭƛŜǳ ǳƴ ŜƳōŀǊǉǳŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΦ Rendez-vous au port, embarcadère 63, à 
deux heures du matin. On réglera les papiers et toutes les bricoles là-ōŀǎΦ ά 

{ǳǊ ŎŜǎ ƳƻǘǎΣ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜ ƘƻƳƳŜ ǎŜ ƭŜǾŀ Ŝǘ ǎƻǊǘƛǘ Řǳ ōŀǊΦ [ŀ ǎŜǊǾŜǳǎŜ ǊŜǾƛƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ Ǉƭŀǘǎ Υ 

ά - Ça a duré moins longtemps que prévu. 

-MerciΦ ά 

Elle posa les assiettes sur la table et passa de tables en tables pour prendre les commandes. 
Yamina se jeta sur son assiette et de temps en temps, glissait de la nourriture dans sa poche, 
pour Pol. 

Une fois la note réglée, je sortis, Yamina dans mes bras et Pol sur mon épaule, pour aller faire 
un tour en ville et nous acheter des affaires.  

Le centre commercial était immense. Je fis quelques achats : sacs, habits, gourdes d'eau, 
couvertures, pains et pommes. 



Au crépuscule , je me dirigeai vers le port pour passer la nuit là-bas. 

Nous nous installâmes dans un coin, Yamina se coucha sur moi, Pol serré contre elle. Le 
sommeil m'emporta rapidement.  

 

¦ƴ ōǊƻǳƘŀƘŀ ƛƴŎŜǎǎŀƴǘΣ ŘŜǎ ǇŀǊƻƭŜǎ ƛƴŀǳŘƛōƭŜǎΧ 

 

Je me réveillais, les personnes autour de moi se parlaient. Je ne sais plus où je me 
ǘǊƻǳǾŀƛǎΦΦΦŜǘ Ǉǳƛǎ ǘƻǳǘ ƳŜ ǊŜǾƛƴǘΦ WŜ Ǿƛǎ ƭŜ ǇŀǎǎŜǳǊ ŘŜ ŎŜ ƳƛŘƛΦ WŜ ǊŞǾŜƛƭƭŀƛ ¸ŀƳƛƴŀ Ŝǘ ƧΩŀƭƭŀƛ ǾŜǊǎ 
lui : 

ά- Nous nous sommes vus ce midi au bar, dis-je en signe de bonsoir 

-Ah oui, bien sûr, me répondit-il avec un sourire exagéréΣ Ǿƻǳǎ ǾƻǳŘǊƛŜȊ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΦ  

-Oui. 

-Avec la petite ? 

-Évidemment !! 

-!ƭƻǊǎ ŎŜƭŀ ŦŜǊŀΧΣ ƛƭ ǎƻǊǘƛǘ ǳƴŜ ŎŀƭŎǳƭŜǘǘŜΣ млсо ŜǳǊƻǎΦ 

-WŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ŘΩŀǊƎŜƴǘ ƳŀƛǎΣ ƧΩŀƛ œŀΣ ƧŜ ƭǳƛ ǘŜƴŘƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƘŀƞƴŜǎ Ŝǘ ōǊŀŎŜƭŜǘǎ Ŝƴ ƻǊ Ŝǘ Ŝƴ 
argent. 

-¢Ǌŝǎ ōƛŜƴΦ ά 

Le passeur prit les chaînes et nous fit embarquer sur un paquebot. Il y avait un grand pont. 
Au bout de 1h30 tous les passagers étaient montés à bord. On était entassés les-uns sur les 
ŀǳǘǊŜǎΣ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƭŜ ǎƛƭŜƴŎŜ ǊŞƎƴŀƛǘΦ Lƭ Ŧƭƻǘǘŀƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊ ǳƴ ƳŞƭŀƴƎe de peur et d'anxiété.  

[Ŝ ƴŀǾƛǊŜ ǇŀǊǘƛǘ Ł ƭΩŀǳōŜΣ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǊǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŀƴƎƻƛǎǎŞǎΦ ¸ŀƳƛƴŀ ǎŜ ǇŜƴŎƘŀ ǇƻǳǊ 
regarder la mer, les vagues lui éclaboussaient le visage, la brise nous rafraîchissait. Nous 
Şǘƛƻƴǎ Ŝƴ ǊƻǳǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ ŜƴŦƛƴ Ƴƻƴ ǊşǾŜ ǎŜ ǊŞŀƭƛǎŀƛǘΦ WϥŞǘŀƛǎ ǎƛ ŦƛŝǊŜ ŘŜ Ƴƻƛ Ŝǘ ƧΩŀǳǊŀƛǎ 
voulu que mes parents soient là pour nous voir. Et sans le vouloir, une petite larme coula le 
ƭƻƴƎ ŘŜ Ƴƻƴ ǾƛǎŀƎŜ ǉǳŜ ƧϥŜǎǎǳȅŀƛ ǾƛǘŜ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ¸ŀƳƛƴŀ ƴŜ ǾƻƛŜ Ǉŀǎ ƭŀ ŘƻǳƭŜǳǊ ŘŜ Ƴƻƴ ŎǆǳǊ 
rempli de souffrance, de haiƴŜ Ŝǘ ŘŜ ǘǊƛǎǘŜǎǎŜΦ /ƻƳƳŜ ƧΩŀǾŀƛǎ ŜƴǾƛŜ ŘŜ ƳŜ ǾŜƴƎŜǊΗ 

! ƭΩŀǳōŜΣ ƭŜ ǎƻƭ Ŝǘ ƭŜǎ ƳǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜƳōŀǊŎŀǘƛƻƴ ǎŜ ƳƛǊŜƴǘ Ł ǘǊŜƳōƭŜǊΦ !ƭƻǊǎ ƭŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǊǎ Řǳ 
ōŀǘŜŀǳ ǎƻǊǘƛǊŜƴǘ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ ǾƻƛǊ ƭŜ ŎŀǇƛǘŀƛƴŜΦ aŀƛǎΣ ƭǳƛ Ŝǘ ƭΩŞǉǳƛǇŀƎŜ ŀǾŀƛŜƴǘ ŘŞǎŜǊǘŞ ƭŜ ƴŀǾƛǊŜΦ 
Nous étions seuls, abandonnés sur un bateau sans une personne qui ne sache conduire ce 
ƎŜƴǊŜ ŘΩŜƴƎƛƴΦ ¢ƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŎƻƳƳŜƴœŀƛǘ Ł ǇŀƴƛǉǳŜǊ Ŝǘ ƭŀ ŦŀƛƳ ƴϥŀǊǊŀƴƎŜŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŀ ŎƘƻǎŜΦ 
/ΩŜǎǘ Ł ŎŜ ƳƻƳŜƴǘ ǉǳŜ ¸ŀƳƛƴŀ ƳŜ Řƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǾŀƛǘ ŦŀƛƳΦ WŜ ǇǊƛǎ Ƴŀ ǎǆǳǊ ǇŀǊ ƭŀ Ƴŀƛƴ ǇƻǳǊ 



l'emƳŜƴŜǊ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘŜǎ ǊŜƎŀǊŘǎΣ ƧŜ ǎƻǊǘƛǎ Řǳ ǎŀŎ ǳƴŜ ǇƻƳƳŜΦΦΦaŀƛǎ ǳƴ ƘƻƳƳŜ ƴƻǳǎ Ǿƛǘ Ŝǘ ŎǊƛŀ 
alors : 

-Là, une femme, elle a de la NOURRITURE !!!!  

Tout le monde se tourna vers moi, les yeux grands ouverts, je rentrai vite la pomme dans 
mon sac mais des personnes s'approchèrent, m'arrachant le sac et se jetèrent dessus. Ce 
ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉƭǳǎ ƭŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǊǎ ŀƴȄƛŜǳȄ ŘŜ ǘƻǳǘ Ł ƭΩƘŜǳǊŜΦΦΦƳŀƛǎ ŘŜǎ ōşǘŜǎ ŀŦŦŀƳŞŜǎ Ŝǘ ǉǳƛ ŦŀƛǎŀƛŜƴǘ 
tout pour avoir de quoi manger. Plusieurs personnes s'empoignèrent. Ils ne cherchaient plus 
à attǊŀǇŜǊ ƭŜ ǎŀŎΣ ŎŜƭŀ Ŧŀƛǎŀƛǘ ōƛŜƴ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ ŀǘǘŜǊǊƛ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǊΦ Lƭǎ ǎŜ ōŀƎŀǊǊŀƛŜƴǘΣ 
ƧǳǎǉǳϥŁ ŎŜ ǉǳϥǳƴ ƘƻƳƳŜ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ Ǝƭƛǎǎŀ Ŝǘ ǎŜ ǘŀǇŀ ƭŀ ƴǳǉǳŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ 
rambarde. Mais personne ne le remarqua. Ce ne fut que quelques minutes après ǉǳΩǳƴŜ 
femme cria : 

-Un blessé !!! Un blessé à bord !!! 

5Ωǳƴ ŎƻǳǇΣ ƭŜ ŎŀǊƴŀƎŜ ǎϥŀǊǊşǘŀ Ŝǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŜƴǘƻǳǊŀ ƭŜ ōƭŜǎǎŞΦ ¦ƴ ƘƻƳƳŜ ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŀ ŘŜ 
lui et palpa son pouls. Il regarda l'assistance et fit non de la tête. Il y eut une petite réunion 
pour savoir que faire du corps. On décida de le jeter à la mer pour éviter les contaminations 
ŘŜ ƳŀƭŀŘƛŜΦ 9ƴ ƭŜ ƭŀƴœŀƴǘΣ ǳƴ ǇƛŜŘ Řǳ ƧŜǳƴŜ ƘƻƳƳŜ ǎΩŀŎŎǊƻŎƘŀ Ł ǳƴŜ ōŀǊǊŜ Ŝƴ ŦŜǊΦ !ǾŜŎ ƭŀ 
vitesse sa peau se déchira et le sang ensanglanta la mer. Alors un aileron de requin fit son 
apparition. Je mis ma main devant les yeux de Yamina pour qu'elle ne voie pas cet horrible 
spectacle. Le corps resta un instant à la surface et disparut dans la gueule du requin. Bientôt, 
la mer fut envahie de prédateurs, qui nous suivaient, guettant un nouvel accident. 

Cela faisait bientôt deux jours que nous étions seuls sur ce navire, tout le monde avait faim et 
ǎƻƛŦΦ 5Ŝ ǘŜƳǇǎ Ŝƴ ǘŜƳǇǎ ƴƻǳǎ ŀǾƛƻƴǎ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ǾƻƛǊ ƭŜǎ ŎƾǘŜǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ ŀƭƻǊǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎŜ 
jetaient du navire, malgré nos avŜǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƴŀƎŜŀƛŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ŞǇǳƛǎŜƳŜƴǘΦ aŀƛǎΣ ƛƭǎ 
ƴϥŀǘǘŜƛƴŘǊŀƛŜƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ƭŜǎ ŎƾǘŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ǾƻȅŀƛŜƴǘ ŎŀǊ ŎŜ ƴΩŞǘŀƛǘ ǉǳΩǳƴ ƳƛǊŀƎŜ ǇƭŜƛƴ ŘŜ ǎƻƛŦ Ŝǘ ŘŜ 
faim. Nous allions mourir épuisés ou dévorés par les requins qui nous suivaient sans relâche. 

Pendant la nuit, quand tout le monde dormait, une secousse se fit sentir dans le bateau. Tout 
le monde se réveilla et se précipita vers l'avant du bateau. Nous nous étions échoués sur un 
récif. Tout le monde était excité à l'idée d'être arrivé. Un enfant descendit l'échelle, mais le 
mouvement de la foule le fit tomber à l'eau. Cet enfant malheureusement ne savait pas 
nager. Il sombra au fond de l'océan, à bout de force. Tout le monde avait le souffle coupé à le 
regarder couler, n'osant pas aller le chercher car il était trop tard. Sa mère hurla de douleur 
Ŝǘ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŀ ǎƻǳǎ ƭŜ ǇƻƛŘǎ Řǳ ŘŜǎǘƛƴ ŘŜ ǎƻƴ ŦƛƭǎΦ WŜ ǎŜǊǊŀƛ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ¸ŀƳƛƴŀ ŎƻƴǘǊŜ Ƴƻƛ ŘŜ 
ǇŜǳǊ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ŦƛƴƛǎǎŜ ŎƻƳƳŜ ŎŜ ǇŀǳǾǊŜ ŜƴŦŀƴǘΦ bƻǳǎ ŘŜǎŎŜƴŘƞƳŜǎΣ ǘƻǳǊ Ł ǘƻǳǊΣ Ŝƴ ŞǾƛǘŀƴǘ ǳƴ 
nouvel accident. ά 

 

Je me reƴŘƛǎ ŎƻƳǇǘŜ ǉǳΩƛƭ Ƴŀƴǉǳŀƛǘ ƭŀ ǇŀƎŜ ǉǳƛ ǎΩŞǘŀƛǘ ŜƴǾƻƭŞŜ ǘƻǳǘ Ł ƭΩƘŜǳǊŜΦ WŜ ǊŜƎŀǊŘŀƛǎ 
autour de moi guettant la feuille manquante. Je la vis à mes pieds et la pris dans mes mains 
ǇƻǳǊ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ ŘŜ ƭƛǊŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΦ 



A peine descendu du bateau, tout le monde se ƧŜǘŀ ǇŀǊ ǘŜǊǊŜ ŎƻƴǘŜƴǘ Ŝǘ ƘŜǳǊŜǳȄ ŘΩŀǾƻƛǊ 
ǎǳǊǾŞŎǳ Ł ŎŜǘǘŜ ƎŀƭŝǊŜΦ WŜ ƳŜ ǎƻǳǾƛŜƴǎ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘϥƘǳƛ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜΣ ŎƻƳƳŜ ŘΩǳƴŜ 
incroyable épopée.  

9ƴŦƛƴΣ ƴƻǳǎ Şǘƛƻƴǎ ŀǊǊƛǾŞΣ ƴƻǳǎ Ŧƻǳƭƛƻƴǎ ƭŜ ǎƻƭ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ƭϥƞƭŜ ŘŜ [ŀƳǇŜŘǳǎŀΦ 
Les auǘǊŜǎ ǎǳǊǾƛǾŀƴǘǎ ŞǘŀƛŜƴǘ Ŧƻǳǎ ŘŜ ƧƻƛŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǊŜƳŜǊŎƛŀƛŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ŘƛŜǳȄΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
chantaient des chansons de leurs pays.  

Pour notre part nous étions là, tous les trois, exténués mais soulagés à regarder ce nouveau 
paysage plein de promesses. 

La dernière page finie, je fermai le carnet puis je le reposai sur le sable. Je tournai les talons, 
cette histoire en tête. 

 

 

 

 
 

JACOU - COLLEGE PIERRE MENDES FRANCE  

O Montpellier, ville de l'être,  ville de lettres,   Classes de 4 B & 4 C. Enseignante : Christine 

Mari chy 

 

Ma ville tant aimée 

 

 

Ô Montpellier, écoute-moi 

Reste près de moi, je suis là 

Toi et tes fontaines de joies 

Avec tous tes rats d'opéra 

 

Ta place ensoleillée illumine mon coeur  

Rempli de malheur, sans douceur 



Les rires des enfants te réchauffent la nuit  

C'est ainsi que je te décris. 

Léa Novet, Léna Quesnoy, Ninon Giner, Sarah El Manssouri  

 

Ode à Montpellier 

 

Ô Montpellier écoute-moi 

Toi qui es belle comme le soleil levant  

Toi qui te couches dans le soleil rougeoyant 

Toi qui es tout simplement Toi 

 

Connue autrefois pour tous tes parfums 

Ainsi que tes vastes champs de vignes et d'oliviers 

De tes jolis bâtiments haussmanniens 

Nous regarderons toujours tes cieux étoilés 

 

Le soleil submerge la Place de la Comédie 

Bercée par les cigales et les rires des enfants  

Quand l'hiver s'installe doucement dans la nuit 

La pluie ruisselle sur les plus grands monuments 

 

Malgré la pollution et nos actions néfastes  

Tu as su rester belle malgré le temps qui passe  

Alliant le passé le présent et le futur 

Nous espérons que cela à jamais perdure 



 

Ô Montpellier écoute-moi 

Ne laisse jamais la société te changer  

Aie des endroits où la nature garde ses droits 

Ô grande ville de Montpellier 

Claire, Emilie & Lalie  

 

Ô Montpellier... 

Ô Montpellier écoute-moi, 

Je vais te conter mon histoire 

Avec ma belle et douce voix 

J'étais habillé tout en noir 

 

Je me cachais dans tes entrailles 

A l'abri de tes beaux créneaux 

Tristesse et joie sont mes deux failles 

Mais je les noie sous tes jets d'eau 

Puis, j'écoule une vie, heureux 

Sous tes feuilles couleur soleil 

qui tombent d'un air amoureux 

Ô Montpellier, belle merveille. 

Boussou, Combescure, Eychenne, Montels. 

 

Montpellier et Moi  

Ô Montpellier , écoute-moi 



De la haine, délivre-moi 

Pour tous ces vacanciers qui viennent surpeupler 

Qui hantent mes idées de pouvoir m'évader 

 

Ô Montpellier , protège-toi 

De toute cette pollution qui t'entoure 

De tous ces passants sans foi ni loi 

Qui envahissent tous tes lacs et tous tes parcs. 

 

Ô Montpellier , écoute-moi 

De tout cet embarras, échappe-toi 

Pour tous tes beaux monuments 

Comme le Pérou*, c'est si fascinant  

 

Ô Montpellier , tu es si belle 

Maintenant que tu as changé 

Par tous ces arbres que tu as plantés 

Je te le dis tu es si belle 

 

Ô Montpellier , préserve-toi 

* jeu de mot volontaire avec "Peyrou" 

Pauline G , Steven T, Laetitia T, Lucas H 

 

Les vois, voit, voie, voix 

Ô Montpellier écoute-moi 



Au dix-neuvième siècle tu es née 

écoute-moi car je choisis ma voie 

Depuis ce jour-là, tout le monde te connaît 

 

Je chante pour toi, écoute ma voix 

Mais tu as une autre voie que ma voix 

Je te vois et toi aussi tu me vois 

Tout le monde te voit ici, toi et tes voies 

 

De la Com®die tout le monde tôaperoit 

Grâce à toi nous pouvons voyager 

Grâce à tes voies ferrées, tout le monde te connaît 

Tu es la gare de Montpellier 

 

Michel Lissov, Thomas Dubreuil, Loris Mondon 

 

Ô Montpellier 

Ô Montpellier, écoute-moi : 

Toi qui es le frère d'Artémis, 

Toi qui reflètes la malice 

Entends raison auprès de moi. 

 

Ô Montpellier, écoute-moi : 

Tu m'émerveilles avec ton magnifique soleil, 

Ces places qui font leur comédie et rues de vermeil 



Entends raison auprès de moi. 

 

De mon pallier je te ressens 

De toutes les villes tu es l'idole, 

Car de la France tu as fait un symbole 

Ville fougueuse comme un adolescent. 

 

Manon T, Julien Savelli, Bérénice Davalo 

 

Ô Montpellier écoute-moi 

Que ton beau soleil me réveille 

Que tes belles couleurs m'émerveillent 

Les oiseaux chantent autour de moi 

 

Ô Montpellier écoute-moi 

La jeunesse envahit tes rues 

Et s'anime dans un doux chahut 

Et cela durera des mois 

 

Ô Montpellier écoute-moi 

Tes valeureux sportifs nous époustouflent 

Avec leurs incroyables exploits 

Transcendés par la foule qui siffle 

Baptiste.C/Imanol.L/Arthur.HS/Gilles.F/Virgile.G  



 

Montpellier 

Ô Montpellier, écoute-moi 

Toi et tes parcs de verdure 

Toi qui depuis des siècles dures 

Toi et ton bel artisanat 

 

Demoiselle du XIXème haussmannienne 

La plus belle des reines des fleurs et du littoral 

Les belles femmes dansent en leurs robes de bal 

Se donnent rendez-vous au café des mondaines 

Amel Bouafia, Clara Fonoll, Sarah Hernelé, 4 C 

Ô Montpellier écoute-moi 

Toi qui es notre métropole  

Qui fais brûler de chaleur tous nos toits  

Et qui dans les jours gris remplis nos bols  

 

Etre bousculé dans les rues noires de monde 

Par des gens qui sôenlacent ou qui sôembrassent  

Et tes cafés remplis de bonnes ondes  

Sans jamais aucune idée de menace  

 

Ô Montpellier dis-moi comment jôai fait 

Pour tôavoir quitt®e sans te regretter 

Je tôai r°v®e et ma pens®e  



Môa aid®e ¨ te retrouver  

Myriam A -F, Clara B, Thalia Duponchelle, Elena Elzière Alla 

 

Le temps de changer 

Ô Montpellier, écoute-moi 

Tous les matins tous les jours tous les mois 

J'essaie de te dire de t'améliorer 

Ô oui j'essaie de te dire de changer  

 

Tu n'en as pas marre de te faire marcher dessus 

Tu devrais appeler à l'aide 

C'est pas les gens qui t'aident 

Tu prendrais sûrement le dessus 

 

C'est à toi de changer 

Romain, Christopher, Rayane, Adrian, Julien 

ô Montpellier, écoute-moi  

je voudrais te parler de tes tags emmêlés  

déformant la réalité 

où que tu sois tu es à moi 

 

ô Montpellier, écoute-moi 

on est tous un peu comme toi 

c'est pas parce que t'es sale qu'on t'aime pas 

ville merveilleuse infestée de chats 



ô Montpellier, ô Montpellier  

ancienne capitale de toute beauté 

entendez-vous les cigales chanter 

dans ta magnifique cité 

 

Lucas Glavier, Thomas Caizergues, Mathieu Guglielmi, Olivier Fu et Jordan Daudé. 

 

Ô Montpellier écoute-moi 

Jôaime te regarder du haut des toits 

Je peux ainsi voir toute ta beauté 

En hiver comme en été 

 

Dans tes beaux parcs jôadore aller 

Je trouve ça pas si mal tes rues médiévales 

Tes beaux musées me font rêver 

Avec ton coucher de soleil je me régale 

 

Sur tes places et dans tes rues 

Même quand il a beaucoup plu 

Il naît un arc-en-ciel sous le soleil 

Comme ¨ tous mes r®veils tu mô®merveilles 

Arnaud Flore, Artuso Sloane, Briant Lola, Chappellier Florian 

 

Ça part de là 

Ô Montpellier écoute-moi 



Avec ton beau soleil et ta chaleur 

Tes plages aux alentours et tes lois 

Et toutes tes merveilleuses valeurs 

 

Les SDF me touchent énormément 

Tous les voleurs môembarquent dans la peur 

Leur reflet dans les vitrines des commerçants 

Cette folie me donne diverses humeurs 

 

Tout ça pour une seule ville 

Ô Montpellier tu me manques terriblement 

 

Maréva A, Tiffany B, Lilou B, Lola P, Emma P  

 

 

Ma Ville Arrachée 

Je trempe ma plume dans l'asphalte 

pour écrire l'histoire de Malte 

l'asphalte sur lequel j'ai marché 

Cette ville que l'on môa arrach®e 

 



Malte la joyeuse, la rieuse 

où tout est couleur vermeille  

la joie dans les coeurs sur les bars en yeuse 

sur cette île envahie de soleil 

Enfants jouant dans les rues enivrantes 

emportées par la musique entraînante 

hommes et femmes virevoltent au gré du vent 

et ces anciens qui sont si plaisants 

Coline Carvalho, Lena Mohammadi 

 

Recueil collectif, Cliché, 4ème. Enseignante : Christine Marichy  

 

Regard haussmannien 

Ici, à la ville fontaine 

9ƴ ǇƭŜƛƴ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ /ƻƳŞŘƛŜ 

Avec ses bâtiments plein de vie 

Une place haussmannienne et urbaine 

 

Ici, à la ville détail 

Chaque édifice a son identité 

A chaque fenêtre, une femme avec un éventail 

Dessous un homme contemplant sa complexité 



 

 

Ici, à la ville rencontre  

Dans les cafés on entend rire  

Les journaux nous appellent pour lire  

A Montpellier on ne regarde pas notre montre 

Auté Maréva, Ally Faraji Myriam, Barsanti Clara, Poutier Emma, 4C 

 

Danse urbaine 

En ce début de printemps, rieur et joyeux 

Tandis que l'hiver s'en allait paisiblement 

Les rues s'animent tout doucement  

Et sont envahies par les amoureux 

 

Les places se remplissent de passants 

Avec tous ces jeux d'enfants amusants 

Et les gens se regroupent dans une ambiance heureuse 

Se rafraîchissant autour des fontaines merveilleuses 

 

Les bâtiments patinés d'histoire 

Et les avenues haussmanniennes 

Où passent les tramways rouges et noirs  

Qui me font penser aux danseuses indiennes  

 

Entendez-vous ces arbres qui sifflent ? 



Et cette musique envoûtante 

Les odeurs des fleurs enivrantes 

Ces marchands aux mille odeurs qui giflent 

 

Cette assemblée de couleurs me donne le tournis  

Comme de te voir danser la nuit 

Cette ville me réjouit pleinement  

Et elle me rend tellement aberrant... 

Amel Bouafia, Lola Perez, Tiffany Bousquet, Lilou Bonnissel, Elena Elziere, 4C 

 

Une journée dans ma ville 

Ma ville, C'est comme ma fantaisie 

La nuit, on s'ennuie  

Le soir, nous fuyons, la peur et la hante 

Le jour, la vie y revit 

Les rues, bondées de personnes ignorantes  

Les maisons, débordant de visages épanouis 

Les fenêtres, entourées de statues flamboyantes 

Cette ville, c'est ma vie quotidienne. 

 

Ma ville, C'est comme ma fantaisie 

Mais celle-ci est remplie de mille et un soucis, 

Quand je la vois au jour, je tombe dans l'oubli 

alors que le soir, mon coeur d'amour se remplit 

La journée, désespéré, le soir, rempli d'espoir. 



La nuit, j'aime l'admirer,  

La journée la visiter, 

J'aimerais tant que tu puisses la voir. 

 

Romain Dutreilly, Mathieu Guglielmi, 4 C 

Jeu de ma ville 

Ici à la ville fontaine  

9ƴ ǇƭŜƛƴ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ /ƻƳŞŘƛŜ 

Où l'on peut tout voir, mais jamais un regard de haine 

Et dans lequel on contourne des lacs éblouis. 

 

Dans un silence, on peut entendre le bruit des enfants  

Sourire et rire aux éclats 

En descendant les toboggans  

En tenant le bras de leur papa 

 

Allongés dans l'herbe  

Exposés au soleil 

On peut sentir contre soi passer l'air 

Et frôler son oreille, le bruit des abeilles 

Poutier Emma ; Auté Maréva ; Ally Faraji Myriam ; Barsanti Clara 

 



Etoile 

Étroite comme un ruisseau 

fluide comme l'eau 

les passants affluèrent 

comme des ouvrières dans une fourmilière 

 

Nous, minuscules face à ces titans 

faits de pierre et de ciment 

ils nous portent dans le passé 

comme le beau Montpellier  

 

Ce flamboiement de lumières doux comme l'air 

illumine les bâtiments d'hier et d'aujourd'hui 

Dans cette nuit éclairée 

les étoiles se mirent à briller  

Christopher Aragones, 4 C 

 

Balade 

Toujours Haussmannien 

Où la joie bat son plein 

Parmi leurs motifs tout colorés 

Les couleurs des tramways me font rêver 

 

Tes rues sont si visitées 



Pour admirer ta beauté 

Tes bâtiments de pierres 

Côtoient ceux de fer 

 

Tes beaux monuments 

Seront là tout le temps 

Même dans 40 ans 

Pour mes petits-enfants 

 

Lola Briant, Flore Arnaud, 4 C 

 

Armoiries 

 

Belle ville à l'écusson majestueux 

Les trois Grâces veillent sur ta cité 

Le soleil illumine ta beauté 

Tous tes bâtiments sont merveilleux 

Toutes tes petites rues mystérieuses 

Nous donnent envie de découvrir tes secrets 

 

Tes bâtiments ornés de tes gravures anciennes 

L'odeur des pâtisseries qui émane de tes cafés  

Toutes tes fontaines colorées 

Tes grandes places haussmanniennes : 

Tu nous fais rêver 



Artuso Sloane, Fonoll Clara, Hernele Sarah 4°C  

Transportés 

 

Les tramways ornés de ces douces fleurs  

Nous transportent dans un univers utopique 

Avec ces bâtiments à l'histoire magique  

Que tous les passants regardent comblés de bonheur 

 

 

Les chalands émerveillés par ces structures  

Et la beauté de ces belles moulures 

Oubliant ces odorats étouffants  

Qui nous transportent dans un lieu émerveillant 

Erwan, Julien, 4 C 

 

Montpellier 

Montpellier et toutes ses odeurs embrumées 

Avec ces ruelles divergentes 

Qui circulent toutes en pentes 

Attire les piétons ainsi que les étrangers 

 

Ses pierres blanches 

Evoquent sa force de caractère 

Les sculptures dans la pierre 

Nous rappellent ses anges 



 

Les fontaines s'écoulent paisiblement 

Reflétant les passants 

Dans leurs eaux si étincelantes 

 

Pendant que la cathédrale sonne 

Lors de cette journée monotone 

Je me promène au Jardin des Plantes 

Jordan Daudé, Tom Cayroche, Adrian Demarcy, 4 C 

 
  



 

Recueil collectif, Symphonie urbaine, 4ème. Enseignante : Christine Marichy  

 

Jardin métropole 

 

 

Arbre du temps 

 

Allées carrelées et bâtiments de marbre 

Les enfants du temps lui tendant la main 

Comme les branches et les feuilles des arbres 



S'éloignant du centre par divers chemins 

 

[ŀ ǾƛƭƭŜ Ŝƴ ǎƻƴ ŎǆǳǊ ŀƛƳŜ ƳŞƭŀƴƎŜǊ ƭŜǎ ǘŜƳǇǎ 

De ces fines aperçues du ciel dans ces étroites rues 

Aux hautes façades et larges avenues 

Jusqu'aux bâtiments devenus plus vivants 

 

 

Claire Delaby, Pauline Galea, Laetitia Tricaud, Lalie Pasquet 

 

Renouveau 

 

La douceur du vent qui effleure ma peau me fait frissonner 

Ces trois femmes médusées dégoulinantes de beauté 

Ta modernité remplace ta vétusté 

Ces serpents qui se faufilent dans les rues scintillantes 

Calèches sont devenues tramways  

Dans cette ville si vivante 

Belle ville de Méditerranée 

Tes monuments reflètent ta beauté 

Tes bâtiments disparus 

Laissent place à de nouvelle rues 

 

Sarah El Manssouri, Léna Quesnoy, Léa Novet, Ninon Giner, Maximilien Boussou, Thomas, 
Léo, Matéo Eychenne, Virgile 

 



Visite  

 

J'ai vu ça quand je suis passé par là : 

Tes cafés sont aussi connus que des palais 

Certains de tes quartiers sont pareils à Versailles 

Tes gares sont aussi grandes que des palaces 

Je reçois ta beauté en masse 

 

Lucas, Steven, Liam, Loris, Thomas 

 

 

Géants des temps 

 

De leur hauteur nous surplombant 

Vieux de plus de quatre cents ans 

Ou de quelques années récents 

Invincibles jusqu'à présent 

 

Anciens et jeunes se mélangent au fil du temps 

Ô ces immenses, magnifiques et splendides Géants 

Puissants, bien bâtis, jamais éphémères 

Trésor du Montpellier de notre ère 

 

Même si de nombreuses rides les sillonnent 

L'heure de leur trépas jamais ne sonne 



Si immobiles que les oiseaux se posent dessus 

Ayant croisé la Gorgogne, de pierre sont vêtus. 

 

Claire Delaby, 4B 

 

Qu'es-tu devenue ? 

Montpellier, la ville où je suis née  

Montpellier, la ville qui m'a bercée, 

Tes bâtiments haussmanniens sont si peu communs 

Mais surtout emplis de chagrin. 

 

Montpellier la ville qui m'a guidée 

Les passants ne prennent plus le temps de te regarder, 

Et de te complimenter 

Si peu que tu es commune aux autres. 

 

Manon T et Bérénice D 
 

 

 

LA GRANDE MOTTE ɀ COLLEGE PHILIPPE LAMOUR  

Recueil collectif, Les Murs, 3ème. Enseignantes : Isabelle Vouin  et Catherine Kallal.  

 

Mur malgré lui 

 

 



WΩŞǘŀƛǎ ǳƴ ƳǳǊ ƛƳǇƻǎŀƴǘΣ ƛƴǎǇƛǊŀƴǘ ƭŀ ǇŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ƎŜƴǎΦ 

WΩŞǘŀƛǎ ǳƴ ƳǳǊ ŘŜ ǇƛŜǊǊŜΣ ƛƳƳǳŀōƭŜ Ŝǘ fier. 

[Ŝǎ ƘƻƳƳŜǎ ŀǾŀƛŜƴǘ Ŧŀƛǘ ŘŜ Ƴƻƛ ǳƴ ƳƻƴǎǘǊŜ Ŝǘ ƳΩǳǘƛƭƛǎŀƛŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ǇƛŝƎŜ ǇƻǳǊ 

les innocents.  

Ils se préparaient à faire couler un bain de sang. 

 

Un soir, au coucher du soleil, je les ai vus, deux jeunes gens assis à mes pieds et 

séparés par cette masse infranchissable que j'avais du mal à appeler moi. La 

jeune femme pleurait et le jeune homme la rassurait en lui disant qu'il trouverait 

un moyen de me traverser pour la rejoindre, elle, sa bien aimée. 

 

Pourtant, longtemps avant, mes pierres avaient été celles d'un temple. On 

ƳΩŀǾŀƛǘ ŀŘƳƛǊŞ ǇƻǳǊ Ƴŀ ōŜŀǳǘŞ Ŝǘ Ƴŀ ōƛŜƴǾŜƛƭƭŀƴŎŜΦ tǳƛǎ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ƻōǎŜǊǾŝǊŜƴǘ 

ŘΩǳƴ ŀƛǊ ŀǘǘǊƛǎǘŞ ƭŜǎ ŦǊŜǎǉǳŜǎ ŘŞŦǊŀƞŎƘƛŜǎ ǎǳǊ Ƴƻƴ ŎƻǊǇǎ 

Tandis que les jours passaient, les deux amoureux continuaient à venir se parler 

au coucher du soleiƭΦ WΩŞǘŀƛǎ ŦŀǘƛƎǳŞ ŘŜ ƭŜǎ ǎŞǇŀǊŜǊΣ ŜǳȄ ǉǳƛ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛŜƴǘ ǉǳŜ ǎŜ 

parler. 

 

Ils étaient sur le point de partir, de se quitter peut-être faute de ne pouvoir se 

réunir. Alors je décidai de m'écrouler, pierre par pierre sous leurs regards 

éberlués devant lesquels un chemin était en train de se former. 

 

A la dernière pierre, je pus admirer, heureux, les deux amoureux se donner un 

baiser. 

 

Arthur TISSIER 

 

 

WΩŞǘŀƛǎ ǳƴ ƳǳǊ ǉǳΩƻƴ ŀǾŀƛǘ ŘǊŜǎǎŞ ŜƴǘǊŜ ŜǳȄΣ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƳŀǊǉǳŜǊ ƭϥIƛǎǘƻƛǊŜΦ 

WΩŞǘŀƛǎ ǳƴ ƳǳǊ ŘŜ ƎǊƛŦŦǳǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ rage. 



Les hommes avaient fait de moi un monstre. 

WΩŞǘŀƛǎ ǳƴ ŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ ŘŜ ǇƛŜǊǊŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎΦ 

 

Une fois, au coucher du soleil, une femme a tenté de m'escalader mais en larmes 

elle est retombée. 

Plus tard, dans la nuit, j'ai aperçu une personne les mains en sang. J'aurais aimé 

lui prendre la main... 

 

Autrefois, mes pierres avaient été celles d'un temple. Les sourires des gens me 

provoquaient des frissons. Ils pensaient que je tremblais. 

 

tǳƛǎ ƧŜ ƴŜ Ǿƛǎ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŘŜǎ ƭŀǊƳŜǎ Ŝǘ ŘŜǾƛƴǎ ƭΩƛƴŎŀǊƴŀǘƛƻƴ Řǳ ƳŀƭƘŜǳǊ. 

 

Seul le vent était mon ami et me consolait en m'effritant peu à peu. 

 

[Ŝ ƳǳǊ ǎΩŜǎǘ ŜŦŦƻƴŘǊŞ ǳƴ Ƴŀǘƛƴ ƛƭƭǳƳƛƴŞ ƭŀƛǎǎŀƴǘ ŎƘŀǉǳŜ ǇƛŜǊǊŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ǎŀ 

liberté. 

  

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƧŜ ƴŜ ǎǳƛǎ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ǇƛŜǊǊŜǎΦ 

Pierres libres. 

Pierres vivantes. 

 

Julie VIE 

 

Israël/Palestine 

Face to face 

JR 

 



Devant moi je vois un homme. 

Je ne sais pas qui il est. 

Il ne sait pas qui je suis. 

Je le sens tout proche et pourtant si loin. 

¢ƻǳǘ ŎŜ ǉǳŜ ƧŜ ǎŀƛǎΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ƧŜ Řƻƛǎ ƭŜ ƘŀƠǊΣ 

Haïr un visage, un visage innocent. 

Il est juif. Je suis musulman. 

Pourquoi un simple mot doit-il définir un homme ? 

Cet homme est comme moi. 

¦ƴ ƘƻƳƳŜ ƴŜ ŘŞŦƛƴƛǘ Ǉŀǎ ǘƻǳǘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞΦ 

Nous portons tous un masque, 

Un masque qui cache notre Vérité, 

Un masque qui cache nos démons. 

Je ne veux plus le voir comme Juif 

Mais comme mon ami,  

Un ami différent. 

Mais pourrions-nous vivre sans différence ? 

Alors cassons le mur ! 

Retrouvons-nous, vivons ensemble ! 

La folie des hommes ne pourra pas nous empêcher de vivre en Paix 

Car il ne faut pas attendre la mort pour pouvoir enfin vivre 

Sinon nous serions déjà tous morts.  

 

Lola CONSOLIN 

 

 



 

¦ƴ ƧƻǳǊ ƧŜ ƭΩŀƛ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞ 

Sur une photo nous étions à côté. 

Notre vie était semblable à peu près, 

Nous étions tous les deux humains et pâtissiers. 

 

WΩŀǳǊŀƛǎ ŀƛƳŞ ƭŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊΣ 

tŀǊ ƛǊƻƴƛŜΣ ǎǳǊ ǳƴ ƳǳǊ ƧŜ ƭΩŀƛ ǘǊƻǳǾŞΦ 

Le mur qui nous séparait, 

Nous a fait nous voir et nous rêver. 

 

{ƛ ƧŜ ƭΩŀǾŀƛǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞΣ 

On aurait peut-être été amis en vrai. 

[ΩŀōǎǳǊŘƛǘŞ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ƴƻǳǎ ŀ ǎŞǇŀǊŞǎ 

[ΩŀǊǘ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ƴƻǳǎ ŀ ǊŀǇǇǊƻŎƘŞǎΦ 

 

WΩŀǳǊŀƛǎ Ǉǳ ƭŜ rencontrer 

Dans une autre vie on serait allé pêcher, 

Ensemble, on aurait travaillé, 

9ƴǎŜƳōƭŜΣ ƻƴ ŀǳǊŀƛǘ Ǉǳ ǎΩŀƳǳǎŜǊΦ 

 

WŜ ƴΩŀƛ ƧŀƳŀƛǎ Ǉǳ ƭŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊΣ 

WŜ ƴΩŀƛ ƧŀƳŀƛǎ Ŝǳ ŘΩŀƳƛΣ ŘŜ ǾǊŀƛΦ 

  

Alaïs TELUOB 

 



Un matin, on est venu me prendre en photo 

J'ai eu l'impression d'être un robot. 

Une semaine après, ma photo était affichée, 

Un autre homme se tenait à mes côtés. 

 

Lui aussi est professeur. 

On m'a dit : les gens, là-bas, n'ont pas de coeur. 

hƴ ƳΩŀ Řƛǘ : tu dois le détester. 

On lui a dit : il doit te détester. 

 

Son regard m'a frappé puis invité. 

Si nous vivions dans un monde en paix 

Peut-être serions-nous amis 

Mais ce mur ne nous l'a pas permis. 

 

Je contemple l'horizon, 

J'ai l'impression d'être en prison. 

J'aimerais m'envoler 

Embrasser le monde et la beauté.  

 

Ange WIZENBERG 

 

 

 

 

 



Briseur de mur 

 

 

A Nelson Mandela 

 

Nelson, voilà 3 ans, tu nous as quittés, 

¢ǳ ŀǎ ǾŀƛƴŎǳ ƭΩŀǇŀǊǘƘŜƛŘ Ł ǘŀ ǎŜǳƭŜ ŦƻǊŎŜΣ 

Tu as brisé les murs cachant la liberté, 

Des arbres sombres tu as arraché les écorces 

 

нт ŀƴǎ Ŝƴ ǇǊƛǎƻƴ ƴŜ ǘΩƻƴǘ Ǉŀǎ détruit, 

Un quart de ta vie à souffrir, 

5ΩƘǳƳƛƭƛŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ƛƴŦŀƳƛŜǎΦ  

Mais une lueur éclairait ton martyr. 

 

Malgré ta peau et tes yeux noirs, 

! ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ǘǳ Ǿƻȅŀƛǎ ŀǊŎ-en-ciel. 

5ŀƴǎ ǘŀ ŎŜƭƭǳƭŜ ǘǳ ŀǎ ƎŀǊŘŞ ƭΩŜǎǇƻƛǊ 

tƻǳǊ ǉǳΩǳƴ ƧƻǳǊ ǘǳ ǇǳƛǎǎŜǎ ǾƻƛǊ ƭŜ ŎƛŜƭΦ 

 

Il y a 3 ans tu y es monté. 

[ΩƛƳƳŜƴǎƛǘŞ Řǳ ŎƛŜƭ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜ Ł ǘŀ ōƻƴǘŞΦ 

Ton courage me fait rêver, 

wşǾŜǊ ŘΩŞƎŀƭƛǘŞΣ ƻǳƛΣ Ŝǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ǇŀǎΣ ŘŜ ƭƛōŜǊǘŞΦ 

 

Alaïs TELUOB 



 

 

Les murs « portails » 

  

Aujourd'hui encore, je sors me balader dans mon quartier. 

Je pars d'abord vers la gare, rejoindre mes amis de papier criards. 

 

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŀ ƎŀǊŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ǳƴ ǘƻǳǘ ǇŜǘƛǘ ōƻǳǘ ŘΩŀŦŦƛŎƘŜ ŘŞŎƘƛǊŞŜ ǎǳǊ ǳƴ 

mur gris.  Il est mon « portail ». Derrière lui, le même groupe d'enfants joue tous 

les jours tandis que la peinture s'écaille. 

Je m'approche pour leur demander si je peux les rejoindre, mais, comme 

d'habitude, ils sont si absorbés par leur jeu qu'ils ne s'arrêtent pas pour me 

répondre. 

Je hausse les épaules et souris. Après tout, c'est toujours la même chose ici. 

Je reste donc assis, là, au pied du mur, pour observer leur partie en silence tandis 

qu'ils courent à toute allure.  

 

Puis, je me lève et passe a côté de la mairie pour me diriger vers la librairie. 

 

Car, derrière la librairie, se trouve camouflé, un autre « portail » de papier. 

Celui-ci mène à un livre d'images qui est chaque jour différent et qui est pour 

moi très divertissant. 

Aujourd'hui, je remarque qu'il manque la dernière case du livre et je m'amuse à 

trouver une fin à cette histoire grâce à mon imagination sans fin. 

Je passe donc un certain temps derrière la librairie à laisser mon esprit dériver 

vers un monde de cape et d'épée. 

 

Après avoir fini ma rêverie, je me dirige vers l'ancienne boulangerie. 

 



Là-bas, deux de mes amis de papiers m'invitent à venir manger, me rappelant 

que j'avais faim et que maman avait préparé un gratin. 

Je décline donc leur invitation pour rejoindre ma mère, et manger chez moi près 

du chemin de fer. 

 

Célia LESTRAT 

 

WŜ ǎǳƛǎ ǳƴ ŜƴŦŀƴǘΦ WŜ ǊşǾŜ Ŝƴ ǊŜƎŀǊŘŀƴǘ ƭŜǎ ōƻǳǘǎ ŘΩŀŦŦƛŎƘŜǎ déchirées sur les murs 

ŘŜ Ƴƻƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƧŜ ƭΩŀƛ ǾǳΦ WΩŀƛ Ǿǳ ǎǳǊ ŎŜ ƳǳǊ Ƴƻƴ ōƻǳǘ ŘŜ ǇŀǇƛŜǊΣ 

ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǊŜǎǘŞ ǇƻǳǊ Ƴƻƛ ǎŜǳƭΦ {ǳǊ ŎŜ ǇŀǇƛŜǊ ŀōŀƴŘƻƴƴŞ ƧΩŀƛ ŘƛǎǘƛƴƎǳŞ ǳƴ 

ǇŀȅǎŀƎŜΦ WΩȅ ǎǳƛǎ ŜƴǘǊŞ Ŝǘ ƭŁΣ ƧΩŀƛ Ǿǳ Ƴƻƴ ǇŀȅǎΣ ƭŜ ǾǊŀƛΦ /ƘŀǉǳŜ ƧƻǳǊ ƧŜ Ǿƛens le voir, 

ǉǳΩƛƭ ǇƭŜǳǾŜΣ ǉǳΩƛƭ ƴŜƛƎŜΣ ǉǳΩƛƭ ǾŜƴǘŜΦ vǳΩƛƭ ŦŀǎǎŜ Ǝŀƛ ƻǳ ǘǊƛǎǘŜΣ ƧŜ ǾƛŜƴǎ ƭŜ ǾƻƛǊΦ 

Chaque jour, chaque mois, il devient de plus en plus petit. Mais chaque jour, il 

ǊŜǎǘŜ ŀǎǎŜȊ ƎǊŀƴŘ ǇƻǳǊ ƳΩŀōǊƛǘŜǊΣ ƭǳƛ Ƴƻƴ ƞƭŜ ǇŀǊŀŘƛǎƛŀǉǳŜΦ 

 

Lucas RENAUDEAU. 

 

 

Le mur de la tranchée 

 

Avant j'aimais dormir à la belle étoile, sauter dans la boue 

Mais maintenant la boue me dégoûte et dormir me terrifie. 

Avant, mes cheveux virevoltaient dans le vent 

Maintenant le vent me prévient de la mort. 

Avant j'aimais la couleur rouge de la persévérance 

Maintenant la couleur rouge salit mes pensées. 

Avant j'aimais sentir le froid sur ma peau chaude 

Maintenant, ma peau ne connaît plus la chaleur. 

Avant j'aimais sentir les gouttes de pluie dégouliner sur mon visage 



Mais maintenant cela me terrifie et mon visage en est recouvert. 

Avant j'aimais partager, 

Maintenant, ƧŜ ƴΩŀƛ ǊƛŜƴ Ł ŘƻƴƴŜǊΦ 

 

Je suis là, hagard, dans la boue, dans le vent terrifiant. 

Ma peau ne se réchauffe plus. 

Mes mains crispées me rappellent que je suis un assassin. 

 

 

Célia LESTRAT 

 

 

!ǾŀƴǘΣ ƧΩŀƛƳŀƛǎ ŎƻǳǊƛǊ Řŀƴǎ ƭŀ ōƻǳŜ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘŜ Ƴƻƴ ŦǊŝǊŜΦ hƴ Ǌƛŀƛǘ ŀǳȄ 

ŞŎƭŀǘǎ Ł ŎƘŀǉǳŜ Ŧƻƛǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǘƻƳōŀƛǘΣ ƻƴ ǎŜ Ƴƻǉǳŀƛǘ Řǳ ŦǊƻƛŘ ǉǳƛ ƴƻǳǎ Ǝƭŀœŀƛǘ ƭŜ 

nez.  

 

Mais maintenant je hais cette boue visqueuse qui nous empêŎƘŜ ŘΩŀǾŀƴŎŜǊΦ WŜ 

hais ce froid mortel qui nous empêche de bouger. Je ne peux pas tomber de peur 

de ne jamais me relever. 

 

!ǾŀƴǘΣ ƧΩŀƛƳŀƛǎ ƭŜ ǎƻƴ Řǳ ŎƭƻŎƘŜǊ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΣ ƭŜǎ ǾƻƛȄ ŘŜǎ ƎŜƴǎ ŘŜ Ƴƻƴ ǾƛƭƭŀƎŜΣ ƭŜ 

ŎǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƛƎŀƭŜǎ ǉǳƛ ŎƘŀƴǘŀƛǘ ƭΩŞǘŞΦ 

 

MaintŜƴŀƴǘΣ ƧΩŜƴǘŜƴŘǎ ƭŜ ŦǊŞƳƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ōŀƭƭŜǎΣ ƭŜǎ ŎǊƛǎ ǎǘǊƛŘŜƴǘǎ ŘŜǎ ǎƻƭŘŀǘǎΣ 

les bombes qui explosent devant nos yeux terrifiés, le son roque de la haine, le 

son étranglé de la peur et le son sinistre de la mort. 

 

!Ǿŀƴǘ ƧΩŀƛƳŀƛǎ ǾƛǾǊŜΣ ŎƘŀƴǘŜǊΣ ŀƛƳŜǊΦ  

AvaƴǘΣ ƧΩŀǾŀƛǎ ŘŜǎ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘǎΦ  



!ǾŀƴǘΣ ƧΩŞǘŀƛǎ ƘǳƳŀƛƴ Χ 

Avant. 

 

Je ne suis plus personne.  

Au fond de moi tout est mort.  

Je suis ici pour tuer des hommes. 

Tuer des frères inconnus. 

5Ŝǎ ƘƻƳƳŜǎ Ł ǉǳƛ ƻƴ ŀ ŀǊǊŀŎƘŞ ƭŜǎ ǎƻǳǊƛǊŜǎΣ ƭΩŜǎǇƻƛǊ Ŝǘ ƭŀ ŘƛƎƴƛǘŞΦ 

Des hommes qui ne sont plus des hommes. 

Des pères. 

Des innocents. 

 

Et pourtant je suis encore là. 

WΩŀǊǊƛǾŜ Ł ƳŜ ǊŜƭŜǾŜǊΦ  

WŜ ǾŜǳȄ ǎǳǊǾƛǾǊŜ ǇƻǳǊ ŜǳȄΣ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǎǳǊǾŞŎǳΦ  

WŜ ǾŜǳȄ ǎǳǊǾƛǾǊŜ ǇƻǳǊ ǇŀǊƭŜǊ ŘΩŜǳȄΦ 

WŜ ǾŜǳȄ ǎǳǊǾƛǾǊŜ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ǾŀƛƴŎǳ ƭΩƛƎƴƻōƭŜ Ŝt voir la fin du cauchemar.  

 

Je veux survivre pour apprendre à revivre. 

 

 

Lola CONSOLIN 

 

 

!ǾŀƴǘΣ ƧΩŀƛƳŀƛǎ şǘǊŜ ŎƘŜȊ Ƴƻƛ ŀǾŜŎ Ƴŀ ŦƛŀƴŎŞŜΦ 

Mais maintenant je suis dans les tranchées, seul. 



!Ǿŀƴǘ ƧŜ ǊşǾŀƛǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΣ 

aŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƛƭǎ ƻƴǘ ǘǳŞ ƭΩŜƴŦŀƴǘ en moi. 

!Ǿŀƴǘ ƧΩŀƛƳŀƛǎ ƧƻǳŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ōƻǳŜΣ 

Maintenant la boue se joue de moi. 

!Ǿŀƴǘ ƧΩŞǘŀƛǎ ŦƻǊǘ Ŝǘ ƎǊŀƴŘΦ 

Maintenant je me sens lâche. 

 

Avant, je me disais : je vivrai longtemps. 

aŀƛƴǘŜƴŀƴǘΣ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ŘŜƳŀƛƴΦ 

 

!ǾŀƴǘΣ ƧΩŀƛƳŀƛǎ ŘƻǊƳƛǊΦ  

Aucune bombe ne pouvait me prendre mon sommeil. 

Avant, ma vie était un miracle. 

aŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ŜƭƭŜ ŀ ƭŜ Ǝƻǳǘ ŘŜ ƭΩŜƴŦŜǊΦ 

 

Fuir. 

Oui, fuir pour rattraper la vie. 

 

 

Andres LEMOS 

 

 

!ǾŀƴǘΣ ƧŜ ƴΩŀƛƳŀƛǎ Ǉŀǎ Ƴƻƴ ǇŜǘƛǘ ƭƛǘΦ WŜ ƳŜ Ƴƻǉǳŀƛǎ ŘŜ Ƴŀ Ƴŀƛǎƻƴ ƳƛƴǳǎŎǳƭŜΦ 

AujouǊŘΩƘǳƛΣ Řǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜΣ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǘǊŀƴŎƘŞŜ ŘŜ ōƻǳŜΣ Ƴƻƴ ǇŜǘƛǘ ƭƛǘ Ŝǎǘ 

un palace et ma maison un château. 

WΩŀƛƳŜǊŀƛǎ ȅ ŘƻǊƳƛǊ ǳƴŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŦƻƛǎΦ 



!ǾŀƴǘΣ ƧŜ Ǿƻǳƭŀƛǎ ƳΩŞƭƻƛƎƴŜǊ ŘŜ Ƴŀ ŦƛŀƴŎŞŜΦ aŀƛƴǘŜƴŀƴǘΣ ƧŜ ǎǳƛǎ ƭƻƛƴ ŘΩŜƭƭŜ Ŝǘ 

ǾƻǳŘǊŀƛǎ ƭΩŀǘǘǊŀǇŜǊΦ 

 

Hugo PEREIRA 

 

 

 

 

La mer Méditerranée : paradis ou mur ? 

 

- Oh ma Méditerranée ! Tu es une belle aventure, emplie de couleurs et de 
sublimes créatures. 

- aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜΣ ǘǳ Ŝǎ ƛƴŦǊŀƴŎƘƛǎǎŀōƭŜΦ WŜ ƴŜ Ǿƻƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻǳƭŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩƻǊŀƎŜΦ 
- Ma Méditerranée ! Tu es si agréable à regarder ! 
- Méditerranée Η ¢ǳ Ŝǎ ǳƴ ŎŀǳŎƘŜƳŀǊ ƘŀƴǘŞΦ ! ŎƘŀǉǳŜ ǎŜŎƻƴŘŜ ƧΩŀƛ ǇŜǳǊ ŘŜ ƳŜ 

noyer. 
- Ma Méditerranée, je me languis dans tes vagues enchantées. 
- Méditerranée, es-ǘǳ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘŜ ƭΩŜƴŦŜǊ Κ ¢Ŝǎ ǾŀƎǳŜǎ ƻƴǘ ǘǳŞ Ǉƭǳǎ ŘΩƘƻƳƳŜǎ 
ǉǳΩŜƭƭŜ ƴΩŜƴ ƴΩŀ ǎŀuvés. Je repars sans mon frère emporté dans tes abysses. 

- Oh ma Méditerranée Η ±ƛǾŜƳŜƴǘ ƭΩŞǘŞ Ŝǘ ƭŜǎ ǾŀŎŀƴŎŜǎ ! 
- Méditerranée, tu es mon espoir de vie ou mon dernier souffle avant tes fonds 

glacés. 
 

 

 

Lola CONSOLIN 

 

 

 

2 semaines que j'avance en marchant, 2 semaines où chaque mètre est une 

ŞǘŜǊƴƛǘŞΦ Lƭ ƳŜ ǊŜǎǘŜ мл ƪƳ ŀǾŀƴǘ ŘϥŀǊǊƛǾŜǊ ŀǳ ōƻǳǘ ŘŜ Ƴƻƴ ŎƘŜƳƛƴΦ WΩŀƛ Ŧǳƛǘ Ƴƻƴ 

pays en guerre, la Somalie, j'ai échappé au tir des mitrailleuses qui ont détruit ma 

maison. J'ai vu mon enfant sous les débris de mon toit. Mon mari fait la guerre et 



qui sait, peut être est-il  déjà mort. Je ne sais pas, je ne sais plus, je ne veux pas 

ǎŀǾƻƛǊΦ WŜ ǎŀƛǎ ƧǳǎǘŜ ŦŀƛǊŜ ǳƴ Ǉŀǎ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩŀǳǘǊŜΦ WϥŀǾŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǎŜǊǘΦ WŜ ǊŜƎŀǊŘŜ 

Ƴŀ Ƴŀƛƴ Ŝǘ ƧΩȅ Ǿƻis un morceau de verre encastré. J'aimerais pleurer mais les 

seules gouttes que je vois sont celle de mon sang asséché. 

!ǳ ƭƻƛƴΣ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ōƭŜǳΦ [ΩŜŀǳΦ hǳƛΣ ƭΩŜŀǳΦ 9ƴŦƛƴΦ [ŀ ƳŜǊ ǇŜǳǘ-être. Je cours. Je 

ŎƻǳǊǎ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜΦ !ƭƻǊǎ ŎƻǳǊƛǊ Ǉƭǳǎ ǾƛǘŜ ǉǳŜ la mort. Et la voir, enfin. La 

Mer Méditerranée. Je la regarde. Elle est tellement grande, le reflet des nuages 

gris la rend d'une noirceur impressionnante. J'entends le clapotis des vagues 

contre les embarcations. 

Là-bas une femme marche avec son enfant dans les bras. Ses yeux sont emplis 

ŘϥŜǎǇƻƛǊΦ WŜ ƭǳƛ ǎƻǳǊƛǎΦ 9ƭƭŜ ƳŜ ǎƻǳǊƛǘ ŀǳǎǎƛΦ aŀƛǎ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǎƻǳǊƛǊŜ ƘŜǳǊŜǳȄΦ 

Derrière ce sourire, la peur. Ses mains tremblent et ses yeux retiennent des 

larmes aussitôt asséchées. 

 

!ƭƻǊǎ ƧŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǎΦ WΩŀƛ ǇŜǳǊ Ƴoi-aussi. La même peur que la femme.  

Peur des fonds sombres et profonds, peur de couler sur sous les nuages gris, 

peur de ne jamais revoir la terre.   

Peur de la mer. 

 

 

Julie VIE 

 

 

aŜǊΣ ǘǳ Ŝǎ ŎŜǘ ƛƳƳŜƴǎŜ ƭŀƎƻƴ ƻǴ ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ǇŜǳǘ ǎΩŀƛƳŜǊΣ 

Mer, tu es une immense crevasse qui nous sépare du pays, là-ōŀǎΣ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ 

côté. 

 

aŜǊΣ ǘǳ Ŝǎ ƭΩŞǘŞΣ ǘǳ Ŝǎ ƭŜ ōƭŜǳΣ ǘǳ Ŝǎ ƭŀ ōŜŀǳǘŞ Řǳ ƳƻƴŘŜΣ 

Mer, tu caches un monstre immonde. 

 

Mer, tu es mon refuge sûr et calme, coupé du monde extérieur, 



Mer, tu es mon épreuve pour une vie meilleure. 

 

Mer, tu es mon point de rencontre avec ma famille et mes amis, 

Mer, tu es séparation à tout jamais de ma famille, de mon pays. 

 

Mer, tu es le sable brûlant qui touche mes pieds, 

Mer, tu es derrière le passeur derrière les billets. 

 

Mer, entends le bruit berçant des mouettes,  

Mer, entends ta rage incessante qui me fait tourner la tête. 

 

Mer, tu envoles les bateaux à voile quand il y a du vent, 

aŜǊΣ ǘǳ ŀǾŀƭŜǎ ƭŜǎ ōŀǘŜŀǳȄ ǘǊƻǇ ǊŜƳǇƭƛǎ ǇŜƴŎƘŞǎ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƴǘΦ 

 

 

Alaïs TELUOB--LARIDAN 

 

 

La mer ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǾŀƎǳŜ ǉǳƛ ǎΩŞŎƘƻǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎŀōƭŜΦ 

[ŀ ƳŜǊ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǾŀƎǳŜ ŘŞŎƘŀƛƴŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻǳǊŀƴǘ ǇǳƛǎǎŀƴǘΦ 

 

[ŀ ƳŜǊ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ ŘŜ ǇƭƻƴƎŜǊ Ŝǘ ŘŜ ƴŀƎŜǊΦ 

[ŀ ƳŜǊ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ƳǳǊΣ ǳƴŜ ōŀǊǊƛŝǊŜ Ł ŦǊŀƴŎƘƛǊΦ 

 

[ŀ ƳŜǊ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǇƭŀƛǎƛǊ Ŝǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŀ ƭŜ ǎƻǳǊƛre. 

La mer est le danger tapi derrière cette eau transparente et salée. 



 

La mer est trésors et havre de poissons. 

La mer  est tombeau de morts et de poisons. 

 

La mer ce sont des bateaux qui naviguent sur les flots. 

La mer ce sont des bateaux qui chavirent sous les flots. 

Théo SACARANTINO 

 

 

Mur invisible 

 

Je me promenais dans le quartier riche de Sao Paulo, un quartier où tout était 

différent du mien, un quartier coloré, parfumé de senteurs sucrées, de la 

musique, des bâtiments imposants, des personnes bien habillées. Tous les 

regards étaient posés sur moi, des regards noirs et méprisants. Une main sortit 

de cette foule menaçante et se tendit vers moi avec une douceur extrême. Mais 

ŀǾŀƴǘ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƧŜ ƭŀ ǎŀƛǎƛǎǎŜΣ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŧǳǘ ǇƻǳǎǎŞ Ŝǘ ƧŜ ǊŜǎǘŀƛ ƭŁΣ ǎŜǳƭŜΣ Řŀƴǎ ce 

monde aussi beau que cruel.  

Pendant plusieurs jours je pensais à la douceur de cette main, une douceur à 

laquelle mon quartier est habitué, la douceur des pauvres.  

[Ŝ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴ ƧŜ ƳΩŀǎǎƛǎ ǎǳǊ ǳƴ ōŀƴŎ ǇƻǳǊ ƻōǎŜǊǾŜǊ ŎŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ǊƛŎƘŜ Ŝǘ ǘƻǳǎ ŎŜǎ 

gens sans sourire. Pourtant ils avaient tout.  

¦ƴ ƘƻƳƳŜΣ ƘŀōƛƭƭŞ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŞŜΣ Ǿƛƴǘ ǎΩŀǎǎŜƻƛǊ ǇǊŝǎ ŘŜ ƳƻƛΦ Lƭ ǎƻǳǊƛŀƛǘ 

Ŝƴ ǊŜƎŀǊŘŀƴǘ ƭŜ ōƛŘƻƴǾƛƭƭŜ ŘΩƻǴ ƧŜ ǾŜƴŀƛǎΦ WŜ ƭǳƛ ŘŜƳŀƴŘŀƛ ƭŀ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ŎŜ ǎƻǳǊƛǊŜ 

et il se contenta de me regarder.  

Chaque jour, à lŀ ƳşƳŜ ƘŜǳǊŜ ƧŜ Ǿƛƴǎ ƳΩŀǎǎŜƻƛǊ ǎǳǊ ŎŜ ōŀƴŎΦ /ƘŀǉǳŜ ƧƻǳǊΣ ƛƭ Ǿƛƴǘ 

lui aussi et, de sourires en sourires nous parlâmes de sa vie passée. Il avait vécu 

ƭǳƛ ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ ƭŜ ōƛŘƻƴǾƛƭƭŜ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ ŜƴŦŀƴǘΦ Lƭ Ǿƻǳƭŀƛǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŎŜ 

quartier sans vie pƻǳǊ ȅ ǊŜǘƻǳǊƴŜǊΦ WΩŞǘŀƛǎ ŞǘƻƴƴŞŜ : qui voudrait habiter dans un 

ƭƛŜǳ ƻǴ ƭΩƻƴ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǘ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ ŘŜǎ ǊƛŎƘŜǎΣ ƻǴ ƛƭ Ŧŀƛǘ ǎƻƳōǊŜ Κ [ΩƘƻƳƳŜ ƳŜ Řƛǘ 

combien tout cela était sans importance. « bΩŀǎ-tu pas vu les beaux sourires de 

ton quartier Κ bΩŜǎǘ ŎŜ Ǉŀǎ Ǉlus important que la musique, les couleurs ou la 



richesse ? Dans les quartiers riches, ils sont si pauvres en sourires. » 

Cet homme est devenu mon mari. Nous vivons toujours dans le bidonville et 

malgré les difficultés, nous sourions, fiers de notre quartier que nous ne voulons 

plus quitter.  

Tyffaine LAVALARD 

 

 

.ŀƴƪǎƛ ƳΩŀ Řƛǘ Χ  

 

¦ƴ ŜƴŦŀƴǘ ƧƻǳŜ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ƳǳǊ 

Cette chose sombre et dangereuse 

Qui a coupé un peuple en deux 

Lƭ ǘƛŜƴǘ ƭΩŀƳƻǳǊ ŜƴǘǊŜ ǎŜǎ Ƴŀƛƴǎ 

5Ŝ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ ƻƴ ŜƴǘŜƴŘ ŘŜǎ ŎǊƛǎ ƭƻƛƴǘŀƛƴǎ 

Les cris de ceux qui se battent 

Les cris de ceux qui pleurent 

[Ŝǎ ŎǊƛǎ ŘŜ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƳŜǳǊŜƴǘ Χ 

 

aŀƛǎ ƭΩŜƴŦŀƴǘ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŁΣ ƭŜ ǾƛǎŀƎŜ ǇŃƭŜΣ ƭŜǎ ȅŜǳȄ ǘŜǊƴŜǎ 

Les mains gelées au vent haineux. 

Il rêve à un monde meilleur 

Ne plus se noyer dans ses peurs. 

Alors elle attrape un bout de ficelle 

tƻǳǊ ǘƻǳǘ ŜǎǇƻƛǊΣ ƭŜ ƴƻǳŜ ŀǳ ōŀƭƭƻƴ ǊƻǳƎŜ ŘŜ ƭΩŀƳƻǳǊ 

9ǘ ƭŜ ōŀƭƭƻƴ ǎΩŜƴǾƻƭŜΣ ǎΩŜƴ Ǿŀ ƭƻƛƴ 

Où elle ne peut aller,  

5Ŝ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞΦ 



Lola CONSOLIN 

 

 

WŜ ƭŜ ǊŜƎŀǊŘŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜǎ ƘŜǳǊŜǎ ŎŜǘ ƻƛǎŜŀǳ ǉǳƛ ŀǳǘǊŜŦƻƛǎ ƴΩŀǾŀƛǘ ǉǳΩŁ ǇŀǎǎŜǊ ŀǳ 

dessus des champs pour tout ensoleiller.  

Maintenant, même lui a peur.  

  

Alexis FLOUZAT 

 

Je suis la colombe 

De ma hauteur, je ne vois que des tombes 

Je vous apportais du courage 

WŜ ƴΩŀƛ Ǿǳ ǉǳŜ ŘŜǎ ȅŜǳȄ ǇƭŜƛƴǎ ŘŜ ǊŀƎŜΦ 

Dans ce monde de désolation 

WΩŀƛ ǇŜǊŘǳ ƭŀ ǊŀƛǎƻƴΦ 

aşƳŜ ƭŜǎ ŎǆǳǊǎ ǎƻƴǘ Ł ƭΩŀƎƻƴƛŜ 

Plus personne ne sourit. 

Face à toutes ces atrocités 

.ǊŀƴŘƛǊ ǳƴŜ ōǊŀƴŎƘŜ ŘΩƻƭƛǾƛŜǊΦ 

Je crains tous ces soldats 

Voilà pourquoi je ne vole jamais très bas.                    

 

Ange WIZENBERG 

 

 



La colombe est dans le viseur de la guerre. Elle déploie ses ailes pour un peu de 

clémence mais la guerre est sans pitié et ne laisse rien passer au-delà de ces 

murs de désolation.    

 

Kylian SCHWEDT 

 

 

¦ƴŜ ŎƻƭƻƳōŜ ǎΩŜǎǘ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜ ŎƻƛƴŎŞŜ 

Un mur la séparait de la cité 

aŀƛǎ ŜƭƭŜ ǎŜ ǎƻǳǾƛƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇƻǳǾŀƛǘ ǎΩŜƴǾƻƭŜǊ 

Tandis que la colombe survole la ville 

Les tireurs ennemis se réveillent 

Ils prennent ses plumes pour cible 

Belle colombe, pure merveille. 

 

Elle esquive une balle, fait des pirouettes 

[Ŝ ǘŜƳǇǎ ǎŜƳōƭŜ ŀƭƻǊǎ ǎΩŀǊǊşǘŜǊ 

Et tandis que les autres ont le doigt sur la gâchette 

La colombe chante une dernière ode à la liberté.    

 

                          

        Arthur TISSIER 

 

 

 

Je suis un chat tout beau 

Comment est-ce possible 



Dans tout ce chaos ? 

Je suis comme invisible. 

 

Des débris par terre 

Tout autour de moi 

Des corps à terre 

Autour des soldats 

 

WΩŀƛ ǳƴ Ƨƻƭƛ ƴǆǳŘ ǇŀǇƛƭƭƻƴ 

Mais des yeux inquiets 

5ŀƴǎ ŎŜ ƳƻƴŘŜ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ƳƛƎƴƻƴ 

Je vois tous ces enfants agoniser 

 

Je ne suis que bonheur 

Mais entouré de bombes 

Dans ce monde de malheur 

Je ne vois que des tombes.      

Tout le monde me regarde 

Et se demande ce que je fais là 

Quand ils arrivent, je prends garde 

hǳƛΣ ƧΩŀƛ ǇŜǳǊ ŘŜ ǘƻǳǎ ŎŜǎ ǎƻƭŘŀǘǎ. 

 

Un symbole de paix 

Dans ce pays détruit 

Vont-ils accepter ? 

WΩŀƛ ǇŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ƴǳƛǘ 



 

Il se fait tard 

Dormir ? Je ne suis pas serein 

Les nuits tranquilles se font rares 

hǳƛΣ ƧΩŀƛ ǇŜǳǊ ŘŜ ŘŜƳŀƛƴΦ 

  Maë WAHYUDDIN 

 

 

Liberté, liberté ! Toujours séparés par ce mur 

Liberté, liberté ! Quand allons-nous te retrouver ? 

A toi qui lis ces quelques vers 

Pense à nous qui vivons sans terre. 

bƻǎ ōŀƭƭƻƴǎ ǉǳƛ ǎΩŀǎǎŜƳōƭŜƴǘ 

bŜ ǇŜǳǾŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎΩŜƴǾƻƭŜǊΦ                                           

     

Bilal ZOUHAIR 

 

 

[ΩŜƴŦŀƴǘ ŜƴǎŜƛƎƴŜ ƭŀ ǇŀƛȄ Ŝǘ ƭΩŀƳƻǳǊ ŀǳ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜΦ [Ŝ ǎƻƭŘŀǘ ǘǳŜ ǇŀǊ ƻǊŘǊŜ ŘŜ ǘǳŜǊΦ 

[ΩŜƴŦŀƴǘ ǾŜǳǘ ƭŀ ǇŀƛȄΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩǳǊƎŜƴŎŜ ŘΩŀƛƳŜǊΦ    

        

Sarah KELLAH 

 

 

Une nuit que je marchais 

Le long du mur immense et surveillé 



/ΩŞǘŀƛǘ Ƴƻƴ ǘƻǳǊ ŘŜ ƎŀǊŘŜ 

hƴ ƳΩŀ ŜƴǾƻȅŞ ƭŁΣ Ƴƻƛ Ŝǘ ma brigade 

 

Cette nuit-là, était-ce un rêve 

Un enfant me fouillait 

Mains contre le mur 

Et mes hommes à terre 

 

Je me suis vu dans un miroir 

WΩŀƛ Ǿǳ ƭŜǎ ǾƛǎŀƎŜǎ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎ Ł ƎŜƴƻǳȄ 

Puis je me suis réveillé 

WΩŀƛ ŜǎǇŞǊŞ ǉǳŜ ǘƻǳǘ ŎŜƭŀ ǎƻƛǘ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ 

Et je me ǎǳƛǎ ƭŜǾŞΣ ƧΩŀƛ ƳŀǊŎƘŞ 

WΩŀƛ ŎƻƴǘƛƴǳŞ Ł ƳŀǊŎƘŜǊΣ Ł ŎƘŜǊŎƘŜǊ Χ  

                                      

Alaïs TELUOB-LARIDAN 

 

 

 

Je suis douceur, ils ne sont que destruction. 

Ils ont détruit ma maison Τ ƛƭǎ ŀǳǊŀƛŜƴǘ Ǉǳ ƳΩŀƴŞŀƴǘƛǊΦ aŀƛǎ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǇŀǎǎŜƴǘ 

encore sur mon chemin et me jettent leurs caresses et leurs rires au visage. Avec 

les débris de tous ces murs, je pourrais reconstruire ma maison, refaire le 

monde.                                    

 

 

Julie VIE 



 

 

 

Une mère erre avec son enfant. La guerre est juste derrière.                             

 

Théo SCARANTINO 

 

 

 

Murs décalés de Calais  

 

 

Pourquoi tous ces murs ?                                                                                                                         

Construits avec du béton pur ?                                                                                                                             

[Ŝ ƳƻƴŘŜ ƴΩŜǎǘ-il pas déjà assez séparé                     

  Par toutes ces atrocités ? 

Mon pays est en guerre                                                                                                                                              

WΩŀƛ ǎǳǊǾŞŎǳ Ł ƭŀ ƳŜǊ                                                                                                                                                        

Je suis un réfugié                                                                                                                                                    

Perdu dans la ville de Calais 

Je dors dans une petite tente                                                                                                                               

9ǘ ƧΩŜǎǇŝǊŜ ǊŜƳƻƴǘŜǊ ƭŀ ǇŜƴǘŜ                                                                                                                                    

Je traverse la jungle                                                                                                                                           

Dans le noir aveugle 

Entouré de dangers                                                                                                                                                   

WΩŜǊǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƭƭŞŜǎ ŘŞƭŀōǊŞŜǎΦ                                                                                                                                     

Je suis innocent                                                                                                                                                   

5ŜƳŀƛƴΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŘŞƳŀƴǘŝƭŜƳŜƴǘΦ 

Je vais peut-être reprendre la mer                                                                                                                         

Mais cette fois sans ma mère.                                                                                                                                               



Nous tous attendons                                                                                                                                             

Que tous ces murs soient démolis 

En attendant, je vis. 

  

Maé WAHYUDDIN 

 

 

[ΩIƻƳƳŜ Ŝǎǘ ƴŞ ƛƭ ȅ ŀ ŘŜǎ ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ Řŀƴǎ ǳƴ Ǉŀȅǎ ƭƻƛƴǘŀƛƴΦ bƻǘǊŜ 

histoire nous a appris que nous pouvons nous battre pour des territoires, pour le 

ǇƻǳǾƻƛǊ Ŝǘ ōƛŜƴ ŘΩautres causes aussi stupides les unes que les autres. On prend 

les humains pour des animaux. On les met en cage, frontière-jungle. Humain, 

devenu simple marchandise.              

 

Bilal ZOUHAIR 

 

 

!ǾƻƛǊ ǇŜǳǊΦ tŜǳǊ Ƴŀƛǎ ƳŀǊŎƘŜǊ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ Ł ǳƴ ŀǳǘǊŜΦ !ŦŦŀƳŞΣ ŀǎǎƻƛŦŦŞΦ tŜǳǊΦ 

Existe-t-il de nouveaux horizons ? Peur de mourir. Peur de vivre.               

 

Geoffrey ARNOULD 

 

 

 

[Ŝǎ ƳǳǊǎ ƴΩŜȄƛǎǘŜƴǘ ǇƭǳǎΦ  

[Ŝǎ ƳǳǊǎΣ ŎΩŜǎǘ ƴƻǳǎ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘΦ  

 

Tyffaine LAVALARD 

 



 

 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ƭŜǾŞΦ 

Le chaos était complet. 

WΩŀƛ ŎƘŜǊŎƘŞ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƳƻƛΣ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ Χ 

Tous sont partis. 

{Ŝǳƭ ƭΩŞŎƘƻ ŘŜ ƭŜǳǊ ǾƻƛȄΣ ŜƴŎƻǊŜΦ 

Maintenant je suis seul. 

Comment retrouver ma famille dans ces eaux étrangères ? 

Je suis hanté par ceux ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ǉǳ ǘǊŀǾŜǊǎŜǊΦ 

[ŀ ǇŜǳǊ ƳΩŀƎǊƛǇǇŜΣ ƭŜ ŦǊƻƛŘ ƳŜ Ŧŀƛǘ ǊŜŎǳƭŜǊΣ ƭŀ ŦŀƛƳ ƳŜ Ŧŀƛǘ ǘƻƳōŜǊΦ 

¦ƴ ōƻǳǘ ŘΩŜǎǇƻƛǊ ƳŜ ǊŜƭŝǾŜΦ 

 

   

 Ness LARZILLIERE 

 

 

WΩŞǘŀƛǎ ǳƴ ǊŞŦǳƎƛŞ 

 

WΩŀǾŀƛǎ Ŧǳƛ Ƴƻƴ Ǉŀȅǎ 

Pour une nouvelle vie 

 

[ŀ ƳƻǊǘ ƳΩŀ ǘǊƻǳǾŞ 

aŀƛǎ ƴŜ ƳΩŀ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ǎoulagé 

 

Nolan DUSSAUGE 



 

 

 

 

La guerre est passée. Elle a laissé ce mur. 

bƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǎƛ ǇŜǘƛǘǎ Χ 

Tout contre le mur, on se pose tant de questions. 

vǳΩȅ ŀ-t-il derrière ? 

 

Jodie MERCIER 

 

 

 

« Toujours, derrière les murs, 

Il y a le magnifique » 

Andres LEMOS 

 

LANSARGUES ɀ COLLEGE LA PETITE CAMARGUE 

 

Recueil collectif, Les Fabulettes de Pipelette, 4ème. Enseignante : Nataléna Richard. 

!ÔÅÌÉÅÒÓ ÄȭïÃÒÉÔÕÒÅ ÁÎÉÍïÓ ÐÁÒ 4ÁÔÉÁÎÁ !ÒÆÅÌȢ  

 



 

 

 

 

En préambule 

 

 

5ŀƴǎ Ƴƻƴ ƳƻƴŘŜ ƛƭ ȅ ŀΧ 

Chacun le sien. 

 

Dans mon monde il y a des maladies 

Dans mon monde il y a des familiers 

Dans mon monde il y a des aimés 

Dans mon monde il y a des vies 



Dans mon monde il y a des joies 

Raphaëlla 

 

Dans mon monde il y a des dragons 

Dans mon monde il y a des personnages de manga 

Dans mon monde il y a toutes les personnes qui ont des super pouvoirs 

Dans mon monde il y a des animaux imaginaires 

Dans mon monde il y a des nimbus 2000 (Harry Potter) 

Joao 

 

Dans mon monde il y a des lois 

Dans mon monde il y a des tigres 

Dans mon monde il y a des montagnes 

Dans mon monde il y a des arbres 

Dans mon monde il y a des amies 

Lyndsey 

 

 

Dans mon monde il y a des lacs 

Dans mon monde il y a des zèbres 

Dans mon monde il y a des licornes 

Dans mon monde il y a des arbres 

Dans mon monde il y a des tableaux 

Eliott 

 

Dans mon monde il y a des rues 



Dans mon monde il y a des motos 

Dans mon monde il y a des jeunes 

Dans mon monde il y a des magasins 

Dans mon monde il y a des femmes 

Mehdi 

 

Dans mon monde il y a une fleur 

Dans mon monde il y a ma famille 

Dans mon monde il y a une passion 

Dans mon monde il y a des révélations 

5ŀƴǎ Ƴƻƴ ƳƻƴŘŜ ƛƭ ȅ ŀ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

Dans mon monde il y a du désespoir 

Dans mon monde il y a une voix qui me dit ne baisse pas les bras 

Dolorès 

 

Dans mon monde il y a des fées 

5ŀƴǎ Ƴƻƴ ƳƻƴŘŜ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳŜ ŘŜǎ ƴƻƛǊŜǎ 

5ŀƴǎ Ƴƻƴ ƳƻƴŘŜ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳŜ ŘŜǎ ƎƭŀŎŜǎ 

5ŀƴǎ Ƴƻƴ ƳƻƴŘŜ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘΩŞŎƻƭŜ 

5ŀƴǎ Ƴƻƴ ƳƻƴŘŜ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǇŀǊŜƴǘǎ 

Inès A 

Dans mon monde il y a des sucettes en forme de nuages 

Dans mon monde il y a des chocolats qui tombent par terre 

Dans mon monde il y a des animaux 

Dans mon monde il y a des biscuits en forme de maison 

Dans mon monde il y a des joueurs de Paris 



Julie 

 

5ŀƴǎ Ƴƻƴ ƳƻƴŘŜ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳŜ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ 

Dans mon monde il y a ma famille et mes amis 

Dans mon monde il y a des arbres blancs 

Dans mon monde il y a des petites licornes 

Dans mon monde il y a des arcs-en-ciel 

Marine 

 

Dans mon monde il y a des histoires vraies et des mensonges 

5ŀƴǎ Ƴƻƴ ƳƻƴŘŜ ƛƭ ȅ ŀ ŘŜ ƭΩŜǎǇƻƛǊ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇŜǳǊ 

Dans mon monde il y a du chocolat des crêpes et de la raclette 

Dans mon monde il y a des bisous et de la vie 

Dans mon monde il y a des blagues pourries 

Mme Richard 

 

Dans mon monde il y a de la joie 

5ŀƴǎ Ƴƻƴ ƳƻƴŘŜ ƛƭ ȅ ŀ ŘŜ ƭΩŀƳƻǳǊ 

5ŀƴǎ Ƴƻƴ ƳƻƴŘŜ ƛƭ ȅ ŀ ƭΩŞŎƻƭŜ 

Dans mon monde il y a mes amis 

Dans mon monde il y a ma famille 

Inès S 

 

5ŀƴǎ Ƴƻƴ ƳƻƴŘŜ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǊƛŜƴ 

5ŀƴǎ Ƴƻƴ ƳƻƴŘŜΣ ŎΩŜǎǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǇŀǊŜƛƭ 

Dans mon monde il y a la famille 



Dans mon monde il y a la play 

5ŀƴǎ Ƴƻƴ ƳƻƴŘŜ ƛƭ ȅ ŀΧ 

Amin 

 

5ŀƴǎ Ƴƻƴ ƳƻƴŘŜ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ǎŜǳƭ ŀƳƻǳǊ ǉǳƛ ŘǳǊŜǊŀ Ł ƭΩƛƴŦƛƴƛ 

5ŀƴǎ Ƴƻƴ ƳƻƴŘŜ ƛƭ ȅ ŀ ƭΩŀǊǘ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƘŀƴǎƻƴǎ ǇƻǳǊ ƳΩŀƳǳǎŜǊ 

Dans mon monde il y a la beauté, le maquillage et les habits 

5ŀƴǎ Ƴƻƴ ƳƻƴŘŜ ƛƭ ȅ ŀ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀǘƛƻƴ Ł ǇŜǊǘŜ ŘŜ ǾǳŜ 

5ŀƴǎ Ƴƻƴ ƳƻƴŘŜ ƛƭ ȅ ŀ ƳŜǎ ŀƳƛǎ ŘŜ Ƴŀ ǾƛŜΣ Ƴŀ ŦŀƳƛƭƭŜΣ ƳŜǎ ŦǊŝǊŜǎΣ ƳŜǎ ǎǆǳǊǎΣ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ǉǳŜ 

ƧΩŀƛƳŜ 

Oryana 

 

Dans mon ƳƻƴŘŜ  Ł ƳƻƛΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳŜ ŘŜǎ ōŀƭƭƻƴǎ 

5ŀƴǎ Ƴƻƴ ƳƻƴŘŜ Ł ƳƻƛΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳŜ Řǳ Ŧƻƻǘ 

5ŀƴǎ Ƴƻƴ ƳƻƴŘŜ Ł ƳƻƛΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳŜ ŘŜǎ ōƻƴōƻƴǎ 

5ŀƴǎ Ƴƻƴ ƳƻƴŘŜ Ł ƳƻƛΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳŜ ŘŜǎ ǾŜǎǘŜǎ 

5ŀƴǎ Ƴƻƴ ƳƻƴŘŜ Ł ƳƻƛΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳŜ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ 

Helwan 

 

 

On a trouvé un vêtement magique! 

 

aƻƴ ŎƻƭƭƛŜǊ Ŝƴ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ŎƘŜǾŀƭ ƳŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƳǳǊƳǳǊŜǊ Ł ƭΩƻǊŜƛƭƭŜ ŘŜǎ ŎƘŜǾŀǳȄΣ ŎŀǊ ŎƻƳƳŜ 

ŎΩŜǎǘ ŘŜǎ ŎƘŜǾŀǳȄ ǎŀǳǾŀƎŜǎ Ŝƴ ƭŜǳǊ ǇŀǊƭŀƴǘ ƧŜ ǇŜǳȄ ƭŜǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǊΣ ƧŜ ǇŜǳȄ ƭŜǳǊ ƳƻƴǘŜǊ ŘŜǎǎǳǎ 

car je peux les approcher pour les soigner ou pour les calmer quand ils ont peur. 

Raphaëlla 

 










































































































































































































































































































































































































































































































































